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Sine doctrina vita est quasi mortis imago, 

Caton. Disticb. 



dni pour objet les Sciences > les Arts ^ 
' j l^Histoire y le Commerce ^ l'Industrie ^ les 
. Mœurs aes habitans % etc» etc. 



{52, Par P. X. LESCHEVIN , membre des Académies de 
•< Dijon y Turin et Besançon ; des Sociétés des Scien- 
; ; ^cés naturelles de Wétéravie ; de Physique et d'His- 
. toire naturelle de. Genève ; d'Histoire naturelle et 
de Minéralogie d'Iéna; des Sciences et Arts de 
Grenoble , Lille et Trêve ; et des Sociétés d'Agri- 
culture et 4& Pharmacie de Paris. 



A Paris, chez A. A. RENOUAR 
iivE Saint- Andr^-des-Arcs. 

A Genièvb, chez GUERS, rtje de lA 

FUSTERIE. 




1812. 



A LA S OCIÉÏ É 

0£ PHYSIQUE 
ET D'HISTOIRE NATURELLE 

■ 

DE GENÈVE, 

HOMMAGE DE RECOIS^NOISSANCE 
ET DE RESPECT. 



INTRODUGTIOjy. 



Dbpuis que les travaux de M. De* 
saufisttjre , les observations des antres 
savans Genevois et les écrits de M« 
Bourrity ontrenda célèbres » dans ton^ 
te retendue de TEurope^ les glaciers 
de Chamouni , il arrive, chaque an- 
née , dans la vallée de ce nom^ nn 
grand nombre d'étrangers des deux 
sexes f attirés par le désir de jouir des 
magni&ques aspects que présente cette 
partie de l'ancienne Savoie. Les na- 
turalistes viennent y enrichie leurft 
herbiers de plantes superbes qui ap- 
partiennent à tous les climatSf ou 
y vérifier les hypothèses brillantes, 
les profondes théories qne Tétude de 
ces montagnes a fait naître } les ar- 
tistes y remplissent leurs porte-feaîl- 
les de belles esquisses , de points do 
•vue admirables^ les hommes doués de 
sensibilité acconren^ s'y reposé an 
sein de la nature , du iraca^ des gran- 
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des cités, et comparer son désordre 
apparent àrec lë désordre trop réel 
de la société. Quelques personnes , il 
est yrai ^ sur lesquelles la mode exer- 
ce un empire tyrauniquei se rendent 
à Cliamôuiii ^ pour |)ouYoir le dire 
le teste de leur vie ^ et parler du cout 
rage et du sang iroid dont elles ont 
fait preuve , dans les prétendus dan- 
gers qu'elles ont courus sur les gla^ 
ciers j mais ces personnes sont forcées 
de convenir, qu'en les y <ïonduisant^ 
la mode a eu un résultat différent de 
celui qu'elle produit ordinairement, 
qu'elle leur a procure des jouissances 
réelles , que le voyage leur a fait re- 
trouver en elles-mêmes des facultés 
dont elles se croy oient dépourvues; 
qu'enfin elles en sont revenues meil- 
léures. 

Tous ceux qui pnt parcouru les hau- 
tës montagnes, savent quelle heureu- 
se inilUence elles exercent sur les sen- 
sations des hommes qui y sonttrans** 
portés. Cet e£fet naturel de l'air que 
l'on y réspire, et de IsL grandj^ pers* 
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^éôtire que rdn^a ao^ les j&ax ^ a été 

exprimé av ec vérité pa<r plijiiSieur8 voya- 
geurs habitués à 'bien observer (i) ; 
mais persoime ne l'a dépeint avec pluB 
d'éloquence que l'illustre citoyen de 
"Genève, i C'est , dit -il (2) , iine imw 
pression générale qu'éprouvent tons 
les hommes, quoiqu'ils ne l'observent 
pas tous , qîié sur les hautes monta- 
gnes où Vair est plus subtil , on se seul 
plus de- jPacilité dans la r^sj^iration , 
plus de légèreté dans le corps, plus 
de sérénité dans Tesprit^ les plaisirs 
y sbnt moins ardens, les passions pliis 
modérées; les méditations y prennent 
je ne sais quel caractère grand et su- 
blime proportionné aux objets qui 
nous frappent; je ne sais quelle vo- 
lupté tranquille , qui n'a rien d'âcre 
et de sensuel, il semble qu'en s'éle- 
vant au dessus du séjour des hom- 
mes ^ on y laisse tous les sentimens 

■ 

bas et terrestres, et qu'à mesure qu'on 



(1) MM. Desauss lire j H.amoiid ^ 6tc. 

(2) Nott^^îolk Héloïse^ lettre xxiii. 
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4 INTRODUCTION, 
approche des régions éthérées, Taine 
contracte quelque chose de leur inal- 
térable pureté. On y est grave sans 
mélancolie y paisible sans indolence ^ 
jcontent d'être et de penser j tous les 
désirs trop vift s'émoussent ; ils per- 
dent cette pointe aiguë qui les rend 
douloureux, ils ne laissent au fond du 
ccenr qu'une émotion légère et douce ; 
et c'est ainsi qu'un heureux çlimat 
fait servir à, la félicité de l'homme ^ 
les passions qui font ailleurs son tour- 
ment. Je doute qu'aucune agitation 
violente , aucune maladie de vapeura 
.pût tenir contre un pareil séjour pro- 
îoiigé ; et je suis surpris que des bains 
de Tair salutaire et bienfaisant des 
montagnes ne soientpas un des grands 
remèdes de la médecine et de la nio- 
rale. » * 

Cepeildant^ malgré tout ce qu'offre 
d'attrayant la vallée de Chamotini» 
quoique l'affluence des étrangers y 
soit favorisée par de belles routes de 
bonnes auberges, etc. il est naturel 
de penser que^ sans le voisinage de 




u -AU,"? 
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Genève, cette aiiiuence seroit moins 

considérable. Le tour de son superbe 
lac bordé d'élégantea habitations ^ de 
jolies villes, de villages riches et flo- 
rissana, est déjà xm des plus chàr« 
mans objets de voyage que 1 on puisse 
se proposer. Si Ton envisage en ou- 
tre las avantages de sa position et les 
agrëincns de son séjour , on sera ten- 
té de croiré que la yifldte des glaciers 
4e Cliaiiiouni est considérée par lux 
grand nombre de reyageiirs^ comme 
un accessoire , et que c'est principa* 
lement la rille et le pays de Genève 
qu'il ont pour but de connoître en 
sortant du lieu de leur résidence. ' 
j jLa.reiationvque j'o£&e^itn)ouid'hui 
au public n'a point été dictée par la 
lidicule Yànité de l'oécuper de moi^ 
i^ais.par la pure intention de rendre, 
mon voyage, et quelques recherches 
auxquelles il m'a conduit , utiles aux 
éjtran^rs qui me suivront dans les 
licnuL qxie j'ai parcourus. Ayant eu 
roccasion de passer par Genève, il y 
JLquelquQs apnées , tout ce que j'avois 
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pu apercevoir par un coup d'œii jeté 
très rapidement sur ses embellisse- 
nena^ sea enviroBS ^ ses établissexnens 
publics y m'avait inspiré un violenti 
désir de reveiiiit dans ime ville - où^ 
tout est fait pour intéresser les Inim*' 
mes qui recherchent en voyageant- 
l'agrément uni à l'instruction. Mon. 
goût pour ri\istaire naturelle > ren* 
doit inséparable de ce désir, celui de 
Yisiter la yallée de Chamcutti, et ses^ 
beaux glaciers que j'avois à cœur de 
comparer avec ceux que f^avois déjà 
visités dans d'autres parties des Al- 
pes. Retenu par des occupatioAS et- 
des devoirs , j e cherchai vainement 
depuis cette époque, une circonstance, 
qui me ramenât à Genève ; mais en oc- 
tobre dernier ma confiance dans^ 
les lumières de M. le docteur Odier 
qui passe , avec raison , pour Tun d^ . 
plus savans médecins de TEurope , me - 
porta à me rendre auprès de lui, pour* 



• ....... 

(i) i8io* LMmpression de cet ouvrage ^ re- 
tardée par le8 formalités préliminaireft | a ité** 
cojuinencée en 1811 • 
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le consulter sur la santé de mou épou- 
se , et rar uiie nialadie cruélte^ ^iti û 
dé}à fait des yictiiaea daais ma isuniU 
«t dont je pensois avoir des motifs de. 
me oroire atteint^ J'œ profitai pbûp 
exécuter le projet qv^e je nourris^oia 
depuis 8Î lôn g - temps , et j ^emplfe^y ai 
du mieux qu'iime fut possible le tempe 
q^ue je passai dans cette ville, ayant 
d^ pfartir pour les < glacieirs9 etr aprè) 
^ en être revenu. J'ai saisi avec plaisir 
roccasion qui s'est pi^en^^de' d<in- 
ner dans cet écrit, un témoignage pu-»^ 
blic de nia vive reconnoissance, aux 
sayaiis illustres de Genèye qui m'ont 
lionoré du plus bienveillant accueil* - 
Mais en cherchant à me i^endre uti- 
le par iet publication de cet puyragei^ 
je n'ai pas eu. la prétention de rem- 
placer <:eu:& qui ant déjà parti sur les 
mêmes contrées. Les écmyains qui* 
m'ont précédé , n'ont offert à la cu- 
riosité des yoyageurs que les ^it^ re^ 
marquables et les phénoinènes natu- 
rels. J'y ai réuni des notions i^r l-his- 
toire de ce pays^ son état ancien^ -ses 
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hsLkûtsuiXBf Bon commerce ^ son indos* 
trie, etc. Enfin, je n'ai négligé aucun 
des Jappons sons lesquels il peut îxir 
téresser. Laliste&uivaute présente Vinm 
dication des ouvrages , on des mémoi- 
res particuliers qui ont été publiés sur 
cette partie des états de la Savoie , ou 
dans lesquels il est parlé avec une cer- 
taine étendue, de son histoire , de ses 
productio;!»^ de ses phénomènes^ etc. 

• I 

. 1. Strabo^ de situ oràis ; lib« iv et 
passim. 

H. C. Plinii secundi, historiamun^ 
dii Ixh^ Ht, cap • xx. De Alpibus et gen- 

tibus Alpinis , etpassim. 

m. Chorographie des. Ueux remar^ 
quables qui dépendent de la domina^ 
tion du Duc de Savoie ^ tant e/i^ deçà 
qu*en delà les monts ; par J. Deledc. 
Chambery, Fr. Pomard, iSyi.in-S.^, 
. ly. yallesiaedescriptionisliàriduo 
et de Alpibus Comnicutarius; AuCt. J* 
SirtUer. Tiguri , 1574. in-8,^ 
. It. cum appen dicç , seu Ttovis addi - 

tiottU^us. Lugd, JBatav. ^ Ebevier, i633 
in-:i4* 
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INTRODUCTION. 9 

V. Poème français sur la Savoie , 
sur l* industrie et le caractère de ses^ 

habit ans ; par il/. J. Pelletard. 1600. 

' VI. Généalogie de la màisàn de 
Faucigny y description historique de 

la BaroiiTiie du môme nom^ de Laval^^ 
tée et de l^ Abbaye de SiZj Mec le 
catalogue de ses Abbés } par M. de 
Nantbrutde. Annecy , 1640, in-«... 

VII. Corona reale di iSlavoia^ di 
Fr. A go st. délia Chiesa. Ciineo ^ 
i65S. 

VIII. Méthode facile pour appren- 
dre Phistoire de Savoie j avec une 
description historique de cet État^ 
1697. in-12. 

IX. Théd^e des États du Duc de 
Savoie et de Piémont^ > traduit du la^. 
tin de J. Blaëu. La Haie ^ Moetjens p 
1700. % vol. in-foL 

X. Relations des premiers voyages 
îdSxs aux Glaciers de la vallée de Cha*> 
mouniy en 174^. Mercure Suisse^ 
de Neufchatelj mai et juin 1743. 

XI* Instructions pour M. JOe"^^^, 
contenant une description de la Sa-^ 

T. 
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voie, V abrégé de V histoire dèsesSou^ 

verains ^ et quelques 4>àservations sur 

histoire ancienne ^ par M- J . Foin^ ^ 
/^/.Chambéry, Gorrini 1761. in-ia* 

XIL Histoire na^turelle des Gla^ 
cières de Suisse , traduite de i^ulle^ 
numd d^ M. Grouner, par M. de 
Keralio. Paris, Panckoucke, 1770*^ 

On taxe avec raison d'infidélité , les 
planches ^ cet ouVrage. Celle qui est 
consacrée aux Glaciers du Faucigny , 
n'off re pas avec eux le moindre point 
de ressemblance. 

XIII. Recherches sur les modifica^ 
tiom de V Atmosphère ; par J. A< De-' 
tue. Genève, 1772. a vol. in-4.^ 

Cet ouvrage rénfernle les belles ex- 
périences que M. Deluc a faites sur le 
Buet f et ses obseryadons sur d'autrea 
montagnes des environs. 

XIV. Forage pittoresque aux G la- 
tiers de Savoie , fait en } par 
M, 5. Genève, La Caille, 1773. in-12.' 

M. BoTxrritditque son compatriote, 
qtu l'a gagn.^ de vîtease, en publiant 
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INTRODUCTION. . ii 

cette relation 9 a fait, le voyage des ; 
Glacien très pirécipitammeiity n*eii a 
iru qu'ua seul^ qu'il, n'a £ait> pour 
ainsi dire, que regarder , et a observ é> 
en général y de la manière la plus su» 
perficielle. L'ouvrage n'est pas par- 
tout d'un excellent ton , quoiqu'asses 
spirituellement écrit* 

XV. Description des Glacières, 
Glaciers et amas de glace du Du^ 
ché de Savoie / par ikf. T. Bourrit. 
Genève^ 1773. in-8.^ 

Cet ouvrage est le preiniçr de ceux 
que M. Bourrit a publiés sur les Alpes 
de la Savoie. Depuis T époque où il a 
paru , son auteur a suivi avec persévé- 
rance le projet qu'a avoit formé de 
rendre accessible aux étrangers cette 
partie des Alpes , et de lépandre dans 
toute r Europe la connoissance fie, 
leurs phénomènes. £n tête du Uvre:^ 
est une lettre de M. Desaussure. Ce 
savant illustre a plusieurs fois , dans 

son grand ouviiage» mentionné d'une 
manière fort houqrable , les tenta- 
tives de M. Bounit « les roates àqu^ 
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Telles f les aspeçts qu'il a d^ouverts f 

fes dessins ^ ses tableaux , etc. 

XVI. Description des aspects du 
Mont-Blanc ^ du côté du F al d'Aost ^ 

des Glacières qui en descendent , de 

V Allée blanche, de Cormayeur, de 
la cité d^AôjSt, des Marons ou Cré^ 
tins, du Grand Saint^Bemard , des 
réservoirs immenses d^eau uu milieu 
des glaces , et de la découverte de la 
Mortine ; far M. Tlh Bourrit. Laii-> 
sanney 1776. iii-8.® 

li'ouTrage est dédié au Roi de Sar- 
daigne. 

XVIi. Etrennes historiques de la 

Sa9oie f par MM ^ LdUU^t. Chambéiy» 
Lullin. 

Elles ont été publiées pour la pre- 
•luière fois en 1776 , ,et ont contiiuié 
^ paroître au commencement de.cha* 
que luinée , jusqu'à la révolution. 

XVIII ^ Relation de dijfférens voya^ 
ges dans les Alpes du Faucigny ; par 
Messieurs D. et D. ( Deluc et Den- 
tan). Maestricht^ Puibur et. Roux > 
1776. in-i;^. 
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INTRODUCTION. i3 
XIX^ Relatîpn d^un voyage aUax 
JLLpes de Savoie , fait au mois d'août 

. . .Tome. Y des Lettres ph{^siques et 
morales sur V histoire de la terre et 
de l^honme } par J. ,A . Deluc. Paris 

W La Haie, ^779- ^ 

Ce voyage a été exécuté par MJVI. 
SeluCy £ls , frère et Beyeux de Tau^ 
teur y M • Dentan et d'antres amateurs 
d'histoire naturelle* C'est sur trois 
relations différentes qui furent en» 
voyées à M. J. A. Deluc, qu'il com- 
posa celle-ci. 

XX. Précis d^un Mémoire sur le 
momement progressif des glaces dans 
les Glaciers j et sur les phénomènes 
qui dépendent de ce déplace ment 

successif; par M. I^esmarest. Jour^ 

nal de physique, tome xiii. 1779» 
• 'X.'Xl. Voyages dans les j4lpes,,pré^ 
cédés d*un essai sur histoire natu-^ 
relie des environs de Genève; par 
Horace^Bénédict Desaussure, Pro^ 
fesseur de philosophie dans l^Acadé^ 

mie de Genève. Neufchatel, Fauche, 



Digitized by Google 



i4 INTRODUCTION. 

1779, 1786, Ï796, 4 ^^^^ ou 

Cet ouvrage est le plus beau monti'^ 
ment qui ait famais été élevé à la 
science qui occupe de l'iiistoire du 
Globe, ce Je m'estime heureux, dît 
Dolomieu (i)y quand je puis citer 
quelques-unes de ces grandes et beUej^ 
obséïTàtionB dé 0esaussure f dont je 
tiens à honneur de me déclarer 
réiève, puisque ses ouvrages ont pres- 
que toujours été mes guides; puisqioie 
j'ai appris de lui comment on pouvoit 
discuter les grands faits géologiques > 
et l'usage qu'on en devoit iàire pour la 
théorie j puisqu'il est un des premiers 
et des meilleurs Instituteurs de là 
science qui traite de la constitutionL 
de nos continens. » 

Four satisfaire Timpatience des sar 
yans et du public qui désiroient égale- 
ment la publication des deux dernieï's 



M Rooport fait à l* Institut national^ par 
le cit. ï)olomieu f Ingédieur des mihes, sur ^ 
ses Foyages de l*M r et de l*an rx. Joiinuki * 
des nunes* 
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Tolumes de 8éa ouvrage > M* Desaus^ 
sure eu a dé.taghé plusieurs morceaux 
qui ODX paru dims le loornal de p^^y^ 
sique^ 4e 1787 à 1794» 

Pas une olfteiTation intéressante 
aur l'histoire naturelle de la route 
que j'ai suivie, n'ayant échappé à M- 

Desaussufe» ç'eût élé une vanité ri-» 

dicule à moi de chercher d'autres ex- 
jpreiisions que les tiennes. J'ai danfi • 
fait usage de son texte même, et c*jest 
te plus puissant titré de recommanda- 
tion^ de ce livre#^—;^ 

, XXII. Extrait de quelques Lettres 
du Dod&ur Baceard, sur les causes 
de l'arrangement en arc , en feston^ 
en coià^, etc. j eide ta direetton obli'- 
fue^ perpendiculaire \, horizontale 
des couches vraies et apparentes , etc . ; 
let SMtftàjkàniàre d^imiterartificielle^ 
ment les ^lines. Journal de physique ; 
toioie X¥iiTv 1781 . T< 
u LeDocteur Paccard , de ChamQuni, 
est celui cjul est parvenu le premier 
sur le MeinVJSlanc» Il cherche à ex« 
pUquerdans ces Lettres, les» causes di« 
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i6 INTRODUCTION. 
Terses j^es fonnes bizarres que Ton ob- 
serve dans les couches des moatagpes 
qui bordent la vallée de TArve. 

XXLII. Lettres sur la Suisse ,adres-^ 
sées à Madame de il/***^ par un 
voyageur français , en t^Bi. X)njy a 
Joint une carte générale de la Suisse 
et des Glaciers du Taucigny y la 
plus exacte qui ait encore paru ^ etc» 
Genève et Paris , 1780. 2 vol. 

XXIV. Essai géographique , suivi 
d^une topographie souterraine y mi^ 
néralogique y et d^une docimasie des 
Mtats de S. M. le Moi de Sardaigne , 
en terre ferme } par M. Le Chevalier 
Nicolis de Rabilant. Mémoires de TA*- 
cadémie royale des sciences de Turin^ 
Tolxime à% fji^ ' ij^5 ^ première pat-^ 
tie. 

XXV. Recherches analytiques sur 
les Schistes de Sallanches ; par M. 
Tingry. Mémoires de T Académie roya- 
le des sciences de Turin , volume de 

seconde partiel 

XXVI. Nouvelle description gêné" 

raie et particulière des Glacières ^ 
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Vallées de glace et Glaciers ^ qui 
Jnrmeni la grande chaîne des Alpes 
de Suisse j d^ Italie et de Savoie y par 
Jfcf. Bourrit. Genève , Pw Barde ^ 1783 , 
^785, a787. iii-8.^ 

Les deux premiers Yolumes de cet 
ouYTttge quiestconnu aussi sous le nom 
de Description des Alpes Pe'nnines et 
yRhétiennes , ont été présentés au Roi 
de France, par l'auteur. Le troisième, 
publié pour la première fois y en 1785, 
est dédié à M. de Bu£ïon. L'ouyrage 
jeiiierme de fort jolies gravures, faites 
..sur les dessins de Tauteur , par M. 
Moite, célèbre graveur, et M»^'^ sa 
fiUew 

XXVII. Nouveau voyage au Mont^ 
Blanc, par M* Bourrit ,fait en tyS^ « 
Journal des Savans, janvier, 1786. 

Cette tentative a été décrite par M, 
I>esaussure, dans ie second volume 
de ses voyages. 

XXVIII. Premier vpy âge fait à la 
cime dç la plus haute montagne du 
continent; par M. le Docteur Pac*^ 
Mrd% >786% 
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XXIX. Excursion dans lès minés 

» 

du haut Faucigny , et description de^ 
deujc nouvelles routes pour aller iur 
le JBuet et le Bre^en, avec une notice 
Sur le Jardin; par M. Berthout Van^ 
Berchem. Lausajcme , 1787. 

XXX. heure de M. De lue sur les 
observations faites par M. Desaus^ 
sure ^ sur la cime du Mont-Blanc. 
Journal de physique , tome xxxi, 
1787.: • 

XXXI. Lettre de M. Pictet, Pro- 
fesseur de physique j à Al. JDelamé'^ 
theri» i sur une nouvelle substance 
minérale et sur la Molybdène. Jour- . 
nal de physique , tom. xxu , "^i^i* . 

M. Pictet avoit déjà publié eu 1786 ^ 
dans les Nouvelles de la République 
des Lettrés , la description de cette 
substance qu'il venoit de découvrir 
dans la vallée de Chamounî. 

IXXXII* Notice historico-topogra- 
phique sur la Savoie j suivie d^une 
généalogie raisonnée de la Maison 
royale de ce nom ^ et du tableau 
chronologique des Chevaliers dé l^An^ 



Digitized by 
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nondade ; par Mi J\ ladlin. Cfaani^! 

XXXIII. Voyage pittoresque aux 
Alpes Penmines , ptfr M^ Albuniê'^^ 

J3r'ai/morii. Genève, >787« Lu- fol é:v 
XXXIV»' Voyage curieux d^uiî- 

Lord Anglais j. en ^aueign^é - ^ . 
Je trouve rindication Je ce livre 

que je n'ai pu âécouvtir j daile /e Dic^ 

tionnaire historique ^ Utté raire^ etc. 
des Départemens du Mont-Blanc et 
du Léman ^ dontil aera que^tioja ei*^ 

XXXV. Itinéraire de la FaUée^de 
Chamouni d^une, partie du Bas Va^ 
lais 'et des^mantagnes avoisùiantes p ^ 
.par M. Bertikout Van^Berchemé Laur ' 
saune , 1790, in- X2* ' 

XXXYI. État moral ^ physique et 
politique de la Maison de Savoie k 
Paris , Buisson , 1791 • în-8.® 

Cet. ouTrage ^ que ron attribue à 
M. le général Doppet est une cen-^ 
snre très sévère du goûTemement du ' 
dernier Roi 4e Sardaigne* On lit da^s 
ce livre des détails fort curieuse ; maia • 
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dit M. Sorbier (i) » le ton que Tanteur 
J)reiid, avertit le lecteur de se pré- 
munir d'xine sage défiance , et de se 
souvenir que l'esprit de parti défigure 
jusqu'à la vérité. 

XXXVII. Lettre cle M. Pictet , 
Professeur de philosophie à Genève , 
à M. Delamétherie j sur un Spath* 
Jluor rose octaèdre de Chamouni. 
Journal de physique ^ tome xl* 179a. 

XXXVUL Lettre à M. De la 
Lande , sur la chaleur de teau bouiU 
lante j la mesure barométrique du 
Mont-Blanc , et les variations dit 
baromètre i par M. Jûeluc. Journal 
de physique, tome xlii. 1793. 

XXXIX. Description des Glaciers 
du Faucign^.^ par M. ALbanis-Beau^ 
mont. 1793* 

• XL. Lettre à M. Wi^tenbach, sur^ 
une nouvelle route pour aller sur te 
Buet^ sur le relief de M. Exscha^ 

quet ^ et sur les mines de Servoz ; 



(1 ) Nouvelle Bibliothèque é?un iamm€ de 
goût. Tome IV , page 146. 
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par M* Berthout Van^Berchent. Ma- 
gasin Encyclopédique , an iy , 1 795. 
Tome IV. 

XLI . Description méthodique d'une 
suite de Fossiles du Mont-Blanc et 
des montagnes avoisinantes^Jaite par 
le C. Berthout y sous^ les yeux de 
fV^rner^ professeur de minéralogie 

Freyberg, Journal des mines 9 n.^. 

YII, an m, i>79â* 

Supplément cette description. 

Journal des mines, n.^ X. 

, XLII. Mémoire pour servir à la 
description minéralogique du dépars 
tement du Mont-Blanc. Journal des 
mines 9 n.^* IV et V, an III, 1795. 

A répoque où ce mépioire a paru , 
une grande partie du Faucigny appar- 
tenoit audépartement du Mont-Blanc** 

. XLIIL Voyage au Mont-Blanc^ 

:par Jérôme La Lande. Magasin enr* 
cyclopédique, an V, 1796, tom. ^. 

XLIV. Mémoim sur les variations 
de hauteur et de température de 

^PArve jpar M. Desaussure. Journal 
de physique I an VI» 1798» 
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XLV. Relation <Pnn accident fatdl 
arrivé à un voyageur sur le Glacier 

du Buet y et a^is aua: curieux qui 

^-parconrent les montagnes et particu^ 

lièrement les glaciers ; par M. A. 
Pictet. Bibliothèque britannique, totà. 
Xi Y, V.® année 9 an VIII, i8oo. Scièn- 
ces et Arts. 

XLVI, Voyage pittoresque en Suis^ 
se et en Italie , par Camùry. Paris, 
an IX , 1861. 2 vol. in-8.^. 

XL VII. Ejotrait d'une lettre de M. 

B ouvrit y aii/ionçani la cinquième 

ascension au Mont-Blanc. Bibliothè- 
que britannique , tom. XX , VII.*. 
année ; 180^. Sciences et arts. 
* ' XL VIII. Description des Alpes 
Grecques et Côttiennês , ou Tableau 
historique et statistique de la Savoie, 
sous les rapports de son ancienneté^ de 
son étenduè j de sa population, de 
ses antiquités èt de ses productions 
minéralogiqûes ; suivi d'un précis des 
événemens militaires et politiques qui 
ont eu lieu daûs cette province, depuis 
sa réunion à la France , en iJS^» 
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jusgu^^ la paix Amiens, en iBoX i 
par. j.^F. Albanis - Beaumont* Pre^ 
juière partie. Paris ^ de rimprimeria 
de P. Didot Painé^ an XI , 1802. % 
vol. At^âSy grand in-ioiio. 

Seconde partie. Paxis , 1806, 2. voL 

XLIX. Nofe sur les aiguilles rou^ 
ges , dans la vallée de Chamouni ; 
Par F* Berger de Genève, Journal de 
physique, tom« LYH, i8o3. 

If . . Description des Cçls ou Eassa-- 
ges des Alpes ^ par M. Sourrit. Genè^ 
ye, Manget an XI ^ i8o3. 2 y.olumes 
in-8-^ 

LI. Description d'un phénomène 

eu l ieux , observé sur les glaciers de 
Chamouni ^ et quelques observations 
auxquelles il a donné lieu^ sur,. la 
propagation de la chaleur dans les 
Jluides , adressées à la société royale 
de Londres; par Benjamin , cQnUe 
de Rumford. Bibliothèque britanni-- 
que , tome XXVI. IX/ année ^ 1804. 
Sciences et arts. 

LU. Joetire de J.^H* Hassenfrat^^ 
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Ingénieur en chef des Mines ^ à M: 
GiUet-haumont , Conseiller des Mi- 
nes* Journal des mines ^ n.^. XCIX , 
an Xni , i8o5. 

Cette lettre contient des obsexra*- 
tions sur quelques parties des Alpes p 
voisines du Mont-Blanc, qui n'avoient 
encore été ni observées ni décrites. 

LUI. Conslruction et usage d^un 
baromètre portatif destiné au nivel^ 
lement ^ suivi des résultats des prin-- 
cipales observations barométriques qui 
ont été faites dans les Alpes, le Jura, 
les Vosges , le Morvant, et dans les 
plaines qui séparent ces chaînes de 
montagnes ; par M* André de 6ry. 
Jotimal des mines ^ n.^* cvix et cTiii ^ 
an XIII y i8o5. 

L*habile physicien , auteur de cet 
important mémoire, étoit jadis connu 
sous le noux du P. Chrysologue de 
Gy, capucin. Il étoit membre des 
académies de Cassel et de Besançon; 

LIY. Lettre de M. le professeur 
Juririe, de Genève f à M. Gillet-Lau- 
mont, membre du Conseil des mines ^ 
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Correspondant de V Institut. Journal 
des mines y tome xix.^ 

Cette lettre cou lient des obseï v^aliuns 
SUT la nécessité d- une nouyelle nomen* 
clature en geologiei et les dénomina- 
tions par lesquelles son sayant auteur 
propose de remplacer les noms decer* 
jlaines roches qu'on ue peut désigner 
sans périphrase.On trouve, tant dans le 
texte que dans lesnotes, des remarques 
fort curieuses et instructives , sur la 
constitution de la plupart des princi- 
pales luontagucs qui entourent la val- 
lée de Chamouni* 

LV. l iiéorie de la surjace actuelle 
de la terre, ou plutôt Recherches im^ 
partiales sur le temps et l'agent de 
^arrangement actuel de la surface de 
la terre ^ fondées uniquement sur les 
faits, sans système et sans liypothèse ; 

par M. .André de Q^. Paris» 1806, 

, Cet ouvrage renferme, sur l'état ac- 
tuel du globe y une foule de considé- 
jatium> ifliportiuites et nouvelles qui 
presque tput^s appartiennent à Tau* 
1. a 
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tefiiTr A la siiité est un rapport fait à 
riastituty dans leq^uel sont consacréeii 
de la nianiére la plus honorable , les 
obligations qu'a l'histoire naturellé 
de la terre , à M. André de Gy. ' 

LVI. Description et analyse d*ûnè 
source thermale , découverte près 
Saint- Gervais ^ département du Lé^ 
mau} extraites un rapport fait à là 
Société de physique et d^ histoire na- 
turelle de Genève y par une commis^ 
sion de quelques membres de cette SO' 
ciété , avec une carte topographique 
des environs de la source , jusques 
aux glaciers de Chamouni. Bîbliotliè-* 
que britannique, tome xxxiv.® xii.* 
année. 1807. Sciences et arts. 

LVII. Hauteurs de plusieurs lieux ^ 
déterminées par le baromètre y dani 
le cours de di^érens voyages faits, 
en France jC II Suisse y en Italie; par 
Fr. Berger y docteur-médecin de Ge^ 
nève. Journal de physique , tome 

JLXIV. 1807. • ' 

Cet ouvrage cbmpése un siipplé^ 
ment de la plus haute importance p. 
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aux Voyages de H« Desaussure. Les 
observations quHl contient s^ëtendent 
sur des montagnes dont personne 
n'avoit encore parle, Tauteur ayant 
trayersé leurs chaînes dans tontes les 
directioMS^ et opéré avec le plus grand 
^oin. 

. LVIU» Dictionnaire historique ^ 

littéraire et statistique ^ des départe^ 

mens du Mont-Blanc et du Léman j 
contenant L^histoire ancienne et mo- 
derne de la Smoie; par M. J* L. 
GriUet. Chambéry, J.-F. Putiiod, 
1807. 3 vol. in-8.^. 

L'auteur plein de «èle pour la gloi- 
re de sa patrie ^ a employé plusieurs 
années à recueillir , dans les archives 
et les titres des couxununes , dans les 
mémoires manuscrits dont il a obtenu 
la communication, eniin dans les sour* 
ces les plus pures de l'histoire , les 
matériaux de cet ouvrage d'autant 
plus intéressant, que beaucoup de. 
pièces importantes ont été détruites ou 
dispersées par les suites de la révolu-* 
tign Q% de la guerre. On y trouve par- 
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ticulièrement des renseignemens pré* 
cieux sur les grands hommes et les 
gens de lettres , qu.i ont illustré la 
Savoie , et sur leurs ouvragés impri* 
xnés ou manuscrits. 

LIX. Voyage épisodique et pitto^ 
resquBj aux glaciers des Alpes $par 
M. F. Ternes de Genève. Deuxième 
édition. Paris, i8o8y in-12. 

LX. Itinéraire de Genève , des 
glaciers de Chamouni , du Valais et 
du canton de Vaud;parMi Th. Bour^ 
rît. Genève J.-J. Faschoud , , 

Cet ouvrage est le dernier qu'ait 
publié M. Bourrit. Tous ses écrits 
ayant rapport aux Alpes de la Savoie ^ 
je les ai mentionnés successivement. 
Il a publié en outre une lettre à Miladi 
Craven ^ sur le voyage à la cime du 
Mont-Blanc , exécuté par M. le che- 
valier de Beaufoix, physicien Anglais ; 
et une brochure sur le guide Jacques 
- Balmat , qui a été traduite eu Alle- 
mand. 

LXI. Nouvel itinéraire des vallées 



. i;j ,i^cci by Google j 



INTRODUCTION- 2^ 
autour du Mont-Blanc^ avec une carte 
topographiqUe des environs de la sour^ 
ce thermale j découverte en 1806 , près 
de Saint-Gervais i par /.-P. Fictet. 
Génère^ Manget, 1808, in-fi^/ 

■ 

Plusieurs recueils de poiMS de vue 
pris dans les Mpes de la Savoie , 
par MM, BackLer d'Alàe, Linch, 
etc. 

lÔeaucoup de voyageurs ayant ter- 
miné leurs courses en Suisse , par la 
visite des glaciers de la Savoie , on 
trouve dansplusieursrelations publiées 
sous le titre de Voyage en Suisse^ des 
chapitres particuliers où il est traité 
de ces glaciers. Il existe encore dans 
les Mémoires des académies étrangères^ 
et notamment dans les Transactians 
philosophiques de la Société royale 
de Londres j des mémoires sur les 
Alpes en général ^ ou sur quelques* 
unes de leurs parties. On sent qu'il 
m'eût été impossible de doxmer une 

Indication exacte de chacun de ces 



Digitizcû by Google 



3q introduction. 
travaux. J e me bornerai donc à dire 
'que les mémoires et les observations 
de M.Schuckburgh , qui ont été si sou* 
vent cités par M. Desaussure, se trou- 
vent dansi lea Transactions philoso^ 
phiques. M. le professeur A. Pictet y 
a également inséré, volume de 1791 , 
un ' savant mémoire qui contient le 
l^rojet d'une mesure d'un degré de la« 
titude et de deux degrés de longitude , 

dans le parallèle de Genève. 

r 



■ • 

\ 

« ■ 
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ET DANS LA VALLÉE 



DE CHAMOUNI, 



EN. SAVOIE. 



CHAPITRE h 



et 



G-BnàrB. Commerce^ industrie , 80^ 
çiété pour P avancement des arts ^ 
Instruction publique^ Bibliothèque 
publique. 

s. 

» 

X-i'^T ordiixairemexit Genève , que 
les personnes qui se proposent de vi- 
.9iter les Alpes de la Savoie ^ choisis- 
^Bt pour le point de leur départ. Sa 
position y à rembranchement des rou«» 
de la JFrance » de l'Italie ^ de l'Ai- 
lemagne et de la Suisse ^ son beau 
Jac f ses channantes promenades ^ la 
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3a VOYAGE A GENÈVE 
magnificence de ses environs; les j ouis^ 
sances qu'il offre aux amis des scien- 
ces et des arts , par la fréquentation 
de ses établissemens d'instruGÛon , de 
ses savans et Je ses artistes , et la vue 
de leurs riches collections j Timmense 
étendue de ses relations commercia- 
les ; les ressources enfin qu'il fournit 
aux étrangers pour se rendre par-tout 
où leurs affaires ou leurs goûts les ap- 
pellent i tout les y attire et les y re- 
tieiit, et tel d'entre eux bien déter- 
jniné à ne s'y arrêter que le temps 
nécessaire pour y chercher les moyens 
de continuer son voyage, a été tout 
étonné de s'y retrouver après un assea 
long séjour. 

Je ne décrirai pas minutieusement 
la ville de Genève. Outre les ouvra- 
ges publiés plus ou moins récemment, 
dans le but unique de la faire connol^ 
tre , il est peu de Voyages en Suisse 
et en Italie , dans lesquels on n'en 
rencontre une description assez éten- 
due ; maiâ les chaiigémens survenus 
dans sa situation politique ^ en en ap- 
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portant daufr ses intérêts, son régime 
administratif et dans Tétat particu* 
lier de la plupart de ses habitans, la 
iont considérer sous des aspects nou- 
veaux, et rendent nécessaires de nou- 
velles indications sur les objets qui 
fixent le plus ordinairement les re- 
gards des voyageurs curieux d'oja^ser^ 
ver et de s'instruire. 

En entrant à Genève , on reconnoît 
sans peine , au mouvement et à Vac- 
tivité qu'on y aperçoit, au nombre 
des passans qui se croisent dans les 
rues, et à leur air sérieux et occupé, 
que l'on aborde une place où régnent 
le commerce et Tindustrie. On auroit 
même lieu de s'étonner de cette ai- 
fluence, dans une ville dont la popu- 
lation qui excède à peine vingt -deux 
mille unies , est en grande partie com- 
posée d'artisans et ouvriers employés 
dans l'intérieur des ateliers, si i uii 
ne rcilécliissoit qu'elle doit être attri- 
buée au peu d'étendue de la ville et 
au grand nombre d'étrangers qu'elle 

renfbrme en tout temps* Au dire des 
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habitàns, ce concoms étoit bien plus 

^and autrefois. 

Tous les genres d'industrie ont été 
tentés à Genève , et se sont succédés 
tour-à-tour » suivant les circonstances 
qui lefe faisoient déchoir ou prospé* 
fer dans les états voisins. Le peu de 
|ài£[icultés qu'éprouYoient ces divers 
changemens , et la promptitude avec 
laquelle étoient levés les obstacles qui 
résultoient du manque d'ouvriers, de 
leur inhabileté, du défaut de matiè- 
res, etc., sont des preuves du caractè- 
re éntreprenànt des Genevois , de leur 
adresse , de Iqur aptitude aux afiaires 
i^t de leur disposition à réussir dans 
tonsles arts. Le besoin d'employer uti- 
lement, pour leur fortune, ces heu- 
reuses facultés , le désir d^augmenter 
les relations de leurs comptoirs, et de 
leur procurer des correspondances 
plus sûres , conduisent un grand nom« 
î>re d'entre eux à consacrer une par- 
tie de leur vie à des établissemens dans 
les pays étrangers. Il n'est peut-^être 
pas de grandes places de commerce^ 
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^ta;iit en £urope que daua les autres 
parties du moi^de, où il 4e se trouve 
des Generois, ayant des rapports pliis 
ou moins directs avec leur patrie ^ 
ou exerçant des. arts ou des profes« 

.fiions. 

L'Impmaerie , introduite dans leur 
ville, en (^)f ^ continué à y 

fleurir pendant ime longue suite d'an*- 

aiées, et a fourni à de grandes entre- 
prises } mais déjà plusieurs années a- 
^vant la réunion de Genève à la Fran- 



.(ji) Plusieurs livres., dont la date est .certai- 
ne 9 ont été en effet imprimés à Genève , en 
1478. Cependant M. Senebier cite dans son 
'Histoire littéraire de cette Tille, un mannsciit 
dont il ignore l'auteur, et dont il est Trai^^il 
-ne garantit pas l'exactitude, maia dam loqui^l 
il a ht qm les Framàiiw d'Adhemar Fabri ^ 
avoient été imprimées à Genève, en i4^4* 
Quoi quUl en soit^ la preiniàre imprimerie 
établie en Suisse, a été celle de Genèye , et 
ses succès furent si rapides, que la librairie y 
devint une branche considéràKle de commel^e. 
On conuoit les beaux ouTrages qui sont, sortis 

dessous les pxefttsf do MM* is Tom<tft f t 

Cf amçrj 



\ 
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ce , cet art ne s'exerçoit plus guère^ 
qnë sur des objets de détails , et les 
tentatives faites à diverses reprises 
pour le relever par le secours de la 
gravure en taille douce , avoient été 
sans succès. Des fabriques de draps » 
de toiles^ de rubans , de velouns , d'é* 
toffes de soie , de galons et autres our 
vrages analogues, en or et en argent, 
y ont prospéré lohg-*temps* Les pa- 
piers peints y ont été tentés , maîsi 
n'ont pu soutenir la concurrence avec 
ceux fabriqués à Paris et à Lyon. En- 
fin l'orfèvrerie , la bijouterie et l'hor- 
logerie subsistent avec splendeur de- 
puis un très grand nombre d'années , 
quoiqu'à diverses époques elles aient 
éprouvé,» dans leur activité ^ quelques 
variations. La dernière occupe encore 
aujourd'hui, soit directement, soit 
par les professions qui s'y rapportent, 
un sixième de la population. On doit 
dire à la louange des Genevois, que 
dans les diverses branches d'industrie 
ij^u'ils ont embrassées, ils se sont tou- 

jouxv efforcés d'arriver à la periectioa 
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des procédés et des i^ultats^ et de 

ikbi iq^uer uoix-senlemeiit beaucoup et 
vîte 9 mais aussi le mieax possible* 
Une soGiété ^ dont l'objet est de fayo- 
rlser les rcclierclies et les améliora- 
tions ^ ayant été établie en 177^9 sôus 
le titre de Société pour VavancemefU 
-des arts; elle n'a pas cessé de tendre^ 
avec, beaucoup de succès, vers le but 
.de sa création, et de rendre aux arts 
les plus signalés services r ^ distri- 
buant annuellement , ou, Uan^ l'ocçar* 
sion, des prix, des encouragemens 
et des primes , et en se livrant à tou- 
tes les expériences nécessaires , sans 
que la dépense l'ait jamais arrêtée. 

Les établissement d'instruction é~ 
tolentplus multipliés à Genève, (qu'ils * 

ne le sont commujiément dans les 

.villes de cet ordre. L'année qui suivit 
celle (1) où la réformation y fut gé- 
néralement adoptée ^ fut marquée par 
la ibndation d'un Collège pour l'en- 
seignement des langues Grê^cquç^ Lfi* 



38 VOYAGE A GENÈVE 
tine et Française. Vingt-Jxois ans 
après (i)y imet-nouT^lle instittttioiL 
«on mpina importante vint signaler 
encore la protection qme le Gouver- 
nement, fidèle à sa deTise (i^), accor- 
doit aux lettres et aux sciences j et 
une Université fut créée wm le titre 
d'Académieir On lui attacha, de nom- 
breux professeurs qui exercèrent àvec 
distinction. ' Ces deux établissemens ^ 
qui reçurent diverses améliorationa 
par la suite ^ ont subsisté jusqu'à isos 
jours , arec une utilité constante (3) } 
^t Genève n'a rien à regretter à cet 



(i) 1559. 

■ ■ * 

(a) Pasl tenebras lux. 

(3) Beaucoup d'étrangers euToyoient leuts 

enfans à Genève pour y faire leur éducation. 
Xe Caar Piem-le^Grsnd, ea adiescant au 
grand Conseil I le fils de «on Minislare Lefort^ 
iui écrivit ainsi : Qu'il soif dans votre AcQ'- 
^mie pour se former le cœur et l* esprit ^ et y 
recevoir une éducation qui le fasse exceller 
dans la politique, dans Part militaire, corn- 
me dans fous tes arts iihéraux. Leftprt étoîl 
né à Genève* • ' - ' 
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^ard , l'Empereur ayant , dans la 

nouvelle organisât Ion de i'instruc- 
lion publique, niamtenu l'Académie 
à peu prèa dans J'.état où, elle était 
pi ccëdeiiiment. Dans deux autres ëca- 
lea^qui portent le nom à'jècoies pré'^ 
purawires^ sont professés le droi(^ 
la médecine et les sciences qiu y ont 
rapport. Le CoUége n'a pas , cessé 

d'exister. 

Une YÎlle qui prenoit im si grand 

intérêt aux. progrès des sciences et è> 
la propagation des connoissances, ne 
pouvoit négliger rétablissement qui 
en conserve le dépôt ^ aussi posséde- 
t-^Ue une bibliothèque fort considé- 
rable» On porte à cinquante mille vo- 
lume$ le.nouibre des livres qui y sont 
contenus y calcul que je crois exa- 
gère . Les belles éditions du quinzième 
siècle qu'on y voit, viennent en partie 
de la bibliothèque du célèbre iionni- 
vard (1) , qui la donna en , jgour 



(1 ) BonnÎTard , Prieur de St.-Victor ^ homme 
égalexaeut distingué par san caractère ^ ton sar 
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en iàire le noyau d'une bibliothèque 
publi(iue. Elle a été successivement 
enrichie par de nouveaux dons et par 
des acquisitions faites aux dépens de 
la République ^ et renferme une col-" 
lection fort précieuse de manuscrits. 
M. Senebier ^ un des plus savans Con- 
servateurs qu'elle ait eus» dont les 
lettres et les sciences déplorent éga- 
lement la perte encore récente , a fait 
coimoitre au public ces manuscrits ^ 
par le catalogue raisonné qu^il en à 
fait paroitre en 1779 (i). Quoique 
cette riche collection soit ouverte à 
des jours fixes » les étrangers en ob- 
tiennent facilement et en tout temps» 
rentrée de MM. les Bibliothécaires » 
dont on ne peut assez louer X'obli* 
£eaiice et la politesse. 

voir profond et sa sagesse ^ et qui a rendu à la 

irille de Genève les plus émînens seiTices. 
(») Génère I t toL in<4«^. 
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Gjrhâvb, suite» Samns illustres., Ob^ 
servatoire. Jardin de Botanique ^ 
Collections histoire naturelte. 

L^s Savans que Genève a produits^ 
ont autant illustré leur patrie parleurs 
ouyragesy qu'ils Tont utilement servie 
dans les Conseils et dans les emplois 
publics. En apportant dans l'exercice 
desplaces^ Tesprit d'analyse et la rec- 
titude de jugement nécessaires pour 
parcourir avec succès la carrière des 
sciences y ils ont fourni et fournissent 
encore chaque jour de nouvelles preu* 
Tes que la conduite des affaires n'est 
point incompatible avec les. études ' 
qui conduisent au savoir* Ces hommes 
estimables se distinguent encore par 
l'excellence de leur caractère* Les ri- 
valités, la basse jalousie, les petites 
passions qui rétrécissent Tame » et 
nuisent aux progrès des connoissan- 
4ces^ sont ignorées parmi eux. L'étran* 
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ger qu'ils accueillent toujours avec 
complaifiauce et bonté , . les Koit au 
premier abord , ce qu'ils sont réelle- 
ment. Sans cesse réunis pour coopë^ 
r er de concert à ravancemen t des scien- 
ces, au peifecllonnement des arts, iJs 
ne craignent pas , quand ils sont con*- 
3i4tés,.de dirç tout ce qu'ils savent^ 
de communiquer leurs idées , de met-^ 
tre leurs reclierciies en. commun. Le^ 
iuiiu lions de l'enseignemeut , que plu- 
sieurs d'entre eux remplissent gratuir 
lement, prouvent qu ils n'ambitign* 
•nent d'autre récompense de leurs tra- 
ivaux y que certitude d'avoir été uti* 
les. Genève leur doit des institutions 
et des établissemens> que souvent ils 
.ont favorisés de leur propre fortune. 
L Observatoire , fou dé. en lyya, par 
M. Mallety Professeur d'astronomie, 
et auprès duquel se. trouve un jardin 
de botanique , a été rendu célèbre par 
ses propres ôbservations (1) et parçel- 

(1) Ces observations se coniiiment et i>oiit 
publiées chaque mois dans la Bibliothèque bri'* 
iàhntque* 
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Içs de MM. Trembley et Pictet. C'est 
à M. Desau8sure que les arts sont re- 
devables de la société créée pour leur 
ayaucement. . y . v . 

Quoique les diverses branches des 
eoimoissanGes humâmes aient été cul- 
tivées avec distinction par les Gene- 
vois, cependant leur esprit observa- 
teur et réiiéchi semble les rendre 
plus propres aux sciences inalliêma- 
tiques et pliyslques, disposition que 
les merveilles naturelles dont ils sont 
entourés , ont pu faire naître , et con<- 
tribuent sans cesse à entretenir* Il 
n'est aucune Je ces sciences à laquelle 
se se rattache le nom d^un d'entre 
euJ^. On a déjà remarqué (^u'au milieu 
de cette foule d'hommes illustres , il 
ne s'est rencontré aucun poète que 
Ton puisse citer comme supérieur , 
et qu'en général, le style de leurs 
écrivains manque de légèreté et de co* 
loris* Cette observation , qui est ibn^ 
dée , n'a: rien qui doive surprendie* 
En effet , l'éducation à Genève est 
t^oute grave sans, aucim mélaiige 
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d'aménité 9 et rien n'est plus propre à ' 
éteindre rimagination la plus ardente 
et le génie le plus poétique ^ que les * 
conversations sérieuses et les discus- 
sions de politique ou d'intérêt , dont * 
les oreilles des jeunesrgens sont re- 
battues depuis leur tendre enfance. 

Les précieuses collections formées 
par leurs naturalistes , sont dignes de 
toute la curiosité des étrangers . En les 
signalant, j'acquitterai ce que je dois * 
de reconnoissance à leurs possesseurs , 
pour la bonté avec laquelle ils m'ont 
permis de les visiter. 

A leur tête , je placerai celle de M* I 
Boîssier, Aecteur de T Académie im- 
périale et Professeur de chimie appli- 
quée aux arts. Cette riche collection ^ « 
dont M.Boissler vient de faire don à 

l'Académie , embrasse plusieurs par- 
ties de l'histoire naturelle, et offre 
une belle réunion d'oiseaux bien con* 
servés, qui a été recueillie et lui a été 
cédée par M. le Professeur J urine (i)» 



(i) La coUectîon soolog^ue leniermei tant 
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Ses minéraux sont d*un superbe clioix, 
et pour indiquer les morceaux rares 
qu'on y adiniie, il faudroit s'aiièter 
sur.un trop grand nombre. Je citerai 
seulement un magnitique cristal de 
cliaux fluatée rose, octaèdre, venant 
du Saint Gothard. Quand j'eus rhon."» 
neur d'être admis chez M. Boissier , 
son cœur saignoit encore de la mort 
de son fils • leune lionune d'un raro 
mérite, pour lequel il avoit rassemblé 

cette collection à grands frais. 

M/ G. A. Deluc est très avantageu- 
sement connu , tant par les Mémoires 
dont il a enrichi les journaux savans p 
que par sa coopération au grand ou- 
vrage dé son frère ( i ) , et à toutes ses 
observations sur ia théorie des baro- 
mètres , lliermouiètres et hygromètres. 
Son cabinet, en grande partie corn* 



en oiseaux , qu'en insectes et en coquillages , 

des espèces uniques et qui manqueut au Mu- 
sée impérial. 

(î) Lettres physiques et morales sur lliiâ* 
loire de ia terre ei de l'hoiaiiie* 
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posé de pièces qu'il a recueillies dans 
ses voyages, renièrme une curieuse 
suite de fossiles qui proviennent des 
montagnes voisines de Genève , et 
des côtes de T Angleterre ^ et parmi 
lesquels il en est de fort rares et d'au^ 

très qui n'ont pas encore été décrits. 

Auprès de cette suite ; en est une auf» 

tre très complette et très soignée , des 
coquilles naturelles analogues à * ceU 
les que Ton trouve à l'état pierreux, et 
-qui fournit à M. Deluc des pièces de 
comparaison. Il possède en outre une 
superbe collection de laves des volr 
cans d'Italie, toute formée par lui- 
même, et d'autant plus instructive 
qu'on y voit tous les échantillons sur 
lesquels il base ses opinions et no*- 
tamment celle qu'il a soutenue dans 
plusieurs écrits, de lapréexis tance des 
cristaux dans les roches que les toI- 
cans vont chercher dans les entrailles 
de la terre , et vomissent à Pétat de 
laves. Lorsqu'en étudiant avec soin 
ces morceaux , on y applique les dé* 
yeloppemens que ce respectabile vieil- 

/ 
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lord Jonne de vive voix, on a pein^ 
à. w refuser à croire que sou opinion 
soit eiret:livemeut la mieux londée. . 

Le cabinet de M. Jurine^ Frofes- 
seur de zoûic^W j^ à Université.^ est 
curieux sous le double rapport de Pin-f 
sectologie et de i'J^istoire naturelle mi» 
nërale* Ses soia^ pour cette iuléres^ 
saute GoUi^ctiony sont partagés par 
Mademoiselle sa iiile (i). Ce i:^roies- 
seur est peut-être le naturaliste qui 
connoisse le mieux les Alpes de la Sslj 
voie ^ sur la constitution de^ij^uclles 
ses- recherches et de profondes ré^ 
£e;po2is lui ont acquis des lumières, 
précieuses qu*il répandra un jour. 
Ses découvertes sur les époques et les 
circonstances relatives de la Ibrnia- 
tion des diverses roches confondues 



(1) Mademoiselle Jurine est Associée hono- 
jraire de la Société pour rayancement des arts^ 
établie à C'jiiùvc. Elle dessine les insectes avec 
un. rare talent. M. son frère est très versé dans 
la connoiwaBce deadÎTerses parties de Tiiistoire 
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encore sons la dénomination de roches 
primitives , f eront envisager la géolo* 
gîe sons de nouyeatts: points de vue , 
si des observations plus multipliées et 
répétées sur d'autres points du globe » 
viennent les confirmer. Une lettre de 
M. Jurine , que l'on trouve dans le 
ip,® volume du Journal des mines (i), 
contient Texposition de see idées sur 
une classification et une nomenclature 
nouvelles qu'il propose pour les ro- 
ches ^ et dans lesquelles il espère réu^ 
nir la simplicité et la clarté de la no- 
menclature chimique* Il s'occupe avec 
assiduité de la suite de cette entre- 
prise y pour laquelle il lui reste à 
iaire , au chalumeau ^ suivant le plan 
qu'il s*est proposé , un très grand 
nombre d'essais. Mademoiselle sa fille » 
qui l'aide dans ce travail^ y a acquis 
beaucoup d'habileté. Pour le rendxe 
- moins pénible , M. Jurine a tenté avec 
succès d'y employer le soufïlet d'é- 
mailleur, et il a trouvé dans ce procé- 
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4é l'ie très grand ayantage de pouvui£ 
juger comparativement du degré de 
fusibilité éos' &ubstaace3i qiL'il essaie ^ 
par le nombre de coups de souiliet 
qui sont nécessaires pour leur £asion ^ 
VI qu'il a soin, de. noter. exactexuenU 
Les insectes que contient la collectioiir 
de M. Jurine sont parfaitement canr- 
servës. Les coléoptères et les ap turcs 
y sont rangés suivant la méthode de 
Fabricius. Quant aux hyménoptères 
aux diptères , il a suivi , dans leur 
mrangement^ la savante mëtliodô 
qu'il a indiquée dans son bel ouvrage 
intitulé : Nouvelle méthode de classer 
les hyménoptères et les diptères (i), 

. Quoique le cabinet de M* ïingry , 
professeur de chimie à l'Académie ^ 
soit bien ibturni en belles substances 
du Dauphinéy des A^pes^ d Angle- 
terre , etc. } cependant ce sont ses 
échantillons de minéraux qui font 

(i) Genève 9 ido6 , £g* Les dessins 

qui ont servi à rexécution des.plancliet sonf do 

MU/ Junne, 
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qu'on ne peut se lasser de l'admirel*, 
et qui le rendent un des plus riches 
que puisse posséder un particulier. 
Fresque tous les morceaux métalli« 
ques ont été recueillis en Allemagne ^ 
en Sibérie et ailleurs , par d'habiles 
minéralogistes. Plusieurs sont imiques 
ou au moins d'une extrême rareté. De 
te nombre est un gros cristal parfaite- 
ment net et régulier , d'étain blanc# 
La suite des mines d'argent est parti- 
culièrement précieuse par la beauté p 
la rareté et la valeur intrinsèque des 
pièces qui toutes ont été choisies dans 
les mines de la Saxe et d'autres par- 
ties de TAllemagne, par le célèbre 
Charpentier. M* Tingry estime que 
le prix réel de cette partie seule , ex- 
cède dix mille francs. Comme il desti-* 
noit son cabinet aux cours de miné- 
ralogie , qu'il a faits long- temps, il 
s'étoit attaché à réunir leséchâhtillona 
qui présentoieut le plus de signes ca- 
ractérlsti(j^ues , et n'épargnolt aucune 
dépense pour y parvenir ; aussi Do-' 
lomieu^ son ancien amij faisoit le 
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plus grand cas de cette collection. 
Uii Anglais lui en offrit trente uiille 
francs ^ à une é|iù<}T3é -où elle n'étoit 
pas encore aussi complette qu'elle Test 
devenue depuis/ midâ il les refusa daïi$ 
l'intention de la consacrer pour tou- 
jours à rinstructioii publique. Il en a 
effectivement traité à un prix i^fé« 
rieur ^ avec la ville de Genève. 

Ce Professeur , né FraïK^ais (i) , mais 
« naturalisé Genevois p a payé le titre 
de citoyen que Genève lui a accordé, 
par les importans services qu'il a reà- 
dus aux arts qu'on y exerce. On lui 
doit de belles applications de la chi- 
mie. Ses récherbhes sur les émaux, ont 
apporté dans cette fabrication, d'utiles 
perfectionnemens ; et son Traité sur 
les vernis (a), est généralement es- 
time comme un excellent ouvrage. 
Il est èn outre auteur de plusieurs 
Mémoires, qui ont paru sur diilerens 



(1) A Soissons. 

(2) GenàTe , Mangeti i8o3« a vol in-6.f 
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sujets dans les journaux sarans et dans 

les collections académiques; 

Je désirois vivement de voir M. 
Théodore Desatissure que f avois déjà 
rencontré en Dauphiné^ et de parcou- 
rir les collections de son illustre père , 
qu'il a conservées et augmentées^ 
niais il étoit absent lors de mon pas- 
sage. On cite encore à Genève plu* 
sieurs cabinets d'histoire naturelle p 
entre autres celui de M. Pictet, com- 
pôsié d'un petit nombre de morceaux p 
mais tous d'un beau choix (i) , et ce- 
lui de M/ Gosse , pharmacien , qui 
embrasse les trois règnes. Le temps 
m'a manqué pour les visiter. 

Il n'entre pas dans mon objet de re* 



(i) M. Fictet possède im très beau cristal 

octaèdre de chaux fluatée rose analogue à ce- 
lui qui se trouve dans le cabinet de M. £ois<* 
sier y et que j'ai cité plus haut» Ce morceau 
Tient de la base du Mont-Blanc. La couleur 
en est moins prononcée. Il est uni au feldspath. 
Voyea la lettre de M. Pictet , à M. Delamé- 
liheriei sut cette belle substance. Journal 
physique ptam» XLt Suprd, pag, ao« 
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cherclier par quaUe cause cette petite 

ville a fourni beaucoup plus d'iiomines 

dont les tmvaiix hénèi^nt l'esprit hit^ 

main , que de ^an^ Etats ^ et à la* 
quelle deé mûuétÊioe& de la religion ^ 
de la liberté j de réducation ou des 
mœurs on doit rapporter celte cause. 
Je compléterai (i) ce que j'avois à dire 
sur ce sujet, par une énumération ra^^ 
pide des plus célèbres. Ëlie cite ayeo 
orgueil , dans la théologie , Théodore 
de Bèze et Calyîn (2) , quoique étran^ 
gers y parce qu'ils ont , ainsi que queU 
tj^ues-uns des suivans, publié leurs 
principâu:& ouvrages depuis qu'elle les 
avoit admis au nombre de ses citoyens, 
et que les circonstances les plus re- 
marquables de leur vie se lient avec 
iBa propre histoire j dans la jurispru- 
dence 9 il^urlamaqui ^ Spanheim , Hot- 
Luman et Casaubon ; dans l'histoire, 
Jean Lèclerc et Mallet, l'historien du 



(i;> Diaprés Senebier, jffisi, lii. de Genève^ 

* (2) Calvin ëtoit de jSfoyon, et Théodore de 
BèJ»e) de Véselay en Bourgogne. 
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DanemardL j dans les belles» lettre» 
f« la philosophie ^ les Étienne ^ aii^- 

i^uelâ elle avoit accordé le droit de 
, bourgeoisie^ J. J. Rousseau , qui suffi* 
voit seul pour illustrei: sa patrie ^ Se* 
jiebier et Cliarles Bonnet ; dans les ma- 
thématiques ef: la physique, Trenir 
bley, Lesage, Pictet, Deluc , Mallet.} 
dans la chimie , Achard^ actùellement 
proiésseiir à Berlin, Théodore.!^ 
^^.ussure et Tingryj dans l'iiis^o^^^ 
turelle , Desaussure le père ^ Charles 
bonnet, Juxine , Decandolle j en mé- 
decine jenfin, Tronçhin , Butini et 
pdier , de 4a Société d'Edimbpurg 
de rinstitut de France. . . 



CHAPITRE m. 

^ ' f ' ' ■ 

Genève , suite. Antiquités y École 
. publique de dessin. Dessinateurs^ 

:Peintres^ Graveurs, , Modèles en 

relief des montagnes. 

Les amateurs des antiquités trouye- 
roAt peu d'occa^iozi^ de satisfaiire Lei^ 
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goût à Genève. Quelques rnscriptionç 
qu'on y a détexirées , et dont une par* 
tie suj^siste encore dans la cour dç^ 
rhô tel-de- ville ^ ont été recueillies et 
expliquées pat Spbn y dans le second 
volume de son Histoire de Genève. Jô 
citerai la suivante q^ui réunit la Ijcaute 
de la pensée à la concision de l'ex* 
pression* 

VlXI YT VIYIS 
MORISAIS YT SYM MOÂTYVS 
SIC VITA TKVDITYBi 
TAU YIATOR • 

£T ABI IN &£M TYAM (l). . 
• « 

Un petit rocher de granit ^ situé à 
' . l'entrée du port de Genève , porte le 
nom de Pierre à Niton. On croit gé* 
néralement , et âpon est de cet avis ^ 

que c'étoit une espèce d'autel à Nep- 

m " 

• 

* 

(i) J^ai Téctt comme ta. vis^ tu mourras 
comme je suis mort ^ ainsi s'enfuit la vie. Adieu 
j»a6sant| et va songer à tes aCËûres» Traducliom 

ée SpOMm 

• ' " ♦ J 
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tune , sur lequel on allumoit de Ten- 
cens en Thonneur du Dieu^ 

Le Gouyemement Genevois a senti 
mn peu tard combien il étoit impor- 
tant , pour la prospérité de son in^ 
dustrie ^ de former des artistes. L'éta- 
blissement de rëcole publique de des- 
tin aexemonte qu'à 2751 i Ëlie a deux 
professeurs pour le dessin et pour la 
sculpture , et ne reçoit que soixante 
élèves. Des prix sont annuellement 
distribués par la Société pour 1 avan- 
cement des arts f à ceux d^entre eux 
qui se distinguent, et des salles sont 
consacrées à Texposition publique des 
ouvrages des artistes sortis de l'écolei. 
On admet encore à cette exposition , 
ceux des amateurs. 

La belle nature, les aspects ravissans 
des environs de Genève, les points de 
"Vue diversiliésy de tous les ordre&et de 
tousles genres, que présentent les mon? 
tagnes, ont dû échauffer le génie des 
artistes» en faire naître de nouveaux» 
et les diriger principalement vers Timi* 

tation de ces beautés naturelles. Genèr- 
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ye et la Siiiadê possèdent des dessina^ 

teurs et des peintres qui excellent à re* . 
présenter les paysages ^ les rites pitto- 
resques de ces contrées^ les montagnes 
et leurs accessoires. Leurs composi-, 
tions toutes pleines d'une imaginatioA 
nourrie sans cesse, et trop se u v en t exal- 
tée par la vue de ces meryeilles, flattent 
et enchantent l'amateur des arts , mais 
s'éloignent toujours plusou moins de la 
vérité , dans, les représentations des 
montagnes sur-tout: soit impuissance 
de leur part, de rendre d'aussi grands 
eiïetsf soit que, contraints de terminer 
leurs ouvrages dans l'isolement de leur 
atelier, il ne leur reste plus pour soute- 
nir leur génie , que des souvenirs bien 
disproportionnés avec la réalité des 
objets } soit enfin què l'art qiii prétend 
toujours à j^bellir la nature , ne par- 
vienne jamais qu'à^la rétrécir et à la 
gâter. , 

Genève a produit des artistes dis^ 
tingués-d^ns les divers genres de la 
peintuirei». On peut consulter tant sur 
eux que sïm^^ les coUectlgns de jbableaux 

3. 
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qu'on y rencontre , la notice interes- 
fionte qu'en a donnée M* Brunn-Neer- 
gaard (i). J*ai vu chez M. Monti^ 
^marchand de tableaux et de grayures^ 
dont la demeure est à rhôtel de ville • 
de superbes dessins de MM. Larive ft 
Topfer f exceilens paysagistes^^ M* 
Linch, très bon graveur, travaille 
4'après ses propres dessins f et passe 
une partie de la belle saison à parcou- 
rir les montagries pour y chercher de 
beaux sujets. li a séjourné plusieurs se- 
maines cette année (1810), dans la val- 
lée de Chieunoum. Les dessins à la goua- 
che et les gravures de cet habile artis- 
1;e y m*ont tous paru ne mériter qu'un 
seul reproche , celui de s'écarter de la 
.vérité du modèle. On y retrouve bien 
les masses » mais pour l'exactitude ila 
3Q,e peuvent soutenir de comparaison 
avec les -souvenirs mêmes de l'obser- 
vateur et du naturaliste , et n'obtien- 
dront toute l'estime dont ils sont 



(1) De rétat actuel des arts à Genève | par 

T. C. Bjruuû-Neergaaitl. Pâlis, iSoa. iwS^^i 
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dignes 9 que des personnes qui n'au* 
Tont pas TU les objets eux-mêmes q u'Us 
retracent. M. Bourrit, qui prend le 
nom d'historien des Alpes (i}, et dont 
j'aurai occasion de parler sous plus 
d'un rapport , a lait beaucoup de des- 
sins de montagnes , qui ont été gravés 
et sont très connus. Toutes ces gravu** 
res méritent les mêmes observations , 
et Ton doit s'étonner qu'ayant vu 
les mêmes lieux un si grand nombre 
de fois ^ et avec un coup d'œil exercé 
à juger les distances , il n'ait pas été 
rappelé à la fidélité , dans ceux de ses 
dessins qui ont été gravés pour les 
cabinets ou les portefeuilles des cu- 
rieux ^ par les parallèles répétés qu'il 
a été à portée de faire, et qu'il se soit 
Isiissé entraîner à sdn imagination 

et à la manie d'enjoliver comme un 

» ■ - . . - 



(t) M. JBourrit rapporte que le Grand Fré« 
déric dit c^s mois aà Printe Hrari de' PrUaae , 
qui se propose it de yisiter Genève : Vous 
mettrez pas A Gmèvc^ l'hiHwim (ks Mpes^ 
JSourrU. ' ' - 
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artiste ordinaire. Je ne connois rien- 
de lui de vraiment estimable pour les 
naturalistes^ que les dessins qu'il a 
exécutés pour le grand ourtage de 
Desaussure ^ parce qu'ils sont en géné* 
.ral d'une très grande exactitude; et 
je crois très vraisemblable que ce genre 
de mérite est du en partie à ce savant 
illustre , qui n'a pas manqué d'aider 
M. Bourritde ses conseils (i). Malgré 
ces observations que je crois fondées 
et dont' j'aurai plus d^une fois Tocca- 
sion d'administrer les preuves ^ M. 
Bourrit n'en demeure pas moins un 
^tiste très distingué. Ses tableaux (2) 
et ses charmans dessins répandus par 



(i) On doit citer comme un beau traTeil en 

ce genre , la planche 3/ du second volume des 
jVpyagea de M. Desaussure ^ qui a été gravée 
rar le dessin de M* Jallabert, Conseiller d*É* 
tat de la Républi(jue et ami de l'auteur. Flif* 
sieurs de celles du quatrième volume Pont été 
sur les dessins de M. Théodore Desaussure ^ et 

font, tout Tefiet qu^U est possible d'obtenir de 
4a grayure en tocnr. 

(A) U en a £ût six pour le Roi de f^auce^ 
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la gravure dans les cabinets des gens 
da monde » et dans ses propres ouy ra-* 
ges , ont autant que cem-ci servi à 
sa réputation. Ses divers écrits qui 
ont été imprimés plusieurs ibis, et 
traduits dans plusieurs langues, ont 
puissamment contribué , et par Texal* 
tation d'idées même qui y règne , à 
étendre par toute l'Europe le désir de 
visiter les Alpes, et à attirer dans 
leurs montagnes une foule d'étran- 
gers. 

On peut voir et se procurer^ à des 
prix asseB raisonnables , chez M. le 
peintre Gaudin , des modèles en relief 

du Saint-Gothard , du Mont-Blanc , 

du Saint - Bernard et de la nouvelle 

route du Simplon , exécutés à la ma- 
nière de celui des environs de Luceme, 
par M. le général f iyffer (i). 



qvi ont été placés au Jardin des Plantes , à 
Paris. 

(i) Voyages dam les Alpes ^ {. 1944* 4»* 
,ToL pag. iij, • ^ 
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CHAPITRE IV. 

4 

)G£NàvJ3, suite. Édites publics , Ho'* 

jpital général , Hôtel de^ Ville, 

Eglise Saint-Pierre^ Basses rues. 

Machine hydraulique ^ Promena^ 
des j Tour du Lac , Rhône , Arçe > 
Moches que l^on trouve sur les bords 
du Lac. 

* 

Les momimens publics ne sont pa$ 

nombreux à Genève , mais eu général 
les constructions modernes sont d'une 
bonne architecture (i) , et se ressen<^ 
tent du voisinage de l'Italie. Les trois 
principaux édifices sont , l'Hôpital 
général , l'Hôtel de ville et TÉglise 
Je Saint-Plerrc.Le premier , qui est le 

bâtiment le plus considérable de la 



(i) La maison Desau98ure est une des pli» 

belles de Genève» 
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ville f e8t placé dans na quartier éleyé 

et jouit de l'air le plus pur. Il est très- 
spacieux , bien icligtiibné , d'une belle 
architecture, et xenW ua templ^ 
à son usage. Son régiiue e^^t remarqua^ 
ble par l'adoption qu^on y a faite de 
tous les procédés du comte de Hum- 
ford , i^our la cuisson des alimens. On 
y emploie aussi habituellement les 
fumigations acides , pour purifier l'air 
des salles , qusmd le nombre des maia-^ 
des l'exige. La façade de Tliotei de 
ville est ornée de colon^ies ^ son 
principal escalier > soutenu par des 
voûtes , et payé en cailloux , a une 
pente assez douce pour permettre à 
nn cayalier et même à une petite voi- 
ture de le monter. Le tejTiplede Saint- 
Pierre a été plusieurs fois incendié et 
reconstruit» Le tonnerre étant tombé 
en i5o6 , sur le clocher , le feu y piic 
et Ton employa pour Téteindre une 
grande quantité de vin , pai* suite du 
préjugé répandu parmi le peuple de 
Genève , que le^feu du ciel ne peut 
être éteint qu'avec du y in ou du 
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lait (i)» La façade de cet ëdiitce se dis» 
tîngue par un portique de marbre ji* 
formé de six colonnes d'ordre corin* 
thien ^ et surmonté par un frontoa 
que couronne un dôme simple , mais 
élégant. 

Ce c^ue Ton appelle les basses rues ^ 
présente un coup d'œil qu'on ne re- 
trouve dans aucune autre ville. C'est 
une seule rue , longue de 65o mètres 
( 2000 pieds ) ^ coupée dans le sens do 
sa longueur , par trois places publia 
ques , et divisée dans celui de sa lar- 
geur en trois rues bien distinctes, par 
deux rangées de boutiques construites 
énboîs^ dont la location est portée à un 
très-iiaut prix. I^a rue du milieu sert 
de passage aux voitures. Celles qui 
régnent , de chaque côté , le long des 
maisons , sont couvertes au moyen du 
prolongement des toits , en dômes 
soutenus de distance en distance , par ' 
.clés piliers très élevés. Cette dispo- 

(O De^crif tioA de Genève , par U» MnUçt^ 
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sition poiirroit faire craindre aux per- 
sonnes qui habitent ces rues , que les 
incendies y fussent £r#quena et diiiL» 
elles à éteindre , si elles ne connois- 
soient par expérience y combien sont 
prompts^ actifs et multipliés , les se^ 
cours que Tadministration tient tou- 
jours prêts. Nulle part ces secours ne 
sont aussi bien organises. Les macUi- 
nes qu'on y emploie ont été inventées 
ou perfectionnées à Genève. Outre le 
volume considérable d*eau qu'elles 
fournissent , elles ont encore pour 
but de sauver des flammes les person.- 
nes et les eifets. On en fait la visite 
chaque année g et à la même époque 
les huit compagnies de pompiers qui 
sont toujours au complet , sont exer<- 
cées à la manœuvre de ces machines (i)* 



(i) Voyes le rapport de la Commission de 

la Société des arts ^ sur les moyeiii» de secours 
dans les incendies , et le détail des ressoni'cea 
existantes à Genève , pour €et obfet. Biblio^ 

thèque britannique, Scieaces el Arts« Tujm 

IV/ Fflg. i63| ]70| i8a* 
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Les étrangers vont visiter avec beau« 
coup d'intérêt , la belle machine hy- 
draulique , au moyen de laquelle le$ 
quartiers éloignés du Rhône sont pour- 
vus d'eau. Elle produit par heure plus 
de 3:20 hectolitres ( 34400 pintes ) p 
qui alimentent treize fontaines publi- 
ques; et ce qui est très remarquable^ 
on a réussi à garantir le jeu des pompes 
de l'effet de la gelée , et à les faire 
fonctionner en hiver comme ^n été. 

Il est peu de villes qui offrent un 
aussi grand nombre de promenades 
agréables que Genève^ tant au dedans 
qu'au dehors. Les étrangers ne peuvent 
se lasser de les admirer et d'y revenir* 
A la beauté des lieux mêmes que l'on 
parcourt 9 se joignent des aspects ra« 
vissans. Les bois^ les montagnes et les 
eaux^ réunis ou séparés , tendent eu 
les diversifiant 9 à satisfaire tous les 
goûts différens. Celle qui dans Tinté- 
rieur de la ville , étoit autrefois la 
mieux entretenue et la plus ornée ^ 
portoit et méritoit le nom de ieile 
promenade. £lle occupe , un e^paq» 
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^Tt Cùn&iàérBbïe y bien planté et di-- 

ffisé en compartimens tieiliagés, jadiç 
pleins d'arbustes et de fleurs. LesréTO- 
lutionnaires en ayant fait le théatrie 
<les exécutions de plusieurs Genevois 
recommandables, généralement aimés 

pt estimés , elle a ét^ depuis ce temps 
absolument aba^idoimée. On regretté 
qu'un lieu consacré par d'aussi horrir 
bles souvenirs . soit le ^eul de Genève 
pu Ton voie le buste de J.-J. Rous* 
seau (i ) • Il seroit digne du noble caraQ- 
lere 4e son premier magistrat (2.)^ de 
faire placer dans un endroit plus con- 
.venable> la représentatioA d'un ligm- 
me dont le génie liouore sa patrip et 
jL'humanité. 

hsL Treille , joliç promenade bien 



(1) On croit que la inaisoii où est né J- J. 
Rousseau , est dans la rue de Chevelu, qu'on 
appelle aussi , par cette raison , ruo de Rous- 
$èau. - • ^ • 

(a) M. Maurice 9 diont les vertus et les ta-, 
iens ont réuni sur lui Peslime et l'affectton dé 
tous les habitaus. , . .. ^ ... 
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plantée en maronniers, sur le Laut de 
la colline ^ est txès fréquentée* Sa 
position élevée lui donne l'avantage 
d'une trèg-belle perspective* Mais celle 
qui mérite d'être citée particulièremenA 
et qui sous ce dernier rapport ne peut 
guère avoir d'égales dans aucmi pays^ 
est la promenade ^nouvelle 9 à laquelle 
)a reconnoissance publique a donné 
le nom de Cours Maurice ^ de celui 
du maire actuel qui l'a créée. La 
magnifique vue dont on y jouit ^ em^ 
brasse toute la portion du lac qu'09. 
peut apercevoir de Genève, les beaux 
côteauz de ses environs f et les mon* 
tagnes dans le lointain. A Te^térieui; 
de la ville, sont plusieurs endroits 
spacieux , garnis d'arbr^ et couveits 
de gazon ^ qui sont destinés à divers 
exercices. Celui qui est le plus habi- 
tuellement fréquenté , est la place de 
Plain - Palais , promenade superbe ^ 
bien gazonnée, d'une grande é tendue , 
et bordée par des allées de tilleuls. 
Elle sert aux exercices militaires et 
»ux spectacles forains. . 
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" Les étrangers trouvexit à Genève 
toutes sortes de facilités pour, en pax- 
edurir les enTirons. Flusienra exécn* 
tent la coixrse qn^on appelle le tour, 
du lac ^ et visitent successivement les, 
jolies villes qui sont situées sur ses 
bords* Les charmantes maisons de 
campagne, répandues sur lé penchant 
des collines qui descendent doucement 
jusqu'à la rive , rendent extrêmement 
agréables les promenades en bateaux 
sur le lac, qui d'ailleurs sunt abso- 
lument sans aucun danger* 

C'est au sein même de Genève , que 
le Rhône sort Ju lac (i) , mais ses 
eaux d'un beau bleu saphir, ne tardent 
pas à perdre leur limpidité , par leur 
mélange avec celles de l'Arve, torrent 
limoneux, qui descend des monta- 



. (i) Il est dAnontré qu^ancionneiiieat les 

eaux du lac étoient beaucoup plus élevées 
qu'elles ne b sont aujourd'hui. Au sixième siè*' 
elc) elles couyroient encore la partie inférieure 
de GenèTe, Plain* Palais et ses jardi4iS|. 1^ 

quartier de IU?e | les rues basses | etCt 
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gnes duFaucigny, et se précipite dans 

le fleuve, à un quart de lieue de la 
Tille (i). Les partisans de la bonne 
ckère fout le plus grand cas dcâi 
cxcellens poissons que l'on prend dans 
lé Rhône y à son passage au travers de 
Gen ève . Les plus estimés sont Tombre, 
le brochet , et la traite que l'on ex- 
pédie en hiver à Paris ^ et même en 
Allemagne , et dont: le prix est fixé 
en ce moment , à un franc 66 centr 
le demi-kilogramme ( la livre )• Les 
plus grosses truites pèsent 20 kilo- 
grammes ( 40 livres )• Il se pêche aussi 



, (1) C'est sur les bords de PArre,) auprès de 
Genève 9 et dans le lit que cette rivière occu- 
poitauciennemeati qu'aété découvert en 17211 
le Bouclier votif , sur lequel te savant Abausît 
a publié, dans la Journal Helvétique de 174^ f 
une dissertation qui se trouve encore dans le 
4^. tome du supplément de Yjinti^uité expli-^ 

Voyes l'intéressant mémoire de M. Desaû8« 

sure, sur le8 variations de hauteur et de tem- 
pérature^e fArve , tournai de Physique p aa 
VI j '798* Suprâf pag, ai. 
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des brochèts dù pbids de 10 kilogram- 
mes ( zo livres ) ^ mais leur qualité 
est supérieure, (^uand ils n'excèdent 
pas moitié de cê poids. lie droit de 
• pêche est affermé. 

L'Arve, dont Je viens de parler^ 
procure ime dccupation agréable aux 
amateurs de l'histoire naturelle , qui 
sans s'éloigner beaucoup de la ville , 
peuvent juger par la nature des£rag* 
mens de roches diverses qu'elle roule ^ 

de celle des montagnes dont elle des^ 

cend. Son sable contient des paillettes 
d*or, dont là recherche étoit autre- 
ibis le métier de quelques individus 
qui dans un certain temps pay oient 
ûu gouTemement le droit de s'y livrer. 
Il paroît que cette récolte est aban« 
donnée aujourd'hui. 

Les masses plus ou moins considé-» 

rabies de roches que l'on trouve sur 
les bords du lâc \ et dont les analogues 
n'existent en place que dans des par- 
ties des Alpes f ort éloignées , fournis- 
sent encore des sujets de méditatioii 
et de recherches. La puissance qui a 
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fait franchir des barrières si élevées & 
ces énormes blocs de jade avec diaK 
lage , de coméennes, de roches felds-. 
pathiques ou amphiboUques avec gre-; 
nats, etc. , pour les amener là de si 
loin, ofi&e im beau problème à résou- 
dre. Je conseille aux naturalistes qui 
se mettront à la quête de ces belles 
substances » et qui désireront s'en pro*. 
curer des fragmens , de se munir de 
masses pesantes et bien trempées , car 
elles sont d'une dureté étonnante^ 
ou d'une extrême ténacité pour la 
plupart. C'est sur la plage ^ entre Yen-, 
geron et Bellevue^ qu'ils rencontre- 
ront les plus intéressantes. Ceux que 
leurs goûts porteront vers Tétude de la^ 
botanique, oucelle de la zoologie (i),. 



' (i) Les amateurs de l'iaaectologie traorent 

chez M. Walner, la collection des insectes des 
enTirons de GenèTe et de plusieun parties des ' 
Alpes. Il vient de réunir à ce commerce celui 
des minéraux. Sa position et ^es nombreuses, 
relations avec les naturalistes du Nord^ le met* 
troiit à même de fournir à toutes le^ demapdes 
f ui lui seront faites» *^ 
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trotiveront tous les renseignemens qui 
leur seront nécessaires poiu: faire 
leurs récoltes , dans l'obligeante boute 
de M. Jurine qui a professé ces deux 
sciences, et qui est en général versé 
dans la connpissance des diverses par* 
ti.es de TJiistoire naturelle. 



CHAPITRE V. 

Genève > suite. Âgriculiure, Méri^ 
m>s. Bergeries de MM. Boissier, 
Pictet et Audéoud. 

L'AO&icuLTuaE des environs de Ge- 
nève est très perfectionnée. Elle s'est 
ressentie , dans ces derniers temps 
sur- tout , de la disposition qu'ont les 
GeneToisà'toiït faire potir le mieux' 
possible. C'est ici que les objections, 
triviales contre l'application des scien^ 
ces à. la culture des terres » sont sans . 
force, et réfutées par l'expérience. 

î)ea hommes d'un savoir profond , 

4 
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habitués à tout soumettre à la réflexion 
et au calcul , ont dirigé leurs travaux 
théoriques et pratiques iters Tagricful* 
ture^ et ont mis cet art précieux au 
niveau des sciences» Les ouvrages de* 
M. Théodore Desaussure , sur la végé* 
talion , de M. Charles Pictet, sur les 
assolemens , de M. Maurice , sur les 
engrais^ ont été accueillis avec recon- 
noissance 9 et sont connus de tous les 
cultivateurs instruits. La Biblioûiéque 
britannique ^ recueil dont l'intérêt et 
l'utilité ont toujours été en augmen- 
tant y atteste à la fois le bon esprit qui 
a dirigé les reclierches , les lumières 
de ceux qui les ont entreprises , et les* 
succès dont elles ont été coiuronnées. 
Une lettre de M. Cliancey de Lyon, 
qui a paru dans le cahier de décembre- 
x8o6, offre un tableau sommaire de 
l'agriculture Genevoise, bien suffît 
sant pour en donner une idée. 

En ma qualité de propriétaire de 
bêtes à laine fine , et d'ami de Fart 
agricole , l'avois la plus vive curio*- 
site de visiter les grands établisse- 
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mens de ce genre , i|ue i on iriiii\e 
aux eaviroBs de la -Tille ^ établisse^, 
meus sur lesquels est ibudé uu coiu- 
raerce de la plus haute importance 
pour le payS) et qui y a déjà fait eur- 
trer des sommes considérables. C'est à 
M. Charles Pictet , qu'il est redevable 
de ces avantages» Il a le mérite de les. 
avoir pressentis , d^avoir hasardé de 
fortes avances pour donner à cette, 
spéculation toute Téteiidue Jout elle 
étoit susceptible ^ et six braver leé^ 
inquiétudes et le blilme par lesquels on 
a ten té de le détourner de Pentreprise. 
On compte en ce moment ^ à peu de 
distance de Gciiéve, plusieurs trou-." 
peaux de race pure, qui peuvent riva^v 
liser avec les plus beaux de ceux des 
environa de la capitale, et dont lea 
propriétaires n'ont pas craint d'entrer, 
dans la spéculation avec de très forts 
capitaux. Je n'ai pu en visiter qu'usi) 
petit nombre, et je me l^ornerai a eu. 
citet déux ' dont les éndividus léûiiiè^f 

sent au plus haut degré.,, les .qu^jt^g. 
qu'on estime dans ces s^nim^wx. 
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Le troupeau de M. Boissier étoit ar- 
rivé depuis quelques jours des monta- 
gnes de la Savoie (i). Les bêtes étoieut 
un peu maigres. Leur taille est en gé- 
néral plus basse qn^élevée. De tous les 
troupeaux que j'ai vus en France » 
c'est celui dont les animaux se rap- 
prochent le plus de la taille et des for« 
mes de ceux qui sont tirés immédia- 
tement d'Espagne } le proprîétaîrè 
n'ayant pas voulu porter une atten^ . 
tioa spéciale sur l'accroissement de la 
taille , que Ton obtient , quand on le 
veut, au moyen d'une augmentation 
d'alimens. 11 n'a visé qu*à la finesse de 
la laine 9 et est parvenu à donner^ 
sous ce rapport , beaucoup de mérite 
à son établissement. Un des béliers 
de M, JBoissier étoit particulièrement 
d'une finesse très remarquable. 

La bergerie de MM. Pictet et Au- 
déoud m'a paru ne pouvoir souffrir de 
comparaison , qu'avec la bergerie im- 
périale de Kambouillet. Je l'ai exa<- 



(i) Au 3 novembre. 
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minée en détail, et sur- tout avec beau- 
coup d'intérêt 9 sans cependant aroir 
été assez liexireux poux le faire avec 
MM. les propriétaires qùi n'étoient 
pas à leur établissement , quand je l'ai 
visito. On a pu voir, dans la biblio- 
thèque britatinique, arec combien dé 
soins et de dépenses M. Pictet a pour* 
suivi son entreprise j mais pour bien 
juger du degré de perfection auqnejl 
il a amené ce troupeau, il faut s'en 
rendre témoin par ses propres yenxl 
Ses animaux réunissent à la plus ri- 
che taille, une extrême finesse , qua- 
lités qui , pour se trouver ensemble, 
exigent de la part du propriétaire, 
ime suite d'attentions et de dépenses 
qui doivent avoir été prolongées pen- 
dant plusieurs années. Jl.es leineiles , 
toutes du plus beau choix , étoient stif 
lè point d'agneler , et promettoient , 
par leur air de vigueur et leur bon 
état, de très belles productions. Xé 
troupeau de béliers, qui arrivoit de 
la montagne pour Thivemage, of- 
JVoil une réunion de superbes indivi-- 
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daSf dont plusieurs seroient portas à 
des prix énormes , s'ils n'étoient pas 
réservés pour le service de la berge- 
rie. Je fus à portée d'observer les ani* 
maux de cet établissement important^ 
à tous les âges ; car dans une des di« 
visions , se trouvoit un joli troupeau 
d'anténoilses , qui venoit d^ètre vendu, 
et qui attendoit le moment du départ. 
M. Pictet passe pour avoir toujours 
fait les placemens les plus avantageux 
des productions de son troupeau , et 
èn avoir retiré de très gros bénéfices. 
Quoiqu'il ait en France le débouché 
d'un certain nombre d'animaux , ce- 
pendant c'est dans le nord qu'il a fait 
les envois les plus considérables. Pen- 
^bmt mon séjour à Genève , on parloit 
beaucoup de Vexpédition qu'il ven<Ht 
de faire d'un troupeau très nombreux 
destiné pour les environs d'Odessa , 
nouvelle ville Russe, située à l'em- 

i>ouchure du Niester 



. (i) Voyex Pintérestante Notice donnée sur 
Odessa, par M. Leclerc, Annales des fojages, 
XVU.^ cahier. 



Digitized by Google 



• CiiAMOUNI. j^^ 

Je ne dïr^i rie» ié Vndsàirïhtfàûàn 
-jotérioure de ces ébibUfiseaieiiSc; j .ob« ( 
seryerai sç\ilemeiit (jue l'usage où sont 
leurs f^ropri^tdiraadiïr^em^ iebéHet 
axix épo^ii^M^éGesfiaiires pour ([ue les 
feinèiles piiisi^t mettré èà& è là. fin 
.d'octoiijre><^u jGonuiiâKiceiiieiu de no- 
vembre, leur procure un double avan- 
tagCé I^e faéniâfice le plus impoitant de 
cette spécuIatioiL^ étant la vente des 
i^îbéliers y des femelles 6« desr^agîlenx ^ 
ai» personnes qui veulent i'^trepxen- 
,dre, Tëpoque des ventes étant ordi- 
jiair^ment ie printemps-^ les agneaux 
jsont sevrés à cette époque. lUeji n'ayant 
été épâirgiLé pour leiar procurer tine 
croissance, sapide^ et.jrépar^r les forc- 
ées des mères, les acheteurs surpris de 
leur 'irig!ii£iir et nfe lenr. taille , sont 
plus disposés à les acquérir aux prix 
^ùi leur scàtt^ déman^s. Eïir ovitr^s, ta 
laine des. agneaiix,^dont la longueur 
èt la quaùtîté ont pn èenrîrà les fëim 
parottm^aivçcrîplm d'avantages^ losfr 
des veuiub, prend un acu ulsbemeiit 
de valeur proportioamé^'qBkttdlemo* 
ment de les tondre est arrivé. 



\ 
l 
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On eat dans Vtisage ^ auprès de Ge** 
jiève , de tondre les animaux et de 
Tendre les laines en suint ; cependant 
les propriétaires^ avec lesquels je m'en 
suis entretenu, ne m'ont pas paru 
partager Topinion que le lavage à doB 
nusità lasanté des bêtes à laine. L'ex-- 
péiience et Tobservation m*ont con^- 
vaincu que pour les climats tempé- 
rés, cette opinion est un préjugé. De- 
puis dix ans je fais, sans le plus petit 
inconvénient , laver à dos mon trou- 
peau. Tous les ti ou peaux voisins , 
dont quelques-uns sont de race pure^ 
et d'autres en état d'amélioration fort 
avancée , sont gouvernés de la même 
manière , et jamais les propriétaires 
n'ont eu à s'en repentir. Les mar- 
chands de laine sont amis de ce pro* 
cédé , parce qu'ils sont plus à portée, 
de connoitre la qualité de la laine 
qu'ils achètcmt, et d'y mettre le prix 
qu'èlle vaut réellement. Il existe à 
Genève une association qui emmaga- 
sine, l^e et vend les laines en com« 
mun.j mais plusieurs propriétaires ont 



\ 
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préféré se réserver la faculté de dis* 

poser eux-mêmes de leur lot. 

Le prix des bêtes à laine ^ dans 
les grands établissemens, étoit, P^^~ 
dant mon sëjoux^ à Genève, de loo à 
120 francs pour les anténoises y et de 
iSp à 180 francs pour les femelles» 
Celui des béliers est très variable et 
ne peut être fixé. C'est la beauté des 
animaux, la finesse et l'abondance de 
leur toisoil qiii le déterminent j , On 
peux, pour i5o à 200 iranc§,: obtenii; 
un bon bélier, très propre à raméiio^ 
ration dés races communes $ maïs pour 
entretenir un troupeau de race pure, 
il faut mettre à cette acquisition des 
prix plus élevés. J'en ai vu iw qui a 
été payé a^So francs. / 



8a VOYAGE A GENÈVE 



CHAPITRE VI. 

GfiNivB , suite • Caractère , Mœurs 
des habitans / État politique f Au^ 
berges , Domestiques de place» 

.. Départ pour Chanwuni. 

Par tout ce que )'ai dit touchant les 
établîsseinens publics ou particuliers 
que Ton trouve à Genève , on a. pu 
juger que l'esprit de ses habitans les 
porte vers tout ce qui est bon et utile. 
La pureté de leurs mœurs, qui en 
général s* est encore conservée, est 
jmtant l'effet de l'éducation et des 
bons exemples , que celui de leurs 
principes religieux , et de Tinfluence 
exercée par les ministres du culte, 
qui se font remarquer par leurs lumiè- 
res , leur vive et persuasive éloquence, 
et par le zèle avec lequel ils s'acquit- 
tent de leurs fonctions (i) . Les moyens 

(i) L'éloquence de la Ciiaiie a été cultivée & 
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d'instructioxi qui sont à la portée 4ea . 
plixs simples artisans , ont répandu 
parmi eux des lumières et dôs talens 
qu'où ne rencontre pas dans les autreâ 
villes, chez les individus de cet ordre 
Tout ce qu'ont fait pour les Gene*- 
vois, et la nature et leur gouverne- 
ment, a dû leur rendre leur patrie 
infiniment chère j aussi ce sentiment 
&i doux et si puissant sur les amesLien 
nées ^ est-il porté clies etcx' fuâqu'à 
l'exaltation {2,). Ceux que des affaires 
ou des établissemens ont appelés eu 
pays étrangers, tournent iii.cessam-* 
ment vers Genève leurs pensées les 
plus chères. Tout devient pour eux 
l'objet d'une comparaison toujours 

. • - - . ' 1 1 . : • . . . ■ 

1 • - » 

Génère avec le plu» gï^anJ succès. J. J. Rous- 
seau n^iiésite pas à placer ies pasteurs .Gene* 
Tots au rang des meilleurs citoyens* 

(2) Voyez la peinture touchante que J. J# 
Rousseau* fait de Genève^ de son GouTeme* 
xnent , du caractère et des moeurs de ses com- 
patriotes 9 daus^la be^e dédicace. dç sou ^is* | 
cours sur Porigine et les fondeméns de Vmêgiir 
lité païuui les hommesi t : ' ' 1 
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avantageuse à. leur pat]rie« Ils brûlent 
du désir d'y retourner , et en atten* 
dent Tin^tant avec impatience. On a., 
vu de leurs artistes que le désir de se 
perfectionner àvoit fixés . momentar 
nément dans des villes capitales , refu- 
ser les plus grands avantages qui leur 
étoient offerts pour les y retenir à 
demeure , revenir apporter à leur ville 
natale le tribut de leurs talens» et y 
▼ivre dans une heureuse et pa'^sible 
médiocrité. . 

On a toujours reproché aux Gene* 
vols de n'aimer à vivre qu'entre eux ^ 
et de se montrer froids , réservés , peu 
accueilians avec les étrangers , que 
41ailleurs ils éomblent de politesses.. 
Le célèbre naturaliste Vénitien Vita- 
liano Donati» envoyé par le Hoi de 
Sardaigne , pour recoimoitie un pré- 
tendu volc^, dans les montagnes de 
la Savoie, et qui étoit allé passer 
quelques jours à Genève , s'exprimpit 
^si sur leur caractère, en xjSx : 
Jiitrovaili Genevrinidi temperamento 

piutosto melancoliço ch^ allegro , e 
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mdlto sostenuti trattandi> col fores^^ 

tiere. Je ne sais si Tua doit leur faire * 
un sujet de reprochd\de cette espèce * 
de .répugnance à, admettre^les étran* ; 
gers dans l'intérieur de' leurs familles i 
et dans rintimité de leurs sociétés 
particulières. Cette réserve , reste de 
raucienne sévérité des mœurs, a p eut- 
cire tiès-puissamuient contribué à les - 
maintenir dans toute leur pureté. > 
Genève a subi le sort réservé tôt ou 
tard aux petits états placés sur la limite 
des grands. Son existence, comme 
puissance indépendante , ayant cessé 
d'être compatible ayec la dignité de la ^ 
France , elle a été associée à ses desti-^ ^ 
nées ; mais sa réunion effectuée pen-* 
dant un état de crise, qui a froissé des 
intérêts particuliers , est encore trop 
récente pour que Ton puisse pronon- . 
cer sur l'influence qu'elle aura sur le 
bonheur de ses habitans. Elle a déjà 
pour résultats certains , de les mettre 
àTabri des divisions politiques, qui^ 
trop souvent ont troublé leur tran- 
quillité, et d'oiirii; à leur noble ambi^ 
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' tioUf la carrière hènorabledes emploie 
civiii> et militaires dans l'Empire* 11^ 
ont prouyé qu'ils satirôieiit renlplir 
les premiers avec disti4ction ; et leur 
aptitude aux sciences exactes pr^ 
met d'exceiiens ofiiciers dans les dif<^ 
fëreiis services de rarmee (i). Ce qui 
doit sur-tout achever de les rassurer 
pleinement , c'est la protection spé- 
ciale que S . M« a daigné leur promet^ 
tre à différentes époques, et dont 
elle leur a déjà donné des preuves^ 
L'ami des sciences, des arts, de l'homme 
enfin , ne peut s'empêcher , en s*éloi-^ 
gnant de Genève , de jeter les yeux 
en arrière sur une ville dans laquelle 
0n trouve de si belles institutions 
et des occasions si fréquentes de s'in* 
téresser ou de s'instruire. 
Les auberges les plus suivies , corn* 



(i) Les Genevois sont bons officiers. A une 
certaine époque ^ on en comptoit cent vingt* 
cinq commandant des compagnies dans les sér* 
vices étrangers, et en outre | plusieurs coioneift 
et cinq généraux majors* . ' 
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mêles meilicureâ de cette ville , sont 
rHôtel d'Angleterre à- Sécheron , et 
. les Balances. La première^ qui e$t hors 
des portes, est spécîalementfréquentée 
par les personnes qui voyagent avec 
un grand train. Son emplacement 
est i'ort avantageux. Lors de mon pas- 
sage , S. M. Vlmpératiice Jo&épliine , 
de retour d'im voyage qu'elle venoit de 
faire dans la vaiiée de Ckamouni, y 
étoit logée. On trouve dans le» a^her. 
ges, des domestiques de place, qui 
servent de guides aux étrangers^ pour 
parcourir la ville et ses environs , et 
qui les accompagneiit mcme aux gla- 
ciers quand ils le désirent.- Je saisis 
^ivec plaisir l'occasion de leur recom- 
mander le nommé Louis Yersin , qui 
se tient habituellement aux Balances, 
comme un garçon honnête , fidelle , 
actif et très désintéressé* Il cpniio^l; 
parfaitement la ville , et a plusieurs 
fois servi de guide dans les Alpes^ hef 
personnes qui 1 cmployci ont, n'auront 

certainement qu'à se louer de ses 

services. . . 
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' Quoique la saison £àt déjà fort avan- , 
cée (i), cependant ayant acquis par les 
renseignemens que je m'étoisprocurés^ 
Tassurance qu'il n'étoit point encore 
tombé denelCjO sur les montagnes, fé 
iis les dispositions nécessaires pour me 
rendre à Chamouai. Je fus assez heu- 
reux pour trouver à m'associèr deux: . 
compagnons de voyage , dont Tamé-* 
zdté répandit beaucoup de charmes 
fiiir cette tournée. L'un des deux 
ëtoit un jeune négociant , curieux de 
voir, et que les fatigues ne rebutoient 
pas. L'autre , officier de cavalerie , et 
Espagnol de nation , avoit parcouru 
une partie Je l'Europe , et échangé 
la gravité castillanne contre la gaieté 
française. Grâce aux iacilités qu'offre 
la ville de Genève , nos préparatifs 
furent bientôt faits ^ et nous nous 
mîmes en routé de grand matin pour 
aller coucher àSalianclieSy guidés par 
l'excelleiit Itinéraire (2.) de M. J.-P, 



(1) Au a4 octobre. 

(9) Noufel itinéraire des vallées auiour dm 
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Fictet , et en. formant des vœux pour 
la continuation du beau temps. 



CHAPITRE VII. 

# 

Caaougs* Son état ancien • son ac^ 

croissement , Commerce et Indus» 

* 

trie j Antiquités. 

A peine a-t-on^ quitté Genève , que 
l'on entre sur le territoire de l'ancienne 
Savoie* X»a commone de Carouge ^ 
située à peu de distance, sur TArve^ 
est la première que Pon rencontre* 
Cette petite ville ^ actuellement 



Mont-Blanc ^ apee une carte topographiqué 
des environs de la source thermale y décou^ 
verte en idoS p prés de Saint^Gervais } par 
J. P. Pictet. Genèye , Manget et Cherbulies ^ 
jôoô. in-ia. L'auteur a employé à sa rédac- 
tion j le» diyera ouvrages analoguee^ qui ont été 
publiés {iisquW 180&9 toutes les indications 
iournies par les voyages de M» Desaumiret^ 

et ses^propres ohsemtians» 
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chef-lieu d'un canton du département 
^'du Léman, étoit jadis la capitale d'une 
des sept provinces du duché de Savoie, 
formée eix 1780, d'un certain nombre 
de communes démembrées des pro- 
vinces voisines. Des anciens. titres dans 
lesquels elle porte le nom de Carro^ 
gium j Quarrogium^ démentent Téty- 
roologle ridicule que l*on a voulu 
donner à son nom ^ en prétendant la 
tirer d'une enseigne d'auberge portant 
im grand KL rouge. 

La protection et les diiférens privi- 
lèges accordés successivement à Ca- 
rouge 9 par la Cour de Turin ^ depuis 
le voyage que fit en Savoie le roi 
^ Victor Amédée ill (1) , en X775 , ont 

Il I ■■■■■ .1 1^^—— 

(1) On peutsapposer que ce Prince ^ en fon- 
ianA une Tiile aux portes Je Genève , a été dî^ 
rigé par l'esprit de livaiité qui a subsisté si long- 
temps entre les deux Gouvememens , et a eu 
pour but réel de noire à Pindustrie et au com* 
merce Genevois, ou au moins dVn partager 
les bénéfices. Cependant il est à remarquer 
quW général, la Côur de Turin a toujours 
/été animée par les plus nobles intentions pour . 
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transformé uu pauvre village en une 



la prospérité et le bien-éire des pays soumis à 
sa domination. Avec de foibles ressources et des 
charges considérahlea i nécessitées par sa posi* 
tîon et le soin de sa défense ^ elle a coiutaiB'- 

meut iavorisé les arts» Sans fouler ses peuples y 
elle a réalisé de grandes entreprises dont on 
trouve des traces à chaque pas dans les diverses 
parties, du Piémont et de la Savoie. Les routes 
qn'eUe a exécntées , les cananx y les ponts y 
les eiicouragemcns accoiilés aux objets utiles , 
ont toujours montré des Princes attentifs 4 
améliorer le sort de leurs sujets 9 et à saisir 
toutes les occasions de crëer utilement ou de 
perfectionner» La sagesse de leurs institutions 
a rendu ce Gouvernement célèbre. Son fe- 
meux Code 9 publié en 177O , jouissoit de l'es* 
lime des Jurisconsultes de toutes les nations ^ 

et a mérité i'iionueur do servir de base au 
Code Frédéric. La grande opération d^un ca- 
dastre général' du Piémont et de la Savoie 
fut entrepris!^ il y a bieutùt un siècle , et 
poursuivie a¥c»c persévérance. J. J* Rousseau 
raconte qu'il j lut employé dans sa ^enne^se' , 
en qualité d'écrivain. C^^/e Jjdonarc/ue , di- 
soit le Ministre d'Argenson y est comme mn 
État tiré au cérdean. Touts*y ressént de ta 
frçpreùé ^i^on voit dam les pcUU méj^age^* 
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ville florissante et manufacturière. Sa 
position aux portes de Genève f et la 
différence d'intérêts des deux états, 
iDnt beaucoup contribué à sa prospé* 
rite et à son accroissement* Il a été si 
rapide , que sa population qui n^ëtoit 
àu commencement de ij^o, que de 
*6oo individus , fut trouvée en 1792 , 
par le dénombrement de la ville et de 
la banlieue, de 4f^7^' Celle de la \llle 
seule excède aujourd'hui 3yOoo. Sous 
le rapport du commerce , Carouge a 
fait des pertes notables $ cependant 
il a conservé plusieurs fabriques. 

Quoique' le culte catholique fut 
celui de ses habitans , les protestans 
et les Juifs étoient admis à s'y établir ^ 
et l'exercice public de leur culte étoit 
autorisé; tolérance qui y attira un 
grand nombre de familles , dont les 
capitaux ou l'industrie favorisèrent 
ou augmentèrent singulièrement ses 
relations et ses ressources commer- 
ciales» Les moyens d'instruction qui 
consistoient uniquement en une sim- 
ple école ^ fondée par J:-P. Biord^ 
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ëyôque de Genève , étant deyenus in- 

suiïisans, le roi Victor Amédée UX, 
iidelle à ses projets snr cette yille qtii 
lui devoit son existence et sou état 
prospère, y ini>tilua en 1786 un collège 
dans lequel on joignoit à l'enseigne- 
ment de la rhétorique et des liuiiiaiiilés 
celuides connoissances nécessaires aux 
négocians. 

A l'angle N. E. de Teglisecatliolique 
de Carouge, ont été l éceinuient placées 
par les soins de M. Montfalcony maire 
de la commune, deux inscriptions 
latines, déterrées en i8o5, sur Tan- 
cienne route qui conduisoit ayant 
1564, de Phicliat à Textrémité du 
chemin des philosophes^ où étoit jadis 
un pont sur TAi ve. Le hloc sur lequel 
se lit la première , faisoit partie d'un 
tombeau dont les diverses pièces ont 
été retrouyées. L'autre monument est 
un cippe sépuichral , d'un seul bloc^ 
de luarbic blanc. 
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Voici la première : 

M« CaB. ANTIUsMACKINUSCfiNTUaiO 

COH. 

PaiMifi Urbanib 

Factus mijles in eadem Coho&tb 

DOMITIANO II Co88. 

EeNEFICIAKIUS t. £T NfNI SBKENI 

I.BGB AuG. Vbspasiai^o X Coss. 
CoaKxcuLARius CoaN£i.ii Galucanx^ 

. Aua. AEqUESTRIB. 

StzFE14DXI8^ DOMITIANO IX Co8S« 

Ite-m Mxkici Rufi xegati Auo. 
Eyogatus, Auo. DomxtianoXIII Cos6. 

Centurio, Imp. Nerya II Coss. 

T. p. 3. 

Ofl lit sur le cippe ; 

b. M- 

D. JULIO, 

Jur.i FeSti 

Fit. VOIT. MOD. 

EsTiNO Patroi^o 

PxBNTI8SIMO UBEBTX 

Ejus curaverukt. 



Le terrainsur lequel est bâti Carouge, 
est compose coaime celui de tous les 
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environs de Genève , de couclies 
presque homontales de sable et d'ar* 
gile, recouvertes et mélangées de cail-. 
loux roulés. L' Arre ^ bien plus consi-» 
dérable autrefois , occupoit cet em* 
placenient, ce qui a fait conjecturer 
que le uom de Carouge pouvoit se 
dériver du mot celtique Carrog^ tor-». 
rent^ ruisseau , rivière^ . 

CHAPITRE VIII. 

» 

Ch£N£-Tbonsx9 Terrain des environs 
de Genève j Aspects de la route , 
Aknbmassb f Antiquités j Torrent 
de la Menogej Nancy, Contami- 
nes , Anecdote ^ Détails g éologi- 
ques. 

En sortant de Genève (1) pour aller 
aux glaciers y on se dirige droit au. 



(1) M* Desaussure a indiqué scrupuieuâe« 
ment tout ce qui se rapporte à Tliistoîre aatu-' 

relie do la routa de Genève à Clidinauni. Je 



I 
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Mont-Blanc , qui est au sud-est dtf 

œtte ville. 0x1 commence par monter 
Bn chemin en pente douce > qui con- 
duit au haut d'un grand plateau , élevé 
de4So à8op.(2.oà26'°) au dessus du lae^ 
Lies bornes plantées^ le long du chemin^^ 
sont des rcM^hes primitives , dés pierres 
oilaires, des grès^ des marbres grossiers 
et d'autres pierres alpines. 
La commune de Chêne^Thonex^ 



répète ici que n'osant me pennettre ée rem« 
placer ses observations par les miennes , je 
crois n'&yoir rien de mieux à iaijre qu^à suivre 
un aussi excellent guide , ainsi q|ie Pa fait M* 
PiCtet • dans son itinérairCé 

Voyez en outre le savant mémoire que le 
docteur F. Berger , de Genève^ a publié dans 
le Journal de physique , tome 64 5 sous le titre 
de Hauteurs de plusieurs lieux déterminées 
par le baromètre y dans le cours de diffêrens 
"voy/tges faits en .France, en Suisse et en Jtt^ 
lie* Les observations qui y sont contenues ^ 
sont du plus grand intérêt, et forment un sup-* 
piément ibrt important à l'ouvrage de M. De* 
eaussure. Ce mémoire peut être consulté par le 
lecteur , pour chacune des montagnes dont il 
est question dans le cours de ce voyage. 
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que Ton traverse à deux kilomètres de. 
Genève, borne de -ee oôté, ranoieiir 

territoire de cette république. Chêne 

est un grand et beau village ^ biea 

bâti et très commerçant. Plusieurs 
routes s Y réunissént^ On y compte 
plus de 2^000 âmes de population ^ 
dônt une partie çst employée dans des 
tanneries qui sont dans un état très 
florissant. De l'autre côté du ruisseau' 
qui coule à son extrémité , on entre 
en Savoie, pour n'en sortir qu'au 
grand Saint.JSernard. . 

Tout le pays, jusqu'au vlllnge de 
Contamines, à 12 kiL (3 L) de Genève^ 
est comme les environs de cette ville, 
sur un fonds de sable , d'argile et de 
cailloux roulés. Ce terrain inégal et 
entrecoupé par quelques' ruisseaux , 
s'élève insensiblement en s'approchant 
du Môle, montagne au pied delaquella 
4>n passe y en la laissant à gauche. ' ' 

Sur cette route, l'aspect des monta-^ 
gnes change à chaque pas. lie Mont* 
Salève, masse calcaire, que l'oii <i 

presque en facë en partant de Genève^ 

5 
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M préseate de profil à six kilomètres 
(i 1. ^) de la ville. On le voit alors en 
ncQOurci } ses escarpeniens font sous 
ce point de vue un effet très singulier, 
sur* tout quand cette face est éclairée 
parle soleil. En continuant d'avancer, 
on voit les derrières de cette même 
montagne, et leur pente douce et 
boisée. On découvre un iibnticule en 
pain de sucre, placé à la droite dé la 
route , et sur lequel sont les ruines du 
château de Momeic. Un peu au-delà , 
du même côte , se voient le côteau et 
le chÂteau d'Esery* La montagne des 
Voirons, principalement composée de 
grès, est située plus à la gauche et 
plus loin que celle de Salève. 

A pëu de distance de iChêne , on 
passe par le village d'Annemasse, situé 
au pied du côteau de Monthoux , dans 
une plaine riante et bien cultivée. Si 
Ton en juge par les' antiquités que 
Pon y a découvertes à différentes épo-* 
ques, Annemasse ëtoit autrefois un 
endroit as^ez. considérable. On y a 
tirouvé entre autres objets: ; curieu:2w , 



Digitized by Cooqlc 




ET A CHAMOUNI. 99 

une coloune miiUaire et un monu- 
ment sépulchral, portant l'inscription 
suirante, d'après laquelle on peut 
juger C^^'il y avoit à Aniiemasse un 
recereiir des danierè des Romains. Ce 
reste d'autiq^uité ^ dont les proportions 
et les'Omemens se rè^seltCeiit du' bas 
jSmpire>9 .Mrt maiptenajiitt .4e, pilier 
à^la porte d'entrée de l'église. ) ' ;> 

D. M. 



f V 



TiB£iiiAË Maximal . ^ , 

A0&U.IUS ROHAKUS P&OTBCTOa BUCB* 

' KAEIUS 
COKJUai IKCOHPARABZLX» 

r La colonne ihilliaire portoit tme 
inscription qui a été déchiffrée avec 
beaucoup de peine par M. Albanîs- 
JBeaumonU Je la x:onsigne ici , parce 
que la personne^ dans les propriétés de 
laquelle > cette colonne a été trou- 
vée ^ en a fait im rouleau de jardin» 
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Imp* es* Gal. Vai.« 
Maximini ANO P. F. vie. 
£t Gai.» Vai.. Maxibiiniako 

Et fil. Val. Constantino 

M. Albanis - Beauinont pense que 
la colonne a été » dans son origine p 
dédiée à l'Empereur Galerius-Vale- 
rinsF-Maximiniànus et à Valerius-Cons- 
tantixius. On voit encore dans son 
ouvrage (i), un fragment d'entable* 
ment, fort bien sculpté, qui a été 
trouvé près- du mime -village. 

Quatre kilom. plus loin, on descend 
dans une large et profonde ravine^ 
creusée par un torrent nommé la Me^ 
noge , qui a sa source au pied des 
Voirons; On s'aperçoit, en descen- 
dant, que les lits du terrâ.in ne se 
euivent et ne se correspondent pas 
d'un bord à l'autre. A gauche, du 
côté du N. '£. , ce sont dé gtoû cail- 



(i) Description des Alpes Grecques et Coi* 
tiemw* Allas. 
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loiix : rouléç f entsmé($ par bancs très 

.gpai^ et eutremêiés dejS^Jjde qui leuc; 
donne l^appar^gticè. d'um muraille dé<- 
gradée^ à drQite.>;dei il^utre côté du 
ruisseau , ,pn ne voit, que du sable et 
de l'argile. , ,une hauteur per- 
pendiculaire de près 4^ 32,mèt. 4^ c. 
(xoo pieds )^ On aperçoit seulanent 
dans ce sable deux ou trois files d^, 
blocs arrondis , placés comme ayec 
main, sur des. lignes. horizontales. 
. Le torrent coule au ^ fond de la 
ravine sur un Jtit de molasse pu grès 
tendre. Les couches de celte molasse 
semblables par la matière , à celles 
du çôt(5au de Mon thoux, , descende j^t 
«ussi comme elles » yers Test-sud-est ^ 
et sont vraisemblablement une con- 
^nation de celles de ce côteau. 

QuxLnd.on a xei^onté 1^ ravine , ojfi 
$e trouve dans une plaine , et après 
a,voif tr^^yçrsé^ [à trois kil. ( i de. 1,.) 
de là , le village de Nangy , on ar^rive 
bientôt à celui de Contamines f qui 
se prolonge entre i ArvQ , et une 

colline de sable et de cailloux rpulésj 
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appuyée contre le pied du Môle. Cette 
colline est en pente douce de tontear 
parts 9 excepté du côté de TArve oit 
elle est taillée à pie« Contamines se 
glorifie d'avoir vu naître le célèbre 
«strcmome Bonyaid , memltfe de rii»; 
tdtut et du BuMau des longitudes. 

Je ne saurois quitter Contamines , 
dit M. Desaussure (i)f sans rappor-- 
ter une belle réponse d'une paysanne 
de ce village. Je fis en 2761 ^^moir 
second voyage aux glaciers de Cha- 
Biouniy à pied^ ayec quelques'-une 
de mes amis. Conune le soleil étoit 
très ardent, nous entrâmes dans un 
Terger ^ pour nous y reposer à Tom* 
hre. Des poires bien mûres , que la 
soif et la chaleur rendoient très sé^ 
duisantes^ nous tentèrent > et nous 
commencions à en^ cueillir , quand 
la maîtresse du verger parut et s'a-^ 
Tança vers nous. Sur le champ , un* 
àe nous alla au devant d'elle » et lui 

(1) Voyages dant les Alpes t tom. 1 } p«g» 
363. Edit. iii-4.» 
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dit de ne pas s'inquiéter , que nouh 
lui payerions ses poires : Mangez-les 
seulement^ dit^elle y ce hfest pas pour 
cela que je viens. Celui qui a fait 
ces fruits , ne les a pas envoyés 
pour un seul. 

Le chemin de Contamines à la Bonne- 
ville ^ passe entre TArve et les ro« 
cliers escarpés des bases du Môle» 
Cette route 9 en temsssé^ au dessus 
de la rivière, présente des points de 
vue très agréables. Les yeux se por* 
tent naturellement sur TArve^ qui 
sérpente et se divise entre des îles 
couvertes de taillis. On les relève en^ 
suite sur la vallée des Bornes^ dont 
la pente inclinée vers la rivière ^ S9 
termine par une haute colline cou- 
verte de forêts. La ]^reinière chaîne 
de§ Alpes borde cette vallée au sud* 
est , et on commence à la voir d'asisez 
près pour en détailler les parties ; 
mais rien, sur cette route, n'iiité-^ 
resse plus le géologue, que les 



mt dont la coupe verticale pertiiet 
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.distinguer les couches. Cette monta- 
ge est toute dUcaire^ et sa stroc* 
ture est assez irrégulière. C'est de sa 
-cime que M. le chevalier Schuck- 
' Imrgjb a calculé , par de^ opérations 
trigonométriques très rigoureuses ^ 
la hauteiu: du Mont-JBlauc^ et de 
plusieurs autres montagnes très éle- 
jrées^ 

, Un peu au delà de Contamines, 
<m passe sous les ruines du château 
de Faucigny, bâti sur le sommet 
d'xLU rocher escarpé qui fait le prô* 
longement de la base du Môle , et 
détruit dans les guerres du seizième 
aiècle* Tant qu'on esj; immédiatement 
au-dessous de ce rocher, ou ne dé- 
mêle pas bien sa structure ; mais 
après Tavoir passé, on peut voir y à 
l'aide d'une lunette , qu'il est com- 
posé de couches perpendiculaires à 
l'horizon, et dirigées du nord -est 
au sud-ouest. Au-dessus de ce rocher^ 
au sud-est^ on voit d'autres couches 
yerticales f mais dont les plans cou* 
pent à angle droit ceux des prer 
mières. 



Digitized by Google 



ET A CHAMOUNI. io5 
A plus de deux kiiom. ( i 1* ) ^ 

château , on observe une masse de 
rochers , dont les cènches miiaces » 
presque perpendiculaires à l'horizon ^ 
sont adossées âux eèbarpeiaatens de 
couches épaisses et bien suivies qui 
paroissent horizontales. 

£n£n^ yis-à-vis de lafionneville^ ces 
mêmes escarpemens des hases du Môlç 
présentent une grande échancruxe ^ 
qui paroSt être le vuide qu'auroit 
laissé ime montagne ,qui se seroit an-r 
ciennemeiit écroulée. Des débris sont 
encore entassés au-dessous de l'échan-* 
crure. Il paroit même que cette mon-^ 
tagne étoit plus élevée que ses yoi^ 
siues^ si l'on en juge par leurs çou« 
ches qui montent à droite et à gau- 
che 9 contre le yuide qu'elle laisse*. 
Parmi les débris du Môle , dont cette » 
route est semée ^ on ne trouve aucune^ 
péU'ification. c 
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CHAPITRE IX. 

La £k>KN£yiuBjp yoig romaine^ JBFàm^ 

mes iUustres^ Détails géologiques 

de MÙLVij fe BaszQN j^ Pont en 

La Bônneyillei clief-liea d'une sons- 
préfecture du département du Lé^ 
man , est située dans une folie plaine 
au bord de TArve. £lle a la forme 
d'un triangle , dont une place , plan- 
tée d'arbres ^ remplit i'aire* Son élé*' 
Vation au-dessus du lac de Genève, 
èst de 76 mètr. ( 39.1. ) , et de 44^"',43? 
( 227 t. ) au-dessus de la mer. Sa dis- 
tance deGenève est de 19 kil. (51.) 

Ce bourgs dont la population est 
d'environ mille individus , étoit jadis- 
fortifié. Il étoit devenu ^ par Tincen* 
die de la petite ville de Cluses, arrivé 
èn i3io, la capitale du Faucigny. Il 
possédoit un collège où Ton ensei- 

gnoit la gruamaire et la rhétorique» 
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Il y a encore dans la maison coror 

mime , une petite bibliothéq^ue des li- 
vres qui ont été ttonré» êim ies wiaU 
sons religieuses de la priDrince. ^ 

Les pièces authentS^tdes ^ épA ' tMtfa^ 
sistent sur l'ancienne histoire de la 
Bonneville , ne remontent pas à des 
temps bien reculés. On sait seulement 
que jusqu'en 12.83, elle avoit porté le 
nomàe.Biirgum Castri, qui fut changé 
en celui de Bonnavilla , par Beatrix^ 
dame et souveraine dn Fauei^y. 
Ainsi l'opinion qui tire son nouveai^. 
nom du eeltique Baitne^Baile 9 c^est* 
à-dire ^ ville située à la base ^ ou au 
pied des montagnes , ne me paroît 
pas souténable* 7- * \ ^j,, ^ v . j 

M, Alban is-Beaumont , auteur de 
la Description des^ jâlpes ^ Orlàcqùes 
et Cottiennes p que j'ai déjà citée , 
prétend , contre te sentiinéii^ de d' An* 
ville y que l!une.,des deux,, y oies rci^^ 
marnes qui traversoient îa Savoie ^ 
celle qui conduisoit de Mili^i à .Stras* 
bourg , passoit paç la Bonneville , 
qu'il regarde comme Tanciemle B^w* 
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faSj dont il est question dajis l'Itr- 
néraire .d'Antonin , et que d'Any^Ue 
place à Annecy le vieux (i). /Ùest 
dans roùrrage de M. Albanis^Beau-^ 
XEtont {p) , qu'il faut lire le dévelop- 
pement et les preuves de son opi-^ 

3uion.(3)- 

■ La Bonneville a donné le jour à 
plusieurs hommes distingués dans lai 
politique ou les lettres. J'indiquerai, 
parmi les principaux^ le père Mônet p 
Jésuite^ excellent humaniste, auteur 
d'im grand nombre d'ouvrages sur 1^ 
langues latine et française la géo- 
graphie aucienue , etc. (4) jet le père 

m 

h » _ _ — 

(i) Notice de l^mcienne Gaule , pag* 

{a) Tom. 1 pag. 1 12 et 1 13. 

(3) Elle me paroit avoir été cambatlue avec 
•accès par M« C.^M* Pillet , dont les recher* 
che£ et ie travail ont confirmé celle de d'Anville* 
Voyes le J^ictionnaire Adstorigue , etc* des 
JDépartemens du Mont-Blanc et du Léman ^ 
tom. 3, pag. /\5\ et suiv. ^ 
(4) Voyea Idorery^ Micéioii} etleiVoWM» 
St^Uonnaire hi^tqrf^ue^ 
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Monot (i). Religieux du luême ordre ^ 
homme du premier mérite , mais que 
âoa caractère altier et impétueux 
empêcha de réussir dans les négocia- 
tions dont le Pue de Sayoie Tavoit 
chargé auprès de Louis JQII et du 
Cardinal de Richelieu , et finît par 
précipiter dans un abîme de malheurs» 
Il a occupé de lui à la fois , les Cours 
de Rome , de Paris , de Madrid et da 
Turin , et est mort en prison. Il 
reste de ce Jésuite plusieurs ouvrages 
historiques et des manuscrits qui sont 
dans la bibliothèque de Tuniyersité 
de Turin (2). Je citerai encore^ pomme 
pouvant servir à Tillustration de la 
Bonne ville, M^^i^ Françoise de Pas- 
sîer, morte à Moutiers, épouse de 

(1) M. Albanis-Beaumont indique Chambé- 
Tj^ comme le lieu de la naissance du P. Mo* 
not. On voit, par la Corona reate d£ Savoja^ 
d'Augustin Cbieza, part, a, pag. 92, qu'il est 
n4 ^ ^ Bonneville ^ et que son père étoit Séna- 
teur à Cbambéry. 

(2) Voyez Morexy et l'Histoire universelle^ 
traduite de l'anglais « tojuç 3d» 
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P. lyezp Major de Tarentaise, et 
Conseiller d'Etat du Duc de Savoie. 
Cette dame » renommée dans son 
tempç , par sa beauté et ses talens lit- 
térauresy publia en i6o5, en langue 
castillanne^ un livre (i) , devenu très 
rare aujourd'hui ^ qui fut imprimé à 
Thonon, petite ville des bords du 
Lac 9 où Saint François de Sales aroit 
établi une imprimerie qui a été quel* 
que temps célèbre. 

Nous nous arrêtâmes pendant deux 
heures à la Bonneville, et j'en pro- 
fitai pour aller examiner les rochers 
de grès micacé , indiqués par M. De- 
Saussure y et sur lesquels est assise la 
porte de la ville du côté de Genève»^ 
Leurs couches font avec Thor^n un 
angle de 3ë à 4o degrés en descen- 
dant au nord et an nord^nord-ouest. 



(i) Cartas morales àel Sennor de Ncrveza , 
dirigidas al Coude de Fuentes. Impreao en 
Thonon , por Marcos de la Rua , estampador 
délia Snnta Casa , con perinlssioa de los Su* - 
periores. M. DCV. 
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Ces banc^ne pàsaeîat point par^eMOn» 

lea I^ases des moxitagiiefi^ voisines p 
étant d- iisfédalerteaiieoup plttgrécen te • 
Quelques caUmçs. situées entre, la 
BoniieyiUe et le Môle, sont compo- 
sées de ce même genre de pierres* La 
" plus élevée de ces collines de grès a 
fon sommet au m veau du hameau 
nommé chez Chardon, Sa hauteur est 
dé i52 mètrea (78 toises ) aurdessuf 
de la Sonj^eville. On trouve dans les 

■ 

fentes de ces grés ^ belles cristallisa- 
tions de spath calcaire. > . 
^ Vis^à^vis de ce botirg> de Tautre 
côté de TArve , et à Topposite du 
Môle, s'élève une haute montagne 
calcaire qui se nommele Brezon. Ses 
rochers les plus élevés sont taillés du 
. côté de la Sonneville absolument à 
pic, à une très grande hauteur, et 
forment un précipice effroyable. M« 
Desaussure conseille aux personnes, 
qui désireront le contenipler, de se 
coudief tout, à plat sur. 4^ rocher et 
de s'avancw f»6<{u'à ce que leur te le 
déborde le précipice* C'estvainsî qu'ont 
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peut s'accoutumer à voir sans crainté 
et sans tournoiement de tête , les 
libîmes les plus profonds. On se rap-* 
pellera que J. J. Rousseau se serrit 
d'un moyen analogue pour examiner 
les gouffres affreux de Chailles, à 
peu de' distance 'de Chambëry , et 
on relira avec plaisir le passage de 
ses Confessions (i) , dans lequel il 
peint les biorreurs d^ site et les seu^ 
sations que sa vue lui fit éprouver. - 
Quand on s'est proposé^ en partant 
de Genève , Je ne venir coucher le 
premier jour qu'à la Bonne ville yOik 
peut , après son arrivée , s'il en est 
temps encore y se £iire , avant li^ 
chûte du jour ^ un but de promenade 
agréable » en allant visiter à un kilo^ 
mètre de là , vers le chemin qui 
Conduit à Taninge , une carri^e de 
grès. qui. porte des empreintes de vé^ 
gëtaux très bien conservés, entre 
autres» celles d'une feuille qui pa-« 
ïoît avoir appartenu à une espèce da 

^} I M l I I I I !■ Il I ' I II l > 

(l) Livre iT. ' -t 
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saule. Souvent même ^ il y a plus que 
Tempreinte, et le végétal montre 
quelque épaisseur j il paroît avoir 
passé à un état fort lupproché de 
Panthracite. 

A la sortie de la Bonneyille , on 
traverse l'Arve sur un beau pont de 
pierre , long et étroit , restauré en 
1753 , sous la direction d'Andrier^ de 
Samoens , ainsi qu'on lie voyoit daus 
l'inscription Suivante : 

RxSTAtritATVS 
SeDBJUTB SUMMO Po2f TIf icb 

Benedicto XIV, • 

. . Rwif ANT£ GLOR^OSISSZMO 

Cakoj.o Emmanuai-e. III. 

M. AvnAiEii 9 Sabc;obnsxs F« 



9 
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CHAPITRE X. 

Belle Vallée f Siongt , Ci«V8E ^ Pri» 

viLégeû des habitant j Fête du Ta^ 
pegaL 

La vallée daxis laquelle on e^tre » 
a tous les caractères des grandes val» 
lées des Alpes. Son entrée est £an* 
^uée des deux hautes montagnes dont 
je Tiens de parler. Elles sont élevées 
toutes deux de 948 toises (i847,'"68) 
au'dessttâ'du niveau de la mer, et sem- 
blent être deux f orteresses destinées à 
défendre le passage. Toutes deux dont 
calcaires 3 mais il est à remarquer que 
d'ailleurs il n'y <i nulle ressemblance 
entre elles 9 fioit pour la couleur et la 
. qualité de la pierre , soit pour la for- 
me générale , la structure et la situa- 
tion des couches. 

Le fonds de cette vallée ^ parfaite» 
ment horizontal , abreuvé des eaux 
de TArve et des ruisseaux qui s'y 
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jettênt^^ est couvert de prairies maié^ 
cageoses, d'aulnes t de aanlea et de 
peupliers. Sa (iirectiott est à peu près 
à Test. Sa longnenr, de la Bonne- 
ville à Cluse , est d'en vif ou 12 idlo^ 
mètres. Sa largeur à l'entrée est à 
peine de deux kilomètres } maie elle 
s'élargit ensuite pour se resserrei' eix 
g^approchant; de Cluse oh elle se ferme 
presque entièrement. Partout où la 
terre est ouverte, on voit qué le fonds 
est du sable disposé par lits horizon^ 
taux, qni alternent quelquefois avec 
des^ lits de grayi^ ^t da cailloux rou- 
lés. La nature de ce terrain et le nî- 
v^leinen^t parfait de la: surface de la 
vallée, démontrent que le fonds a été... 
formé par raccunîujation des . dépôts 
de l^Arve , et que cette rivière, ou le , 
courant tps^ occupoit anciennement 
sa place , a été beaucoup plus haute 
qu'elle ne l'est aujourd'hui, puis- 
qu'elle a dû remplir la totalité de la 
valléj^ , dqut elle n'occupe à présent 

qu'une très petite partie.. La route 

que l'on suit en allant à Cluse est uèa 
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belle. C'est pendant l'espace d'une 
grande liene { 4 ^^0» vnedhaiissée rec- 
tiiigne et horizontale (i)} mais eASxdte 
l'Arve, én 8*approchaiit des montagnes 
de la. droite ^ force la route à passer 
sur les débris accmnnlés au. pied de 
ces montagnes. Ces débris sont pour 
la plupart calcaires. Ils sont cepen- 
dant mélangés de granits et d'autres 
TOches primitives qui ont été trans- 
portées là par les* mêmes révolutions 
qui en ont charrié de semblables aux 
enyirons de Génère ^ car les monta- 
gnes d'alentour sont toutes calcaires 
et bien éloignées encore des primi- 
tives. . . 

. Cette partie de la rente n^est pas la 

moins agréable ; elle est ombragée par 
de beaux noyers et d'antres grands 
lurbres f et elle passe dans le hameau 

de Vaugi, caché sous ces arbres, et en- 



^ (&) M. J. P. Pictet obsenre que Ton poar^ 
toît fort aisément mesurer ^ le long de cette 
chausaée ^ une baie pour 4€« opératioiu ^épr 
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touré des plus belles prauies. Comme 
OU' domine la yalléè , on jouit de son 
aspect. On voit le Giiire, torrent qui 
sort de la ràllëe de Taninge , passer à 
lest aurdessouê du Môle.,, et venir 
joindre ses eaux à celles Je l'Arve* 
On fait environ; trois kilomètres sur 
le pied de cette moatagae, et on re- 
descend ensuite dans la vallée hori- 
zontale. On traverse Siongy, yiii^^ge 
qui a près d'un kilomètre de tour y' où 
les Gkartreux du Keposoir, qui en 
étoient les Seigneurs aYoîent une 
maison iàcila à reçonnoître, parce 
qu'elle est la meilleure du village. On 
y trouve un des monuimens de la dér 
mence d'un llepréseataiit du peuple , 
qui y dans sa'mi^oii en Savoie, fit 
abattre tous les clochejçs des Départe- 
mens de l'Ain, du MontrElanc et jdu 
Léman» JU^, beau çIojC;iier de rÉglise 
de Sioijgy a subi le sort commun. 
Cette G9L^4vagfiuM^ meaAu:e^ ou^re SQià 
caractère odieu^:, comme profanation 
du - culteu.public , . avoit ^encore Vjh-^ 
couvéuieiit de prim d'uiia ressour^ce 
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importante , les personnes chargées 
d'opérations relatives à la levée des 
cartes^ les clochers étant d'une très 
grande utilité^ comme sîgnauXé On 
sait combien M. de Cassiui en a tiré 
de parti dans son grand trayail. 
' On peut 9 des environs de Siongf ^ 
observer là structure de la dernière 
montagne de la chaîne des Monts* 
Vergi, chaîne calcaire très élevée, 
q^ni- cojstt du nord-est au stLd-oiieîst> 
et vient se ter^iiner derrière les liion^ 
tagnes qui bordent la route à droite* 
ha. structure de cette dernière mon^ 
tàgne est très remarquable. Ses cou* 
ches horizontales au sommet , se cour- 
bent presque à angles droits , et des- 
tendent de là Verticalement du côté 
du nord-ouest. On diroit qu'elles ont 
été ployëes par un violent effort. On 
les voit séparées et éclatées en divers 
endroits. Ce phénomène très inté- 
ressant pour les géologues y et dont 
l'explication est fort difficile (i) , se 

- (i) Voyez la théorie iii|;éiûeuse quB Jffo^ 
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retrouve dans diverses parties du Jura 
et ailleurs ; mais nulle part , que je 
sache » il ue se présente avec des cir- 
constances iauôsi singulières et aussi 
diversifiées que. -sur les divers pointa 
de la route que nous suivons j ainsi 
que f aurai plusidurs fais occasion de 
r observer. 

* La ^ lieue( t& kilom.) qui reste àfaire 
pour aller de Siongy à Cluse , est très 
agréable ; on trayerse une petite plaine 
bien cultivée et bordée de gi:ands arn 
bres. Cette vallée , comme celle da 
Taninge ^ produit les plus beaux chê^ 
nés du pays. Sur la gauche de cette 
petite plaine , un châtéau antique » 
nommé le Château de Musse l ^ et 
' bâti sur le sommet d'un rocher isolé ^ 
dont la base est couverte d'arbres ^ 
forme im paysage cliarmant et très 



pose à ce sujet, M. Gillet de Laumont^ dans 
lè Journal des mineë p n.^ 54 9 pag. 449 
aviv» Voyeàs aussi les explications que àoùM 
de ce phénomène ^ le doctenr Paccard , de* 
Quunaimii Jourml de phyùq^uû ^ tom« iâ* 
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pittoresque. Ce rocher est composé 
de grès» dont les couckes varient 
pour répaisseur, depuis Sacentimèt. 
jusqu'à quelques millimètres. Elles 
diffèrent également entre elles pour 
ht finesse des grains dont elles sont 
composées. Leur inclinaison est d'en- 
viron 3o degrés en descendant à Test» 
£n s' approchant de Cluse » on passe 
sous des rochers , dont les couches 
épaisses surplombent au-dessus du che;- 
min. Ces rocliers tiennent à une mon- 
tagne » dont la tête pyramidale s'élève 
à une assez grande hauteur. On pré-* 
tend que les Clusiens , postés sur cette 
montagne , détruisirent un corps de 
troupes assez Considérable »' en rou-«: ^ 
lant sur elles des quartiers de rochers. 
En entrant à Cluse y on traverse T Arve 
sur un pônt de pierre d'une seule 
arche. 

La route que je viens de décrire p 
est la plus praticable pour les voi- 
tures. Il en est une autre par le £re- 
zon , Saxonet et Siongy , qui doit être 
préférée par les personnes qui ne Grai« 
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giient de iairQ route à pied j elle 
éôt «in péu ^lis longtie -ifue l-a- pre- 
mière» il est iroi^y mkigaus^i les voya<^ 
geurs sont dcdomuiagës d'un peu de 
fatigue ^ ^plu^ ^s'^aâfHécfs plna^ yaeriéf 
ët des vues plus pittoresques (i). î 
- Là. yiil^' Clùsè , qtd eaft ^éyë# 
de 63 toises ( laa '^ '7& ) au-dossus 

( 4^ ^ ^ ) * dessii^ , de Jla mer ^ 
eét bâtie suivie pied d'une montagne 
dont la structure est très eztraordi^ 
îiaire. On en juge mieux à une cer- 
,€ai«ie dititaxiCQ que de la rilie niéine. 
Cette montagne > dd forme conique 
é&oussée > ou - plutôt - parabolique , 
est f pour ainsi dire ^ coeiiiée d'une 
btode de ^ rochers quî , du haut de 
sa tête , desoeadeut à droite elîÀ gau«- 
j n squ'à son p^ed,(Ces rochers nuds^ 
sont relevés^pa^ le fond de verdure 
dont le reste de montagne estcou^ 



(i) On UÔuyera.d8Ji8 ritûiér^ir^ 4s M. J.^ 

PicLct j des iuJicaLioiis suirisantes sur cette 

route I et des conseilg ^ui ^ct ipnl i. iié« 
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Tert* Ilg sont composés de plusieurs 

baiides parallèles entre elles. Les ex- 
tédeures sont bUnchieA e)t épaisses ; 
les intérieures sont b^^les et , plus 
sciiiices. Le corps même de la mom* 
tague p dont on aperçoit çà et ji. les 
rOchlerSy au trarers du bois quilescdu- 
Tte , paroît>cbmposé qouckes irrér 
gulières et diversement inclinées. On 
pourrait soupçonu^r qu0 cette bandei 
n^est que le reste d'une espèce de ca- 
lotte qui rraisemblablement cou«- 
vroit autref ois toute la montagne. 
. Cette petite ville n'a guéres qu'une 
rue qui se rétrécit en monjtant contre 
le cours de rArte, parce qu'elle est 
resserrée entre . la rivière et. la moa^ 
tagne. Elle est plus large vers le bas ^ 
et là on voit^ comme àjQenèye , le, 
long des maisons , des dômes et des 
arcades en bois , soutenus par dea 
piliers fort élevés qui clioquent l'œil 
de l'architecte > maïs qui sont com- 
modes pour les piétons et pour les 
marchands , dont les boutiques sont 
bâties à Tabri de ces arcades* 
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Cluse a été jusqu'au i4*^ siècle Ift 
capitale du Faucigny ; mais un in- 
ceudie qui le rédumt eu cendres , lui 
fit perdre cette prérogative qui passa 
à la Bonneville* Long-temps^les Clii^ 
siens conservèrent Tespoir de la re-r 
couvrer j ils firent , potar f ïJàrvenir ; 
des démarches multipliées. Ils, chei^ 
chèrent enfin à 6e ^énger de sa peïte^ 
quand ils reconnurent qu'elles étx>ient 
absolument inutiles. Ils-descendireM 
dans la vallée, entrèrent à maiiï ar- 
mée à là Bonneville^ la' mîrént ai< 
pillage, et emmenèrent avec eux tous 
les hommes taillables des seigneurs 
voisins , qui voulurent les suivire , 
pour jouir des franchises que procu- 
roit rhftbitation danfc leur ville. ^ 

Ta^ population dé Cluse est d'en-- 
yiron diac-kuit ceints individus , dont 
la majeure partie travaille en horlo« 
gerîe pour Genève et VAllernàgné. 
L'importance de sa position , sous le, 
point de vue militaire , porta les 
£arons ; de. £aucigny ^ et par ^uite 
les Ducs de Sayoie . à favoriser son 
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agrandissement ^ et à y attirer un 
grand nombre de iàmilies^ par des 
privilèges de tous genres. Cluse fut 
érigé en marquisat (j). Ses habitana 
eurent la faculté de fortifier leur ville 
et de B*exetceT ange évolutions mili* 
taires. Sans être nobles^ ils purent 
posséder des iiefs et terres , seigneu*^ 
riales , et furent exemptés du paie- 
ment des péages sur toutes les .terres 
de la Savoie. 

Le collège de Cluse , fondé en iCtjf^ 

et dont Saint François de Sales ap^ 

prouva les statuts la même aimée , > 
avoit quatre professeurs* Get utile éta-* 
blissementi dû à la magniiicence d'un: 
simple particulier (2) , vient d'étrci 
conservé dans la nouvelle organisa-^ 
tien de rinstruction publique , pour 
l'enseignement du latin et des mathé- . 
matiques* . . . ^ 

(1) Le Marquis de Ciuse joaissoît du droit 

singulier de prendre toutes les langues du gros 
bétail qu'on 7 tuoit. 

(1) M.' Boohiit , curé d'Aîse, qui légua i 
cet effet I uue soiume de x6jOOO florins* ' 
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Les Clusiens ont toujours été actifs, 
îiidiistrieiix , coinmènjans , adonnés 
aux exercices militaires et à la i|iu- 
6îqtiè: lift ont ettCOTé àujotird^hm une 
compagnie de musiciens , très nom- 
breuse et très bien orgahîftée. On ne 
peut trop s'étonner de l'ancien usagé 
qui réuuisôoit, dans la personne d^uii 
offîcier suprême , appelé le portier 
de la ville y le commandement de 
la garde militaire, et rexécntion des 
jugemens criminels} rapprochement 
bizarre dés fonctions les pliis dissem-^ 
blables, aussi avilissant pour lliomme 
revêtu d'une semblable charge , que 
pour le corps militaire auquel il com- 
mande. Cet emploi étoit ^péndant 
très recherché , parce qu'il donnoit 
plusieurs prérogatives, celle entre au- 
tres, de choisir, au retour des expédi-^ 
tions guerrières, le premier ou le der- 
nier animal, parmi ceux qui fisûsoieat 
partie du butin, à leur enîxée 4^^N? 
la ville. 

'Pour entretenir cet esprit militaire, 
les anciens souverains duFaucigny , 
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accordèrent à Cluse , des privilèges 
iemblables à ceux, dont fouissoit la 
ville de Chanbéry ^ relativement à 
la féte appelée Tirage de t^Oiseau 
ou du Papegai (i) , parce qu'on s'y 
exerçoit à tirer ^ dans les temps an- 
ciens 9 avec l'arc et l'arbalète y, et plua 
tard avec Tarquebuse , un oiseau 
peinte placé au bout d'une longue 
perche. Cette fête ^ dont l'origine se 
perd dans la nuit des temps , ayoit 
été établie à Montpellier, par les Kois 
de Majorque , pendant qu'ils étoient 
souverains de cette ville. On fait re<- 
monter Tépoc^ue de son iùstitution 
dans ^ Savoie , à celle où François 
l'occupoit (2) j cependant on voit 
par les statuts du Duché , qu'elle y 
était déjà autorisée , en 14^^ » P^^^ 



(1) Voyes dans les Annales des voyages^ 

atxxYi/ cahier, une description de la ftte du 
Papegai, telle qu'elle se célébroit autrefois 
à Orange; par M. Gasparin. 

(a)' Statistique da Département du Mont- 
$kiic I pag. S5é^%* 
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de cent ans avai^t cette époque. £Ua 
s'est maintenue jjdaiift ia 'SfllYojseiijiiaT 
^u'à sa réunÂon àMf. |{ra«Lce. a ^ 
Les chevaliers tireurs s' engagement, 
lors de leur réception , à ne pas mé- 
dire des dames. Ils formoient une 
compagnie qui ayoit sea statuts, sa 
police et son administration confiés 
àtin conseil de prud'hommes. Ces de^f- 
niers régloi^At les exercices et ju- 
geoient les coups. Le ckeyalièr qui 
avoit abattu le papegai , étpit pror 
clamé Roi de la /été par les pvàœ- 
hommes f et présidoit aux danses 
et aux divertissemens , par lesquels 
elle étoit termÎBée; Il ouvroit le bal, 
en dansant le premier avec une reine, 
qu^il étoit obligé de choisir ^ivr ia Ra^ 
se* Qn appelpit ainsi une liste formée 
avec la plus sévère impartialité ^ e^ 
sans acception de rang ni de fortune^ 
par le conseil de» pJmd'hommes, de 
six jeunes persoxmes distinguées par 
leurs grâces èt' lep.rs vertus. La retiïè 
du tir passoit rarement l'annéf; sans 
trouver à se marier. Par^tout où la fête ^ 
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. du ârage étoit établie, las princes et M 
nobles se faisoiea t receroir au xiûiul[»:e 
des cheyàliers , qui ont même compté 

parmi eux de véritables souverains* 

> 

4 ■ 

^ ■ ! ' — ? ' 

CHAPITRE XL 

Sites pittoresques. Calcaire co^uil^ 
UeVj Cmeme de Baln$e^ 

IDss que Ton est sorti de la ville dd 
Cluse y on voit en se retôumant sui^ 
la droite y les roohers en surplomb 
sous lesquels on a passé, avant dç 
traverser T Arve. On distingue le pro*. 
£1 d^ couches de ces rochers , et qx|' 
xecônndtt qu'elles sont presque per-' 
pendiculaires à rhorizon. Ces CQu^t 
ches sont adossées à d'autres oouclie^ 
calcaires et verticales comme elles ^ 
mais qui sont la continuation de to^, 
jçhes. à peu prèa.hori20ntales« On di>- 
roit qu'ime force incoruiue a ploy4 

è angles droits r:extréaûté de ces iqiQUr^ 
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cTies, et les a ainsi contraintes à préifc 
dre une * situation verticale*. 

La vallée que Ton suit en^'alîanît 
de Cluse à Sallanchés^ sè. dirige vers 
le sud, et coupe presqu'à angle droit, 
celle de la Bonneville à Cluse j ell^ 
est beaucoup plus étroite , et bordée 
par des montagnes plus élevées. Ces 
deux circonstances réunies, là ren- 
dent très singulière et trèspittbresque. 

Comme cette vallée est tortueuse 
que souvent les rochers qui la boiv 
dent, sont taillés à pic à une grande 
hauteur, et surplombent même quel- 
quefois sur la rouÉe ; le voyageur 
étonné n'avance qu'avec une espèce 
de crainte, et il doute s'il lui sera 
possible de trouver une issue au tra-. 
vèrs de ces rochers. L'Arve, quij dans 
quelques endroits, paroît avoif à pei* 
ne assez de place potur elle seule, 'Seiil-. 
ble aussi vouloir lui disputer le che- 
min. Elle vient se jeter impétuéme-- 
ment contre lui, comme pour, l'em- 
pêcher de remonter à sa source ; maïs 

cette vallée n'offre pas éeolement des 



i3o VOYAGE A 6ENÈYB 
tableaux du geure terrible; on em 
voit d'infiniment doux et agréables, 
de belles ioutaiaes » des cascades^ de 
petits réduits situés ou. au pied de 
qiielque roc escarpé , ou au bord de 
la rivière , tapissés d'une belle ver* 
dwe , et ombragés par de beaux ar^ 
bres«.Les montagnes seules sui£roient 
pour intéresser le yoy ageur , par les 
' aspects variés qu'elles lui présentent} 
ici nues et escarpées , là couvertes 
de forêts ; ici terminées par des som* 
mites prolongées horizontalement, là 
couronnées par des pyramides d'une 
liauteur étonnante ; 4 clxaq^ue pas c'est 

un nouveau tableau» 

Malhem-eusement à l'époque oit 
BOUS parcouri<ms cette intéressante 
vallée , cette peinture vive et animée^ 
tracée par le véritable historien des 
AipeSf le savant Desaussure f perdoit 
pour nous de son charme, par la com- 
paraison que nous en faisions avec 
les sites qui nous passoient succès- 
nvettiçiit:SKms les yeux* Le froid, qui 
déjà se rendait incoimoode ^ la teinte 
• / 

/ 
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•ombre de la verdm:'et qui ackevoit 
de s'éteindre V laèiCateaAea^t lës rius^ 
^eaux qui ne .cH^^oient.pJlus qu'atYec 
lenteur et sans^iailNmdMièejy toutes les 
pertes de la ziai;ure atftri8lé#:> se 
soient sentir à notre ame, et nous 

empéchoient deifouir 

beautés qu'elle avoit encore cousît 

Le chemin, auprès de Cluse , serré 
entre TArre et le pied de la; montai 
gne 9 laisse à sa gauche les .débris 
accumulé de cette dernière. Ces dé^ 
bris sont remarquables par leur ior'- 
me polyèdre irrégnlière , souvent 
rkomboïdale ou paraliélipipèdQ oblir 
quangle. Leurs angles sont vifs et 

tranchajis; leur matière est une es- 

pèçe de m^bre grossier, d'une cou- 
leur obscure. Cette pierre n'est pas 
Coquiiliè:i:p; mais tout près de Cluse,^ 
sur la rôiiHipe de cette ville à Saint-» 
Sigismond , on trouve un rocher cal« 
caire , qui renferriie des cornes d'am- 
inon 9 des turbinites . et des frag- 
lueiis Je ^raiides prtbogéxatiteSj^ du.At 
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les articulations ramifiées ressema. 

blent à des herboiisatioiui* 

A une petite lieue ( 4 kil. ) de Ciu&e , 
ou passe au-dessous d'une carême 8i4: , 
tuée dans la montagne^ à gauche àe lai 
grande route; On roit du cheimn son 
ouverture qui ressemble à la bouche 
d'un four^ et qui est située au mi- 
lieu des escarpemeus des couches ho^^ 
rizontales d une montagne calcaire* 
Cette 6avéme a reçu , comme toutes^ 
les cavités de ce genre , qui se trou-, 
Tent dans les Alpes ^ le nom. de BaU 
me , du mot Gaulois Balma^ grotte , 
antre. Le village qui est au dessous 
d'elle 9 s'appelle Aussi Balme , ou par 
corruption Barme (1). > 

{\) Balmaf Balme, Baume, roche creusée . 
ou caverne. Ce mot , qui s'est coBSenré sVec 
sa 8igni£caûon | en Dauphinë , en Provence f 
M Languedoc et. en Fntuclie-C^té, étoit an-^ . 
ciennement en usage dans tout le Ro^auine f 
ainsi qu'on le voit dans JoinTiiie* 

Sans le secours de . Tétymologie | quelques 
personnes pourroient croire que cette caverne 

a pris au contraire le nom du village ^ trouvant 
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"Xa câyeme de Balme à long^fenip»? 
passé dans le pays^ pour être rau« 
vrage- et la réteaite dés fées , et pour 
renfermer des tresorsé Oa voit pai? 
la bulle du Pape Paul II, du i5 juin 
1471 > portant création d'un couvent : 
de Cordeliers à Cluse , qu'une trou- 
pe de vagabonds et de maùyais Su- 
jets y tii'oit parti de la crédulité dea- 
babkans y et exerçoit dans cette ca?r 
Verne j des actes de prétendue juagieé.. 
li'espërânœ de s^y enrichÎF tout d'un 
coup, y conduisit, à diverses reprises^ 
au commencement du siècle dernier, 
pinsieiin individus : qui en sortoient , 
bientôt , en racontant qu'un bouo 



1 , 

peu Traisenàblable qu'on Pappelàt Capeme dè 

Sainte , ce c^ui , au ibnd | signifie Cavenie de 
eapeme. Dans quelques parties des Alpes du 
Daupbiiié 9 ees caTernes s^appellent tout siidH 
plemeut la Bglme* Queit^ueibis ou y ajoute 
le nom de la. montagne ou celui du. village 
Toisin 9 comme la Balme d'Amis, en Oi« 
sans } etc. Cependant on dit la Grotte de la 
Balme f en parlant de la fanieuse Gayerne ' sii 
tuée à sept lieues de Ljoa^ 



i34 VOYAGE A GENÈVE 
noir leur mordoit les jambes , et 
fcKrçoit à abandonner Tentrepriae | 
mais la tentative la plus solennelle 
dont elle ait été l'objet , £at faite ^ 
pen d'années après , par douze habi-^ 
tans de Cluse , qui y pénétrèrent at* 
més de cierges bénis , et portant deH 
reliques, pour en écarter le bouc gar- 
dien des trésors q^u'ils comptoient bien 
y trouver. Six d*entre eux se fiirent 
descendre an fond d'ime espèce de 
puits qui se rencontre au milieu de 
la principale galerie de la caverne t 
et passèrent de là dans une salle spa* 
cieuse qu'ils jugèrent creusée de main 
d'homme, et dans laqueUe ils crurent 
reconnoître des sculptures , entre au- . 
très celle d'un violon , en relief sur 
le roc. Ils ne retirèrent de leur ex- 
pédition i d'autre fruit que le mé* 
rite d'avoir ^Ussipé des préjugés ridi- 
cules. Il ne seroît pas déraisonnable 
de faire remonter à cette époque ^ 
rorigine du village de Balme , si au- 
cun titre p(u8 ancien que cet évé^ 
nement, ne constate son existence ^ ç( 
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de coiijecturer qu'avant la tentativ,c^ 
mémorable qui a cteMnchanté cette, 
redouta^^je caY^;;ii6^ personne n'eût 
osé iétf!^4ir sa -d^met^a au^dassau^ 
il ell^« ' ' , ' ' • 

♦M. Desaiissure est le premier obser-f 
yataur qui ait visité la Caverne de 
Baline. Il le lit pour la première fois, 
an if64 f mais avec moins de bQnheiiry 
ou avec une imagination plus irôîde, 

que M. Bomiit qui y ^>er^t tout 

de suite j une chapelle magnxiique^ 
les ruines d'un riche palais » des co» 
lonnes posées sur des piédes^taux ^ un 
arsenal arec des armes rangées , et 
beaucoup d'autres belles choses. 
Desaussure y porta des instmmens , 
et reconnut par Tinspection du baro* 
mètre, que sa hauteur au-dessus de l'Ar-^ 
ve, est d'environ 700 p» {ii2.y^d&)p 
que le thermomètre au mercure y S6 
tient à son fond ^ un peu au-dessus da 
neuf degrés et demi , au même point 
que dans les caves de rObservatoîre, 
lixé par les observations de M. JDeluc p 

k neuf degrés trois cinquièmea du 
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même thermomètre. 11 n'a rien trouvé 
dans cette cayerne , qui lui porftt' 
être Touvrage des hommes* * 

iSon entrée est une voûte demi cir- 
culaire assez régulière , d'environ 
3"^ 2.4 d'élëvatlozi sur 6 48 de lar- 
gèur. Son fond^ que l'on atteint apràï 
avoir fait 640 pas, est presqu'hori- 
sontal 9 et le peu de pente qu'il a ' 
se diiùge vers l'intérieur de . la mon- 
tagne. La hauteur, la largeur, et 
en général la forme des parois de là* 
cayeme rarient beaucoup : ici , c'est*' 
une large et belle galerie} là, c'est' 
ûn passage si étroit , qu'on ne peut ' 
y pénétrer qu'en se courbant beau- 
coup. Plus loin , ce sont des salles 
spacieuses, avec des voûtes gothiques^ 
très exhaussées. On y trouve des sta- 
lactites et de3 stalagmites assez gran- 
des et assez belles. Le puits dont il 
a été question plus haut , est à 34o 
pas de l'entrée. Oi\ peut juger par 
le temps que les pierres qu'on y jette, 
mettent à y descendre , qu'il est très 
profond. M. Bourrit y fit éclater une 
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grenade dont Teliét iiu prodigieiuu 

L'Aie des particularités les plus re- 
marquables q^'y&il obsënrées M. De- 
Saussure , est uue cristalUsatiou spa- 
thiqixe , qùi 66 formé ihsehsiblemèn]: 
à la suriàce des eaux stagnantes qui 
y Veposênteii plusieurs endroits. Cette 
croûte cristalline^ semblable à la ma- 
tière qui tapisse les murs de la caver- 
ne ^ s épaissit à la longue ^ et forme 
un faux fond , assez solide pour sup- 
porter le poids d'un homme , et ^uî 
après rWiltratiou des eaux , se sou- 
tient en l'air 9 à .ime certaine dis* 
tance du soi. L'eau qui la produit, 
est cependant d'une grande limpi- 
^té, £n la goûtant, M. Desaussure 
Y dém^a, à la vérité , tiné fadeur 
terreuse,^ mais bien moins sensible 
<tue dans tme infinité d'eaux de puits 
et même de fontainesi dont on bai( 
jourîicliement* : 
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. CHAPITRE XII. 

Mine de houille , Couches arquées 
Belles sources j Sites charmons x 
M.A,oi.iL^ D, Nant d'ArpenaZj Alon^ 
tagnes des deux, rives, de l^Arve» 

Les montagnes calcaires au nord- 
est y au-dessus de la caverne^ ren^ 
ferment des bancs considérables dô« 
houille encaissés dans un schiste noir 
et compacte. Cette mine iùt décou* 
verte et exploitée en i774> ^J^iais cette 
exploitation cessa au bout d'uji an i 
parce que les frais de transport § 
par les voitures ordinaires f excédoit 
les {)roduits. Le principal débouché^ 
de la houille qu'on en retiroit, étoît 
pour une verrerie établie en Suisse4 
Le gouvernement de la Savoie ne 
Touloit ni souiTrir qu'on établît une 
verrerie sur les lieux, ni permettre 
la navigation sur TArve. 

Si , du grand chemin , on jette les 
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yeux sur le rocher dans lequeLert ; 
rouverture de la ca^era^ de fiai me ^ 
on. observera que les bancs de. ce ro-^. 
cher sont trèa épaiéf «et G^mpo^és- 
d'une pierre calcaire grise j 4ju^auTr« 

dessus de cette pietregrise, oaénycHt 

une autre de couleur bmne:^ doint- 
les couches sont très minces 9 mais 
€pii par leur répétition, forment une 
épaisseur considérable. Ces couches 
de pierre à iéuillets minces, conti- 
nuent jusques àSallancheset au-delà^ 
et sont renfermées par dessus et pajr 
dessous f entre des bancs de pierre 
calcaire grise , compacte ^ et à cour 
ches épaisses. Quelquefois, la pierre 
grise, qui sert de base, ou comme 
disent les mineurs , de planclier à 
la bmïie, s'enfonce, et alors cdle-ci 
paroit à fleiir de terre j ailleurs cette 
pierre grise se ï^lève^ et «porte la 
brune à une grande hauteur. Toutes 
deux sont de nature calcaire , ' areo 
un mélange d'argile. Ce genre d^ 
pierre est fort suf et à ayoir ^es cout 
ches fléchies ou ondées en ibrme d'S^ * 
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de Z, ou de C. Prèa^de la cayeme ; 
on voit une lacune dans le milieu des 
bancs du roc gris. Les couches minces 
ont rempli cette lacune, mais elles 
isont dans ce% espace^ extrêmement 

■ 

touiULieutëes* ' , 

Les roches calcaires de cet ordre ^ 
q^ui admettent de l'argile dans leur 
composition y sont souvent coupées 
par de grandes ii&sures perpendicu- 
laircs, quelquefois obliques aux plan^ 
'de leurs couches. Ces fentes sont eau* 

se qu'il se Je tache de ces roches , de 
grands blocs cubiques ou rhomboi* 
dauxj aussi Ton voit, sur cette route, 
un grand nombre de blocs qui présent 
tent ces formes avec une réguiaritô^ 
singulière. 

A Mil kilomètre au delà du pied de 
la caverne, on rencontre des sour^ 
ces d'une eau parfaitement claire et 
de la plus grande fraîcheur, qu'oiï 
voit sortir de terre avec tant de 
force et d'abondance, qu'elles for- 
ment sur-le-champ une petite rivière^ 
i^ui va se jeter dans l Arve. M/ De- 
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sfttttsare conjecture qùe ces belles 
sources* sont récouiement des eauoK 
d'un lac très élevé, appelé le lac dé 
Flaine, et situé de l'autriç coté de la 
montagne (i), 

, On aborde uA rm ^ ces sites enr 

cbanteurs/que les pçrsonjc^es sensibles 
aux beautés ide la nature champêtre p 
yont cHëcchçr et admirer dans quel- 
ques parties de la Suisse. Il faudroit , 
pour le bien peindre , emprunter le 
secours de là poésie. C'est ici , c'est 
dans les bosquets, cjiarn^iaiis de Maf 
gland, que Ton pardonne à M/ Bour- 
xity de s'être laissé si^buvent emporter 
aux. transports d'une iinagination trop 
ardente , . et que Ton sent qu'il . est 
possible, naturel wêmei, de se piassion- 
ner , quand cm ,^t entôiiré de m^Xr 



(1) On trouve dans Pltinéraire de M, J. P- 
Pictet, Pindication d'une autre route <jue l'on, 
prend en sortaiit du "village de Balme , et qui 
<îonÀuit à Servez, en passant par les mîne» 
àe kouOle ^ les bord« du lac de f laine | et le 
col d'Àntherne» > 
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• veilles f où rien ne montre la maia 
de Part , et dont on seroit tenté de 
prendre le tableau^ pour le.rêye d'un 

jeune poëte ou celui d'un voyageur 

enthousiaste. Ici toutes les beautés 

du genre sont réunies. De vastes et 
superbes prairies qu« F Arve côtoie ^ 
des bouquets de bois bien groupés^ 
des coltines verdoyantes f des rochers ^ 
des eaux vives ; tout est à sa place f 
tout concourt à produire des effets 
que n'obtiendront {amais Téquerre ni 
le coiupas. Quelles sont les situations 
de Tame auxquelles ne puissent con* 
venir ou prêter des clxarmes , de sem- 
blables retraites? Qui croiroit que ces 
lieux si agréables 9 faits seulement 
pour les scènes douces et sentimen* 
taies f ont été choisis par l'auteur d'tm 
roman moderne, du genre sombre (i) ^ 
pour le théâtre d'événemens lugubres, 
qu'un autre s'est empressé de trans- 
porter sur la scène. Les personnes qui 
pnt parcouru ces belles et curieuses 

■ 

(i) Cœlina ou TEnCuit du mystère* 
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contrées, ont gëmi de retrouver, dans 
«m mélodrame bien triste et bien^noir , 
le moulin et: les rians bosquets de 
Magland et la casetfdeid'^Ajrpeziaz^ que 
nous allons bientôt >aperceyoirè Ces 
auteurs , en cherchant à émouvoir vi- 
vement les lecteurs ei les spectateurs 
par toutes ces oppositions , n'eussent 
pas dii oublier que 

Les contradictious ne sont pas des contrastes* ' 

Quand on jette les yeux sur la mon- 
tagne \ au pied de laquelle est bâti 
le beau village de Magland, on ne 
f>eut se défendre d'un sentiment d'ef- 
froi y en songeant qu'un jour peut- 
être, des quartiers de rochers, séparés 
du corps de la montage, viendront 
détruire ces paisibleshabitations. Déjà 
d'énormes blocs s'en sont détachés et 
ont rOùlé jusques dans les prairies* 
La population de Magllaind excède 
1700 individus. Ils sont actifs et très 
propres au commerce cj^u'ils voii^t exer- 
cer au loin , pour retenir ensuit^ vi- 
vre paisiblement dans leur patrie* 



I ' « - 
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144 VOYAGE A GENÈVE 
plusieurs chefs de grandes maisons en- 
Suisse', en Allemagne , sont de Mbl^ 
gland» Je n'ai pas été à portée de vé* 
rifier si, comme Tassure M. Boiimt, 
les femmes de ce village sont généra-^ 
lement belles. 

Un peu au-delà, les guides qui con- 
duisent les étrangers aux glaciers ^ 
font tirer des grenades pour étendre 
les échos qui sont ici d'une beauté re- 
marquable. Le coup se répète un très 
grand nombre de fois^ après quoi les 
rochers propageant et répétant tou- 
jours le même son , produisent un long 
retentissement , semblable en grand à 
celui que rend un clarecin, quand oxk 
le heurte, avec force, ■ 

A une petite 1. (4 kil.) de Magland'» 
on rencontre de grands blocs de mar- 
bre grîs, qui, pendant riilver de 177^, 
se détachèri^n^t du i^aut de. la mo^a-^ 
tagne, et roulèrent jusques sur le 
chemin^, et même par delÀ. En levant 
les yeux sur la gauc];ie , on volt à la 
hauteur d'environ iSoo'p. (487"^ 2i5) 
la place qu'ils ont abandonnée. Cette 
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"placie vide forme une xiiche cdiiYeftè 
encore d'uu grand plateau sur Içqu^ 
^croissent des arbres^ hméorme de cette 
niche eat celle d'un prisme triangu* 
laire ^ dotat la beseettvnn irian^Ie rec- 
tangle. Les couches du cocker paroisr 
sent horizontales j mais avant la cliûte 
^e ces bloc8> elles étoieut fendues 
verticalement. Des eaux qui avoient 
pénétré dans les fentes » s'étant ge« 
lées par le grand froid de 1776, leur 
dilatation sépara et détacha ces grail^ 
des masses. . > 
' Près de là est une jolie cascade , 
>f ormée par un ruisseau appelé le Naitt 
' d*Arpenaz (1), dont lachûte est d'en- 



Cl} Nantf Eau 9 Rmère ^ Ruisseau, Tor« 
rent. Il est employé communément en Savoie ^ 
pour désigner un torrent | le J!fM$noir , le 
N'ont sauvage , etc. H y est entré , ainsi qu'en 
plusieurs parties de la France , dans la com^ 
'postlion des noms de divers lieux situés sur 
le bord des lacs , et dans le voisinage des mis* 
seaux ou torrens ) Comme Nantua ^ etc. 11 jr 
•A peu de mots qui appartiennent i un aussi 
grand nombre de langues c^ue celui-ci. On le 

7 
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YÎroii a6o mètres (800 p.) Les amateux)^ 
de géologie observent avec intérêt les 
formes diverses qu'ont affectées les 
couches du rocjier calcaire , du haut 
duquel tombe ce ruisseau. Sur aucun 
point de la route , ces sortes de cou* 
ches ne sont aussi remarquables. M/ 
Bourrit en ^ exécuté un très bon des- 
sin sous les yeux mêmes de M/ De* 
Saussure* 

Le. rocher de la cascade cache en-, 
tièrement une montagne plus élevée 
qu^ lui p mais en avant de laquelle il 
est placé. Les couches de cette monta- 
jgiie sont la continuation des, couches 
supérieures de ce rocher , et forment 
arcs concentriques tournés en sens* 
contraire , en sorte que la totalité de 
ces couches a la forme d'une S , dont 

^ . g 

reifouire absolumeiit U même , on avec de lé* 

gères modifications qui ne permettent pas de 
■léooiiiiottre Tideatité^ dans THébreui le Qiai- 
déen, le Gveo, PArabe ^ le Persan , le Hon- 
grois y Tancien Saxon ).r£cossaiS| etc. toutes 
langues dans let^ndle» il eonferve la mAm 
♦aignificatÎQib 
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la partie supérieuré «e recourbe fort 
en arrière. Ces grands objets doivent 
être vus de loin et sous différentes 
faces y ponr que Ton puisse saisir Ten- 
semble de leurs formes; mais il faut 
se rapprocher ensuite pour en obserter 
les détails. 

Vis*à«>Yis de la cascade , de l'autre 
côté de la rivière ^ on voit une chaîne 
de montagnes extrêmement élevées, 
qui présentent leurs escarpemens au- 
dessus de Sallanclies , et contre le - 
Mont-Blanc. Leurs couches descen- 
dent par conséquent vers la vallée du 
Reposoir j située à leur pied au nord- 
ouest ; mais au pied des escarpemens 
de cette même chaîne , on voit uné 
rangée de basses montagnes parallèles 
à sa direction y inclinées en appui > 
contre ses escarpemens , et qui descen- 
dent en pente douce vers Sallanches. 

De la cascade jusqu'à Saint-Martin ^ 
on voit fréquemment à sa gauche des 
couches singulièrement contournées» 
Quelques-unes forment presqu'un cer- 
cle en}ien Les plus remarquables sont 
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à deux kilomètres de la cascade. £lle« 
représentent des arcs^ dont les con* 
vexités se regardent à peu près de 
cette manière ) ( , mais avec des plans 
situés obliquement entre les deux con«» 
irexités et des couches planes et ho* 
rizontales, immédiatement au-dessus 
de Tare de la gauche. Un peu avant 
que d'arriver à Saint-Martin , on voit 
les premières ardoises de cette route. 
Leurs couches sont entremêlées des 
couches brisées et tourmentées d'une 
espèce de marbre noir ^ fragiles, épais* 
ses de 8 à lo centimètres. Un mon«> 
Ucule placé sur la gauche du chemin ^ 
n'est formé que de ces deux espèces 
de pierres mélangées. L'observation 
de ces sortes de passages d'un ordre de 
roches à un autre, o£&e toufours dç 
iinstructiont 
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CHAPITRE XIII. 

Saikt * Ma ATîi^ 9 Aspect du Mont^ - 

Blanc ^ SAx^LAifcass» son origine , 
. Industrie ^ Commerce , Collège ^ 
Chapelle de la Vierge , Hommes 
illustres, Torrensy Beaux aspects^^ 
Saiht-Gbrvais, Eaux minérales^ 
Boute nouvelle. 

m 

SainivMaatin est un pattyre village^ 
situé au bord de TArve , vis-à-vis la 
viUè de Sallanchea , qui en est éloi- 
gnée d'un demi kilomètre. On nous 
«voit recommandé à Genève de des- 
cendre à rauberge de Saint-Martin p' 
qui n'o£Bre cependant aux voyageiu-s 
d'autre avantage sur celle de Sal- 
ianches , que celui de sa position sur 
le grand chemin* Nous nous hâtâmes 
donc d'y mettre nos chevaux , et de 
profiter du reste du jour pour aller 
jouir ^ de Tautre côté de Sallanches,' 
du superbe coup d'oeil que présente 
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le Mont-Blând ail coucher du soleil. 
Déjà nous avions aperçu ^ entre la 
cascade et Saint-Mai tin ^ son somme t 
qui est caché pendant presque toute 
la route ^ par les hauteurs dont on 
est environné. Nous traversâmes la 
ville très précipitamment , et arrivés 
sur im tertre gazonné qui la domine ^ 
nous eûmes le magniiique spectacle 
de ce colosse énorme, qui depuis là, 
paroit d'une hauteur prodigieuse ; 
mais il n'étonne jamais plus que lors- 
que des nuages cachent là plus grande 
partie de son corps , et qu'il se forme 
dans ces nuages un vide qui ne laisse 
¥oir que sa cime. Alors il est impos-* 
sible de comprendre que ce qu'on 
voit puisse être un objet téïrestre. 
Ceux qui le voient de là pour la pre- 
mière fois, s'obs^ent à croire que 
c'est un de ces nuages blancs qui s'a- 
moncèlent quelquefois à une grande 
hauteur par-dessus les cimes des mon* 
tagnes. Il faut , pour les désabuser , 
que les ntiages 8e dissipent, et laissent à 
découYcri la grande et solide base qui 
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unit à la terre cette cime qui se perd, 
dans les cîenx (i). Nous fianes assez 
heureux pour jouir de ces différentes 
alternatives. 

La petite ville de Sallanchesy clie£- 
lieu d'un canton du Département du. 
Léman , est mal bâtie , et ne compte 
que 162.5 ames de population : elle 
est au pied du Mont-Blanc , sur la, 
rive gauche de i' Arve , dont les inon- 
dations Tont ravagée plusieurs fois*. 
On ne connoît rien de positif' sur soU: 
origine. Si Von s*en rapporte à la tiiâ- 
dition du pays , elle a été fondée par 
les habitans d'une ville appelée Dio^, 
nisia, située plus haut vera Fassy, 
et que Técoulement d'un lac détruisit 
4 une époque que Ton n'indique pas. 
M. Albams-Beaumont, qui révoque 
ce fait^ en doute , pense que Sallan- 
ches 9 qu^l nomme Oppidum Salassi 
ou Salassorum , doit son origine à. 
une colonie de Salasses ^ peuple qui 



(1) Une grande partie àe ce aunroeau est de 

r 
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occnpoit le Val-d' Aost. Ni rtineni ratiK . 
tre de ces conjectures xie s'appuient 
fiur des monnraens. ^ 
Les anciens Barons de Faucigny . 
• rent construire im château fort à Sal- 

lanclies f qu'ils entourèrent de murr, 

de tours et de fossés. Après qu'il eût^ 
passé sous la domination du Duc de 
Savoie, ses habitans ayant eu quelques 
«occasions de donner à leurs nouyeaus: 
Souverains des preuves de leur iidé- 
lité dans les guerres dont la Savoie a 
été le théâtre y ils en furent rëcom-- 
pensés par divers privilèges , entre au- 
tres , par celui du Papegai (i)* 

La position de cette ville , au centre 
du haut Faucigny , et sur la route de 
Genève à Chamouni , est favorable à 
l'industrie et à l'esprit commercial- 
des habitans. Elle a conservé quelques- 
fabriques, et exporte des cuirs, des 
toiles et du kirschwasser. Ce dernier^ 
article, qui passe en Allemagne et' 
en Suisse , lui rapporte beaucoup d'ar« - ^ 

« ' 

(0 Voyes pages iz& et tuiv. 
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gjéskU II se fait: dans ses foires et dans 
ses marchés un icoinôierce considéra*^ - 
ble de bestiaux , et surtout de muleta 
qu'y amènent les habitans des val- 
lées voisines ^ et qui sont conduits en 
Italie^ en France, et jusqu'en Espa- 
gne f où la race des mulets de jSavoie 
est très recherchée. L'ancien Gouver- 
nement avoit établi im haras à Sal« 
lanches pour la perfectionner encore* 
Sallanches avoit autrefois un col- 
lège qu'il de voit à des ibndations par- 
ticulières y et que la nouvelle organi» 
sation de l'Instruction publique lui a 
conservé pour renseignement du latin 
et des mathématiques. Le Chapitre de 
cette ville , fondé depuis près de 700 
ans 9 étoit fort riche et Seigneur de 
plusieurs villages , et de la vallée de 
Chamouni toute entière. Il y avoit 
en outre à Sallanches deux couvens ; 
à Textérieur de l'un d'eux étoit uné 
chapelle dédiée àKotre-Dame ( 1)^ dans 



(1) M. fionrrit j qui a plutiauf» ibis tnuit»' 
cxit ÇQS vers | place aini»i cette cbapelie dans 

7' 
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laquelle on liâoit au-dessous de la 
statue de la Vierge , ces quatre Yen^p 
qu'où pourroit s'étonner de rencoiï* 
teer dans une pauvre chapelle au fond 
de la Savoie f car ^ bien que très mé- 
diocres, ils le sont moins encore 
qu'une foule de devises et d'inscrip- 
tions pieuses qu'on trouvoit jadis en 
France dans beaucoup d'églises de 
villes. 

Vous que 1^ eiel emrasm et la terre réTère ^ 

Fille du Tout-Puissant, et mère tle son fils, 
Vous qu'il daignalui-méme appeler notre mère^ 
Daignes' dé vos enfant écarter les périls* ' 

Sallanches est la patxie de plusieurs 
Svêques de Grenoble ^ Genève , etc. 
c;t d*^ooimes qui se sont rendus cé- 
lèbres dans les lettres et dans les arts. 
Je bornerai à citer le Pv Annibal 

vn de ses ouvrages. Ou voit cependant dans son 

Itinéraire de Genève^ de Ckanumni^ etc. dont 
la troisième édition a paru en 1808^ qu^on.U- 
sait cette inscription snr le pont de Sallanches ^ 
«enversé il y a piuô de tieute ans par la vio-. 
leMO de i'Arre» 
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Godret^ Jésuite ^ versé dans la cozl- 
noîssance des lan^e^ hébraïque , grec*- 
que 9 latine , itaiiensie , espagnole et 
française , et auteur d'ouvrages sur la 
grammaire ^tine; Tavocat J* A. Guer, 
auquel on doit le Décameron histO'- 
riqucj Histoire critique de Vame 
des bêtes y et d'autres ouvrages aux- 
quels il n'a pas mis son nom (i) ; et 
M. Grod, peintre de portraits, qui a 
passé sa vie à Paris oà» ses talens lui 
ont procuré de la célébrité et de la ibr- 
tune. 

La ville est traversée par un torrent 
qui porte son nom et qui roule Je 
gros blocs de granits de différentes 
espèces. Le terrain dans lequel il a 
dreusé'son lit, est nn schiste mêlé de 
parcelles de mica , qui laisse eftleurir 
à sa 8ur£ace et à la profondeur Âe 
quelques pouces , du suUate de ma- 
gnésie ^ que M. le professeur Tingry , 



(i) Voyex le Dictionnaire des ouTiteges ano-* 
nymes et pseudonymes , par M. A. A. Barbier ^ 
Table des matières* ^ . v < 
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de Genève, a reconnu par une savante 
analyse ; son mémoire est dans la coU 
lection de ceux de TAcadémie de Tu- 
rin (i). Ea remontant ce torrent, on,- 

fiassepar un lieu, d*un aspect sauvage^ 
auprès duquel des moulins sont situés , 
et qu'on appeloit , j e ne sais pourquoi ^ ; 

les. horreurs de la Frasque , car cette . 
retraite solitaire et tranquiUe a dea^ 
beautés qui y retiendront quelques 

instans les personnes affectées d'un 

sentiment profond, ou pour lesquelles' 

la mélancolie a des charmes. £n con-. 
tinuant de monter , on ne tarde guèrea 
àfouir d une très belle vue qui s'étend - 
sur le cours de TArve et sur le pen» . 
chant des montagnes qui le bordent.^ • 
Peu de temps après , on parvient y par > 

nne marche im peu pénible , à une 
aommité d'où Von aperçoit, d*im cô- 
té y les glaciers du Mont*Blanc et ses 
neiges étemelles ; de l'autre , la vallée : 
de Maglaiid , ses montagnes et ses pâ-. 
tarages^ et à ses pieds l'autre de la 

<i) Amtéet 1784 «i»i78$ | tf^^'^ 
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Frasque formant un précipice affreux* 
L'immensité du tableau dédommage 
bien des fatigues qu a coûtées sa jouis-> 
sauce. M. Bourrit^ qui a fSut con-* 
noître ce site, désigne ie nommé 
Alexis Chenu , comme un fort bon 
guide pour cette course comme |K>ur 
toutes celles qu'on pourroit désirer de 
faire dans les environs 

On a découvert depuis peu d'années , 
près de Saint-Gervaisy village à six ki-^ 
lomètres ( une lieue et demie ) de Sal- 
lanches , une source d'eaux thermal- 
les« L'analyse en ayant été faite à 
Genève (2), le propriétaire a fait cons- 
truire les bâtimens nécessaires pour 7 
recevoir des malades. Ses bains ont été 
très fréqu^tés cette année (i&io). Us. 

(1) Le» antres guktea que Pon prend ordi^ 
nairemeut y sont les nommés Marie Chenet |, 
aubergiste , et André Berthelet ^ de Saint-Mar* 
tin ; Joseph Joli et Marie* Vesin ^ de SaK 

lanches. 

(a) Voyez les descriptbn et analyse de cette' 
source dans la Biblhtkéque britannique^ tome' 
34»* 9 Sciences et arts» 
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ont déjà opéré des cures remarquables^ 
et sont reconnus pour être aôsisi effica- 
ces que ceux de Leuch, d'Aix en Savoie 
et de Plombières. On s'y rend de Sal- 
lanches, en suivant la rive gauche de 
rArve y par nn chemin fort commode 
qui côtoie des montagnesélevées. Elles 
sont d'ardoise , mais parsemées de 
grands blocs de granit» qui y ont été 
transportés par d'anciennes révolu- 
tions i un d'eux mérite d'être observé* 
Sa surface est de 6 5o ( vingt pieds ) 
de diamètre , et parfaitement plane ; 
il paroît composé eu entier , de tables 
semblables parallèles entre elles. Un 
peu avant que d'arriver au pont du 
Sonnant y » cm se détourne sur la 
droite y on trouve dans un toirent 
qui descend de la montagne de Lâ- 
cha y de très beaux jaspes* En remon- 
tant ce torrent , pendant l'espace d*un 
quart d'heure» on remarque de hautes 
pyramides de terre , rondes , presque 
du même diamètre dans toute leur Ion- 
gueur» etrecouvertesdegrossespierrea 
qui ne les écrasent pas malgré leur 
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poids énorme* M. J* Fictet conjec* 
tare que la f ormation de ces pyrsiinicles 
eet dite à ced pievres qui ont empêché 
l'érosion des eaux partout où elles ont 
couvert le terrain. Saint-Genrais est 
situé à l'entrée de la vallée de Mont- 
Joye. A quelque distance de ce vil- 
lage , a été découverte une mine de 

plomb tenant argent. 

On projette l'établissement d'une 
route qui rendra bien plus commo- 
des les voyages de Chamouni^ où Ton 
pourra arriver sans changer de voi- 
ture , depuis Genève» Cette route > 
bien plus directe^ doit passer par 
Sallanches f le pont du Sonnant ét 
le Chatelard ^ et ne rejoindre la xou^ 
te actuellement existante , qu'après 
le pont Péiissier , en épargnant beau- 
coup de chemin et évitant les passages 
affreux qu'offre celle-ci, sur quelques- 
uns de ses points. Si , comme tout le 
fait éspérer, cette route s'exécute, oxi 
pourra se rendre en im*jour de Ge- 
nève à Satnt-^Gervais ^ où le proprié-* 
taire des bains a l'intention de faire 
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bâtir une grande auberge^ et de ten&r * 
des chars -à* bancs j pour le service 
des voyageurs. 



CHAPITRE XIV. 

'Aiguille de VarenSp JPont sur VArve^ 
Auberge de Saint-Martin, Album, 
J^,assage de Sa Majesté l^Jmpéra* . 
trice Joséphine. 
♦ < 

Ëk retournant de Sallanches à Saint* 

Martin ^ on a en face une belle mon* 
tagne calcaire ^ dont réiévation , au^* 
dessus du niveau de la mer, est de i38S 
toises ( 2705 ■* a6), et dont la cime, qui 
se nomme T Aiguille de Varens^ a tme 
forme triangulaire. Elle ne présente^ 
du côté du nord^ que les trancbea 
escarpées de ses couches \ mais sur les 
laces qui regardent Sallanches et lé 
Tillage de Passy ^ on voit des champs/ 
des pâturages > des chalets , eto. Le 
i^mmet de cette montagne est com*« 
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^oaéA'une piexxe calcaire grise; maia 
plus bas .f on y trouve des bancs d' une . 
pierre bmne à couches minces. A sa. 
base p au-dessus de Saint-Martin , on 
a ouvert dans les scbistes, des car-*, 
jrières d'où Ton extrait de très belles 
ardoises dont on fait usage 
vallée. 

Le pont sur lequel on traverse PAr- 
ve, a souvent été emporté par les 
inondations du torrent. Son éléva- 
tion au-dessus du lac de Genève ^ est 
de 175 41 (90 toises), etde54i "83 
( 278 toises ) au-^dessus de la mer» On 
y jouit de la vue du Mont-Blanc j eti 
quand on arrive trop tard au village 
de Saint - Martin ^ pour aller con*, 
templer cette montagne , au coucher^ 
du soleil,, depuis les hauteurs qui 
dominent Sallanches , on se contenu 
te de l'observer en se plaint sur ce 
pont. 

L'aubergiste de Saint-Martin, M», 

Chenet, tenoit autrefois uiie auber- 
ge à Sallanches, où il a reçu pen«s 
dant plusieurs années, les principaux 
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voyageurs qui se reudoient ^ Chof^ 
mouiii. La maison qu'il occupoit, est 
à l'entrée de la yille, et sert enco» 
re d'auberge. Plusieurs personnes la 
choisissent de préférence , parce que 
de sa galerie p ou aperçoit le Mont* 
Blanc en face f et paritEutement à dé-^ 
couvert. M. Chenet , qui se glorifie 
d'avoir hébergé, et même conduit 
tiur plusieurs points des environs ^ 
des personnages illustres , a eu tout 
récemment l'honneur de recevoir Sa 
Majesté l lmpératrice Joséphine , que 
nous avions rencontrée à Genève au 
moment de notre arrivée. 

Ainsi que dans les auberges ou dans 
les hospices des principaux passage» 
des Alpes , tant en Suisse qu'en Sa- 
voie, on trouve chez M. Chenet i un 
registre où, si bon leur, semble, les 
voyageurs écrivent leur nom , et rac- 
compagnent de sentences ou de quèl-^ 
ques phrases en prose ou en-vers, par 
lesquelles ils expriment les sensations 
que l'aspect des lieux \euT a fait éprou- 
ver é Cet usage , qui vient du nord^ 
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où ces sortes de livres portent le nom. 
^ Album 'j fournit aux kabitanè 'des 
contrées éloignées ^ transportés à de 
81 grandes distances de leur pays, 
l'oècafiidn de consigner un t^émoigoa- 
ge de leur tendre souvenir de leur 
patrie , lenrè parens et lenis amis* 
Il donne par fois naissance, il est vrai, 
à de bien taauy ais vers ; mais qua^d 
ils sont inspirés par la sensibilité , ou, 
radmiratiôn que 'causent les grands 
spectacles de la nature , ils trou«- 
vent facilement grâce* aux yeux dèa 
voyageurs qui seuls sont appelés à 
les lire, et qui le font avec d'autant 
plus d'indulgence, qu'ils partagent les 
mômes sentimens. Ces recueils con- 
tiennent quèlquefois des observations 
piquantes, des anecdotes, des pen* 
sées exprimées avec délicatesse ou élé-. 
vation; mais aussi de jeunes éventés 
qui viennent trâ^er à Chamouni 
leurs ridicules et leurs travers, les 
rendent inconsidérément dépositaires 
de phrases triviales qui blessent la dé* 
cence ei la raison, et que les auber- 
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gîstes s'empressent d^eil&cer^ quand 
ils les découvrent. 

Le registre de M. Chenet a été pteê* 
qu'entièrement détruit pendaat la 
gaerre. Il va être remplacé ^ai* rm 
nouveau. Le peu qui reste de l'ancien 
m'a fait regretter ce qui est perdu» 
Beaucoup de savans voyageurs de tou- 
tes les nations , s'y étoient inscrits, et 
quelques-uns avoient ajouté à leurs 
noms des particularités intéressantes» 
M. Desaussure y avoit indiqué tous 
ses passages. Je n'ai trouvé que Tune 
de ses notes , qui est ainsi conçue t 

ce Desaussure revenant i pour la 
m quator^^ième fois^ des glaciers de 
«c Chamouni. Ce 3o août 1786* » 

Four donner une idée du genra de 
notes que l'on porte sur ces regis- 
tres', j'en citerai quelques-unes pri-^' 
tes sur celui, de M. Chenet. 

Sous la date du x4 juin tySy. 

Salut aux voyageurs dont TactiTe pensée ji 
Brûle de contempler cette plaine glacée f 
Dont lee solides flots couvrent le Montanvert f ^ 
Où Vhé busest sans £>rce^ et Neptune est aufers^ 
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Aux bosquets de Mtigland. ' 

Répondes-moi | lians bosquets | 
Né caches-^ous point de bergères t 
L'Amour n^a-t-il pas de secrets 
A. dire à ces. lieux soUlaiiesi 
Dans ces Talions délicieux j 
Où Tonde se joue et murmure f 
Je n'y Tois point de coeurs beureux^ 
Qui I du séfour même des Dieux | 
Forment la plus belle parure» 
Aux seuls passagers le bonheur 
Y semble offert par la nature. ^ 
Amis, liyrons-lui notre cœur y 
Demain 9 de sa légère fleur 
Le parfiiun sera moins flatteur y . 
Ou la beauté sera moins pure* 

Vxjurxs • de Génèv0m 

La note suLiyaatepâxoîtn'êtrec^u'uue 
plaisanterie: 

« Mohammet Ali^ neveu de Idah^ 
moud Ali , Pacha de Saloniche ^ 
a passé ici le i8 de laj^une de Ze^ 
Uroé , allant aux glaciers ^ admirer 
la puissance du créateur et boire 
du vin de Nice j détrempé dans la 
glace du Mont-Blanc ^ à la sauté 
de Mohduimçd-ALla., ^ 
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Peu de jours ayant no^e arrivée , 
Mademoiselle Bourrit avoit écrit sur 
le registre , qu'en octobre 1810 , la 
Jille de t Historien des Alpes ^ étoit 
restée pendant quelques jours à Tau- 
berge de SaixLt^Martm , et n'avoit eu 
qi^'à sé louer des soins et des atten- 
tions de M. et de M.""^ Chenet. 

Le passage de Tlmpératrice José- 
phine avoit été soigneusement noté , 
ainsi que le nom des persoxmes de sa 
suite 3 et à cette occasion , une petite 
£lle^ toute iière d'avoir été accueillie 
avec bonté par S. M. , avoit griffonné 
ces mots sur le registre : 

ce L'Impératrice Joséphine a parlé 
à ma sœur \ elle m'a dit à moi qu^ 
j'étois joliette* s» 
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CHAPITRE XV. 

Continuation de la route ^ Inonda^ 
' tiens de L^Arye , Nant Sauvage g 
pASSY, Antiquités^ Voie romaine. 

IN'oirs 8ortime$ de grand matiii dé' 
Tauberge, sous la coudaite d'un gui- 
de que nous avoit procuré M. Chenet 
qui avoit fourni des mulets à mes com- 
pagnons de voyage | pour moi j'es- 
.cortois la caravane à pied , suivant 
mon usage^ et mon marteau à la main» 
Le guide montoit le mulet qui nl*a« 
voit été destiné, en attendant que je 
pUsse charger ce dernier de £ragmena 
de roches et de minéraux. 

La route de Saint-Martbi à Cha- 
mouni, étoit autrefois dangereuse^ 
même à clieval. On ne pouvoit la fai- 
re en sûreté qu'à pied^ ou sur des. 
mulets du pays j mais la grande af- 
fluence des étrangers a engagé le Oour 
vernement k faire élargir les chemins. 
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et à adoucir un peu les pentes le^ 
plus rapides. Depuis lors, on peut 
faire cette routq sur des chars étroits 
et légers ; cependant il arrive encore 
assez fréq^uemment que l'Arve cause 
de si grands dégâts sur le chemin 
même , qu'on est obligé quelquefois 
de démonter le char*à*-banc ^ ou tout . 
au moins de prendre un homme de 
plus pour le soutenir daus les pas 
difficiles* 

En sortant de Saint-Martin ^ on en<- 
tre dans une belle route rectiligne, 
tracée sur le fond horizontal de la 
▼allée. On regrette, en suivant cette 
route f la quantité de terrain que les | 
débordemens de TArve rendent inu- \ 
tHe, sur -tout si Ton réfléchit com* 
bien les terres arables sont prédi- 
ses dans ces pays montueux/ Le fond 
de la vallée est si plat , que pour peu | 
que la rivière déborde , elle Tinonde 
en entier ; même dans les temps or- 
dinaires, elle en couvre une grande 
partie, et le moindre obstacle lui 
fait changer de lit, presque d'un jom: 
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à Tautre. Si oa pouvoit par une di- 
gue , la contenir dans un lit perma- 
nent ^ on Y gagneroit presque 4 jc.ilo- 
mètres carres ( une lieue ) de terrain, 
qid serbit bientôt en valeur , parce 
que le limon de cette rivière est très 
fin et très fertile* Lorsque TArYe est 
basse , cet espace sabloneux et aride p 
présente un aspect triste et ingrat; 
mais quand il est inondé » la yaiiée 
ressemble à un lac , et la yille de Sal« 
lanches^ qui dici paroxt au bord de 
ce lac, ses clochers brillans et élevés,, 
et les collines boisées qui la dominent , 
couronnées par les cimes sourcilleuses 
de la haute chaîne du Reposoir^ for- 
ment un tableau de la plus grande 
beauté (i)* 

(1) On peut juger par ce passage , qui est 
entièrement de la main de M, Desaus&ure , 
tfne ce sirrant distingué adroit beaucoup de goût 
-e(t d'imagination. On trouve une foule de pas- 
sages semblables dons son grand ouvrage ^ qui 
est encare le plus vaste dép6t de £ûts bien 
décrits , et d'observations profondes sur Phis- 
jtoÂre de la terie* Mt Desaussure a prouvé qu'il 
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On pènt courir sur cette route le 
danger d'être surpris par des torrena 
qui se forment subitement , et descen- 
dent arec une violence incroyable da 
liaut. des montagnes qui sont sur la 
gauche de la grande route* Ces mon* 
tagnes,, presque toutes d'ardoise, et 
en plusieurs endroits , d'ardoise de- 
composée, renierment des espèces de 
bassins fort étendus, dans lesc^uels 
les orages accumulent quelquefois une 
quantité immense d'eau. Ces eaux , 

\ • I. l'I -M, 

possëdoit au suprême degré les deux qualités 
opposées que y suiTant M» de BufFon ^ , Pétude 
de la nature suppose dans l'esprit j les grandes. 
Tues d'un génie ardent qui embraose tout d'un 
coup d^œll ) et les petites attentions d'un ins^ 
tiiict laborieux } qui ne s'attache qu'à un seul 
point* C'est la parfaite oonTenance de son sty-^ 
le qui m^a fait désespérer de ' le remplacer 
dignenieut ^ et qui m'a porté à employer le 
tibxlt même de son ouvrage pour presque toutes 
les observations rainéralogiques de la route. 
Voyez pag* i^.et 96 note^ 

• Discours sur la manière d'étudier et Je traiter 
I*Histoire aatureiie* iiuiioni de lUmjpr^tierie royale p 
tom. i.*^5 
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rorsq^u'elles parviennent à une certaine 
hauteur 9 rompent tout-àHX>up quel<- 
qu'une des parois peu solides de leurs 
réservoirs y et descendent alors ayeû 
une impétuosité terrible. Ce n'est pas 
de Teaupure, mais une espèce de boue 
liquida y mêlée d'ardoise décomposée 
et de fragmens de rochers, La l'or ce 
impulsiye^ de cette bouillie dense et 
visqueuse, est incompréhensible ; elle 
entraîne des rochers , renverse les édi- 
fices qui se trouvent sur son passage ^ 
déracine les plus grands arbres , et dé- 
sole les campagnes, en creusant de 
prolondcs ravines et en couvrant les 
terres d'une épaisseur considérable de 
limon , . de gravier et 4e iragmens de 
rochers. Lorsque les gens du pays 
voient venir ce torrent qu'ils nom-* 
ment le Nant sauvage , ils poussent 
de grands cris pour avertir ceux qui 
sont au-dessous , de fuir loin de son 
passage. On comprend que dès que la 
réservoir est vidé, le torrent cesse, 
ou du moins diminue considérable*- 
ment^ Il dure iiareiiient; plus d'unç 
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heure. M. Desaussure qui décrit cet 
accident très rare, n'en a été qu'une 
seule fois témoin 9 en 1767. Il dit que 
rien ne peut exprimer rhoxreur da 
spectacle; les ardoises décomposées 
formoient une boue épaisse dont les 
vagues noires rendoient un son sourd 
et lugubre , et malgré la lenteur avec 
laquelle elles sembloient se mouyoxr ^ 
On les voyoit rouler des troncs d'ar- 
bres et des blocs de rochers d'un to^ 
lume et d'un poids considérables. 

Le pied des montagnes que Ton cd-- 
toie à gauche ^ est ^ ou d'ardoise , am 
de cette pierre calcaire brune à dou^ 
ches minces» dont j'ai déjà parlé. On. 
voit dans ces ardoises , des mélanges 
bien remarquables de feuilleta schis- 
teux noirs bien décidés , et de cou- 
ches ou de femllets minces de spath 
blanc calcaire* On en voit d'autres 
qui sont mélangées de la même ma- 
nière avec du quarts. Ces feuilletssont 
tantô t plans , tantôt ondés et tortueux* 
Dans quelques morceaux » ils se orcû- 
sent à angles droits , en, $ortc que la 
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pierre ressemble à un ëcliiq^uier à très 
petits carreaux. 

La grande route laisse sur sa gauche 
le beau village de Passy , situé sur un 
côteau planté de vignes et d'arbres 
fruitiers. Cè yiUage est fort grand ^ 
mais les vergers dont il est entouré^ ne 
laissent apercevoir que Téglise et quel- 
ques maisons éparses* Au-dessus sont 
des Lois , plus liaut , des prairies , et 
plus haut encore 9 ime cha^e de ror 
chers calcaires très élevés , qui présen- 
tent leurs eséarpeiuens à lachàiïie ceii-» 
traie des Alpes. 

Les amateurs des moimmeiis anti- 
ques se détournent pour aller observer 
les deux inscriptions suivantes , pla- 
cées au portail de l'église du village p 
et qui sont bien conservées (1) ; ' 



c (i) M. Bourrit 9. fait connoitre le premier ces 
iatcriplioiis aux^iieUas il doimo rinterprétetioii 
sniTaiite : 

' Marti Aiàbt^ Jêugius, Aulifilius, Volvai»^ 
rm$ fiamm. Augu$ialU II 9ir açrari ex 9oto. 
Î/Urti AugustQ pro sabUe Lucii Vibii^ 
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Marti 

é 

A. lôucTtJs A. F* 

YOI'YATUKVS 

PLAMjEN AUO. 

Uyxr JIERARX 
£X VOTO. 

i 

Marti Aua* 

VHO 8AI.UT& 

L. ViBi. L. riLr 
Fi-aViki 
Ii« ViBius Vestinnus 

FATSa 

II via JURIDIC* . 

IIIVIB. JLOCO p. p. * 

« voxa. 

On présume que ce» deux înscrîp- 
tions ayoient été originairement pla- 

Luciifilii Flafini Lucius Vibius Vesiijums p 
pater Duumvir juridicmda, Tnumwp lùco 
publico posuU ex voto. 

Vni donné les imcriptiont telles que les a 
fait graver M. Albaim-Beaumont, qui les a 
copiées iut-méine avec le plus graad soin» 



Digiti/cû by Gu 



ET A CHAMOUNI. i y S 

cecs dans un temple que les Romains 
avoient élevé au Dieu Mars > et dont 
oit croit rccomioître les vestiges au 
lieu dit des Outards, sûr le tenitoire 
de la commune de Passy . On y a trouvé 
de belles moulures en plât|*e , des irag- 
mens sculptés et plusieurs médailles ^ 
soit en or , soit en argent, portant 
reiligie des premiers Empereurs (i)* 
Les liabltaris prétendent que l'on s'a- 
perçoit ^ en marchant autour des rui* 
lies, qu il y a dans cet endroitplusieiurs 
souterrains. La secondé inscription 
contient une action de grâces rendue 
auDieuMars, par L. Vibius^Vestinnus 
qui étoit alors un des Duumyir jundi^ 
cendo y ou un des deux Magistrats de 
la province y P^^^ avoir préservé §on' 
fils L. Viblus Flavinus de quelque 
danger imminc^nt. La première est un. 



(i) M» Grillet cite une médaille d'or de l}ra« 
jan, estimée Taloir' mtrinséquemèht 85 franeS) 

ce qui me paroi L fort exagéré. Voyez le JD/c- 
tionnaifù historique , etc.^ delà &i9oie^9à^\ià 
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#a?t^o/<> adressé aalXeuMaiv par. im . 
nommé A. Isuctus, fils de Vol vatm'us , 
graiid-*prêtre ^ et Tim des deux tréso* , 
riers de la province (i).Cesdeuxi]ioim' 
mens sont très importâns f en ce qn'ils 
f om^nissent la preuve qu'à une époque 
très reculée , les Romains avoient in- . 
trodttit le culte de leurs Divinités dans 
cette partie des Gaules , et que les 
prêtres Flamines qui y étoient établis p 
remplissoient les Magistratures de Ju- 
ges et de Dtiiunvirs du trésor public. 

L'auteur d'im ouvrage sur Tancien 
état du Piémont Cispadan (2) , pense 
que Passy est l'ancien Fatusicum . 
on Faiiseum dont parle Pline (3), à 
Poccasion des diiférens fromages des 
Alpes et de leurs qualités , et où il 
dit que les Centrons (4) du voisinage ^ 
apportoient leurs denrées pour les 



(i) Interprélation de M. Albanis-Be^iumont. 
(a) Duittadiy dans son FiemonU Cispadana 

(3) Lit. n, Chap. 4^* 

(4) Peuf le de U XareaUise» 
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Tendre aux peuples yoiainâ. M. Alb^« 
nis-Beaumont cantredit cette opjniim , 
et place Tancieu Fatiscum au .bourg 
de Tignes ^ non loin^ du petit Saint-f 
ij^ernard, qui fcmmit encore de uoa 
jouis d'exccllcns fromages. Quoi t^u'il 
en soit de(;^ces conjectures i il n'est pas 
nécessaire que celle de Durai^iLdi se coxv- 
firme , pour qu'il demevire bittn proUT^ 
qu'à Fassy même ^ ou au moins sur 
son territoire , existoit^ du temps des 
Komains , une bourgade très étendue 
où residoieat des Magistrats cii4xrgés 

de rendre la jnstice et de percevoir les 

deniers publics. — • ') 

On a découvert , il y a peu de temps , 
auprès de ce village^, i^ne^Y^^H^ 
maine du second ordre. Elle est en- 
tièrement payée , large de 2& °^ 92 ^ 
(9 pieds )^ et très bien consei:vée. çn 
plusieurs endroits* Dans d'aiv&es 6ll# 
a été emportée par les éboulemens 4^ 
terrain. Il est à présume* que cette 
route est celle dont parle 4>ti:aboA (1^;^ 

(1) Liv. IV. . ... 

8. 
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et qui conduisoit du Val d'Aoste^ 
dans le Voilais , par les Alpes Pén-? 
nines^ eu passant par Cormayeur^ 
le sommet du Mout-Joux ^ et suivant 
le cours de i'Ajye , par Soliauciies , 
Magland , etc. Elle a été omise par 
Antonin et Peutinger, parce qu'elle 
n'ëtoît praticable que quatre ou cinq 
mois de r^miiée* 

m 

♦ 

». * 

CHAPITRE XVI. 

• • • 

CuàD£ f Ancienne ville , Cascade , 
" Co lires ^ Lacj Bel aspect du Mànt^ 
Blanc^ Chute de VArve. 

^PRjbs que Ton a suivi pendant une 
heure et demie le beau chemin tracé 
en ligne droite au fond de la vallée , 
on arrive à un petit hameau qu'on 
nomme Chède* Ici rArve» resserré 
entre des rochers, ne permet plus que 

Ton suiye ses bords , il fiiut se diriger 
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à' gauche , et gravir assez' haut sur, 1^ 
penchant de la montagne. . 

Le hameau de Chède ressort de la 
commune de Passy. C'est dans la plaine 
qu'il domine , que là tradition place 
la ville de Diùnisia ou Diouza j- dont 
j'ai parlé plus haut (1). On prétend 
qu'elle fut tout-à-coup enfouie et re-> 
couverte de gravier, par l'écoulement 
subit d'un lac qui existoit à Servoz ^ 
et qui rompit les terrains qiii le rete^ 
noient. Le lieu par lequel on présume 
qui! s'écoula tout entier , s'appelle 
encore aujourd'IiuileP^?r//7^i.Les éro- 
sions de l'Arve mirent au jour , !Q y 
à quelques années , le commet d'une 
cheminée qui devoit appartenir à une 
des maisons dépendantes de la ville 
de Dionisia , mais les Iiabitans n'entre- 

« 

prirent aucune recherche liltérieure» > 
De l'autre côté de l'Arve , on voit 
le village de Saint-Gervais i à l'entrée 
d'une vallée que l'on suit, . en alianç 
à l'Allée blanche. On <apéTÇoit mêai^ 

- (1) Page i5i. ' • ; • 
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dans cette direction les bases da Mon^, 
Slanc. Le village de Saint-Genrais est 
élevé de 4& à 64 mètres( i5o àaoop. ) 
au-dessus de i'Arve* I^e terrain^ coupé 
à pic daiU cet intervalle , paroît en 
entier composé de sable et de débris 
accumulés à rextrémité de cette vallée 
par le torrent qui en sort^ ou peut- 
être , par des torrens plus considéra- 
bles qui ont anciennement occupé la^ 
même place. 

On quitte ordinairement les mulets 
et les chars à banc ^ au bas du côteau 
de Cliède , pour gravir à gauclie un 

•entier assea roide ^ qui conduit à une 

jolie cascade , et plus loin ^ à un lac 
placé dans la situation la plus pitta» 
resque* Fendant cette excursion , les 
mulets sont conduits au lieu où Von 
doit leé reprendre » par quelques en- 
fans du hameau^ui s'empressent d'of- 
frir leùn services aux voyageurs , ^ 
pour lesquels il iaut faire provision 
demenuemonnoie« Pour jouir de toute, 
labeauté de la cascade » vue avec son. 
«K* en-ciel ^ il ne faut pa$ arriver a,u- 
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près d'elle avant le lever du soleil* Sa 
chute a creusé un gouffre dont ou 
doit prendre garde d'approcher de trop 
près , parce que la pente est rapide , 
et que le sol , dont l'iiumidité est con- 
tinuellement entretenue par les jail- 
lissemens de Teau, est très glissant; 
M. Bourrit a fait de cette cascade un 
joli dessin , dont on trouve la gravurà 
ches Monti à Genève* 

En continuant de monter, nous tra- 
versâmes le hameau , dont nous trpu« 
vâmes les liabitans occupés de la fa- 
brication de leur cidre , avec un mé^ 
lange de pommes de différentes es- 
pèces parmi lesquelles nous en choi« 
sîmes de fort belles. Plusieurs d'entre 
eux portoient des goitres énormes 
qu'ils doivent sans doute à l'air stag«- 
nant qu'ils respirent dans l'espèce de 
cul*de-sac que forme le retour de la 
montagne^ et où Chède est placé à 
l'afari des vents du nord et sur une» 
pente qui regarde le sud-ouest. Le 
<:ôteau sujr lequel il s'élève , est cou- 
vert d'arbres fruitiers et de prés bor^ 
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dés de haies et dé palissades , ènfre 
lesquelles nous parvînmes eniin à tin 
petit lac entouré de beaux arbres, et 
ayant d*im côté une charmante praU 
rie, et de Tarit re un roclier couvert 
dé niouése. Combien , pendant les cha- 
leurs de 1 été, doit être agréable, sur 
èes bords , le repos acheté par la fa- 
tigue du chemin ! On a décoré un peu 
pompeusement cette petite pièce d'eau 
du nom de lac ; mais , comme Tob» 
Serve M. Desaussme , c'est plutôt un 
joli réservoir qu'on diroit creusé par 
les mains de la nature , pour retenir 
les eaux d'un ruisseau qui tombe de 
là montagne , et qui , en s^échappant 
du réservoir , passe sous le chemiii , 
tombe en cascade, et fait toxumer dea 
moulins construits sur son passage. 
Quoique cette eau, par sa parfaite 
limpidité et son renouvellement con- 
tinuel , soit très favorable à la truite 
cependant on n'a jamais pu parvenir 
à en peupler le lac. Notre guide nous 
a assuré que les couleuvres qui s'y* 
trouvent en très grande quantité , ont 
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♦ 

toujours déyoré celles que l'on y a 
. mises à différentes reprises. De ses 
bords on aperçoit les cimes neigées e^ 
les glaces éblouiss^tes du Mont- 
Blanc , arec leurs formes arrondies 
et leurs énormes crevasses ^ par*dessus 
le sommet des montagnes boisées > de 
J'autre côté de TArve. On iae ferait 
difficilement une idée de Timmensité 
et de la magnificence du spectacle. 

Le petit lac de Chède a été gravé 
plusieurs fois. M. Bourrit, qui a indi- 
qué ce site aux artistes et aux amis 
, de la nature, en a fait un très beau 
tableau ^ qui se trouvait dans le ca* 
binet de M. Necker, auquel la Répu- 
blique de Genève en avoit fait - pré- 
sent; il en a depuis exécuté de nou- 
veaux dessins qui ont paru dans deux 
de. ses ouvrages , et qui ont été gravés 
sur une éclielle beaucoup plus grande,^ 
pour les rendre propres à figurer dans 
les cabinets j mais le lac étant l'objet 
principal de ces diverses gravures » 
M. Bourrity pour ajouter à leur eijet ^ 
a de beaucoup augnïen té son étendue. 
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A notre retour de Chamoimi ^ m'^^ - 
tant arrêté quelque temps à rétablie^ ^ 
sèment des mines de Servez , mes 
compagnons de voyage œ'aYoienI; de^* 
Tancé , emmenant le guide avec eux* 
En approchant de Ghède ^ je crus 
abréger ma route ^ en allant chercher 
le chemin par lequel passent les mu« 
lets des voyageurs 9 conduits par les 
enfans du hameau ; je me trompai et 
je pris à gauche en suivant le ruisseau; 
qui sort du lac de Chède. Bientôt^ les 
arbres dont j*étois entouré ^ les prai** 
ries que je côtoyois, m'empêchèrent . 
de m'apercevoir de mon erreur , et 
j'arrivai sur les bords de l'Arve ,qui 
m^ofFrit le coup d'oeil terrible de son 
cours à travers des fragmens énor« 
mes de roches qui lui disputoient en 
Tain le passage. Je recozmus le site 
si bien décrit par M. Bourrit , et dont 
parle M. Desaussure. Pour jouir plei<* 
nement de sa vue ^ je traversai le pont 
aux Chèvres y ainsi lïomméy parce qu'il 
ne consiste qu'en deux planches , et 
que dans les grandes crues de TArve, 
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causées par la fonte des neigea y il n'y 
a giières que des chèvres q^ui osent s'y 
exposen Jeremontai le cours de l'Arve 
pendant quelques iris tans, par un sen- 
tier très peu commode , qui c6toie dea 
précipices, et je ne tard^ pas à voir 
le torrent se briser avec un fracas vrai- 
ment épouvantable , entre des rochers 
entassés au fond d'une ravme creusée 
à une profondeur de plusieurs centai^ 
nés de pieds. Suspendu sur le gouffre^ 
étourdi du bruit , les yeux fixés sur ces 
énormes dëbria de rocli^s et sur cette 
eau bourbeuse qui s'abîme etse'r^no'ti-^ 
velle sans cesse. , le voyageur se croit 
resté seul sur les ruines du globe , et 
balance entre Teifiroi qui le repousse 
du spectacle de la destruction et la 
grandeur de ia scène qui l'y retient» 
Quoique la saison ne £ût pas très fa^. 
Torable à l'observation de cette scène 
d'horreur , il me fut facile d'y sup- 
pléer par rimagination , et je ne re- 
grettai pas la fatigue que me coûta 
mon retour sur la grande route. 

Quand on se rend à Chamoiini à 
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pîed, on peut , si Toiï'veùt épai*gner 
une heure de marche ^ descendre au 
pont aux Chèvres , en quittant le lac 
de Chède j on entre de là dans le vallon 
4u Chq.telard , par lequel doit passer 
la route projetée dont j'ai déjà parlé ; 
et après avoir traversé le hameau de 
ce nom , on arrive au pont Pélissier , 
en suivant le même vallon. La route 
de Servez, quoique moins sauvage, 
n'est pas moins intéressante. 

Quoique nous ne vissions pas ce joli 
lac dans le moment de Tannée qui lui 
est le plus avantageux , cependant , 
BOUS ne quittâmes pas \ sans queliques 
regrets 9 ses bords tranquilles et ses 
magnifiques aspects. Mes compagnons 
8é juchèrent sur leurs mulets qui les 
attendoieiit à quelques pas de làj et 

iious nous acheminâmes vers Servbz« 
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CHAPITRE XVII. 

Çontmuation de la route ^ Prétendu 
Volcan^ Chute d'une montagne ^ 
Nature des blocs , Nant noir ^ VaU 
lie de Seryoz, Ancien lac^ & Bou- 
CBET 9 Torrent de la 



fjN faisant cette route ^ on y oit sur 
la gauche la continuation des rocs es* 
carpes qui couronnent les montagnes 
placées au-dessus de Passy. Un de ces 
rochers est si élevé et en même temps 
si mince^ que Ton a peine à çoncevoir 
qu'il puisse se tenir debout et résister 
aux orages. C est auprès de cette som** 
mité ^ qu'étoit située mie montagne 
qui s'éboula en 1751 y ayec un fracas 
si épouvantable et une poussière si 
épaisse et. si obscure ^ que bleii des 
gens crurent que c'étoit la fin du mon- 
de. Cette poussière noire passa pour 
de la fumée. Les yeux préoccupés.par 
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la crainte 9 Tirent des flammes an mi-^ 
Uea de ces tourbillons de fumée. On 
écrivit à Turin qu'un volcan terrible 
avoit éclaté au milieu de ces monta- 
gnes^ et le Roi envoya le célèbre natu^ • 
raliste Vitaliano Donati, pour vérifier 
ce rapport» Il vint avec une très grande 
diligence, avant que les rochers n'eus- 
sent achevé de s'ébouler, en sorte qu'il 
lut encore témoin d^nne partie de cet 
événement. Il rendit au Aoi im compte 
détaillé de ses observations. On trouve 
dans l'ouvrage de M* Desaussure une 
lettre (le ce savant Italien, par laquelle 

il en donne une idée succincte à ua 
de ses amis. 
On y voit que par suite d'éboule* 

mens successifs qui s'étoient iaits les . 
années précédentes, un énorme rocher 
étoit demeuré sans appui et avec un 
surplomb considérable. Ce rocher étoit 
composé de bancs horizontaux d'ar- 
doise et d'une espèce de mai bre rempli 
de fentes transversales à ses couches« 
jSon plan supérieur étoit une énorme 
couche d'ardoise à feuillets verticaux 
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entièrement désunis. Sur le môme plan 
se trouvoient trois lacs dont les eaux 
pénétroleut coutiiiueliement par les 
îentesdescouchesy lesséparoientetdé^ 
composoient leurs supports, La neige 
qui^ cette année , étoit tombée en Sa* 
voie^ en si grande abondance ^ que 
de mémoire d*homme , on n*en avoit 
vu autant , ayant augmenté i' effort » 
toutes CCS eaux réunies produisirent la 
chute de trois millions de toises cubes 
de rocliers. Des masses énormes de 
pierres sedétachoient continuellement 
de jour et de nuit, avec un bruit sem- 
blable à celui du tonnerre ou d'une 
grande batterie de canons. Toutes les 
campagnes voisines étoîent couvertes, 
d'une poussière qui ressembloit eiïec^ 
tivement à de la cendre , mais qui n*é- 
toit que du marbre pilé , et qui , en. 
quelques endroits, avoit été transpor-^ 
téepar les vents à la distance de % myr. 
( 5 lieues. ) M. Douati se rendit à tra- 
vers cette prétendue fumée , sur les 
bords de l'abîme ^ et fut témoin des 
éboulemçns do^t il prévit la cessation 
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prochaine. Les ruines de cette monr 
tagne, appelée le Moni d'Anterne , 
sont situées au nord-est du yillage de 
Servoz. Fort heureusement pour ses 
habitaiis , ce terrible événement com- 
mença un dimanche, et pendant qu'ils 
étoient à l'égUse. U coûta la vie à quel- 
ques enfans et aux troupeaux qulU 

gardoient. 

La route que nous suivions , traverse 
sur le penchant des montagnes un 
espace assea considérable , parsemé de 
grands fragmens détachés du haut de^ 
la chaîne , dont le Mont d' Anterne fai- 
soit partie , et qui peuvent faire juger 
de sa nature. On y observe, i.^ de 
gros blocs d*une pierre calcaire , ou 
d'une espèce de marbre gris traversé 
par des veines blanches de spath, sans 
aucun vestige.de corps marins. 

a.^ Des morceaux d'une ardoise dont 
les feuillets irrégulièrement ondes, 
sont mêlés de veines et de couches, 
minces , tantôt de quartz et tantôt de 
spath. • 

3*^ Des fragmens d'une espèce de 
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grèsTerdâtre, extérieurement tacheté, 
fort dur ^ d'un grain très lin ^ et qui 
adiuct dans sa composition un peu de 
chaux que décèle la légère efFerves- 
ceuce qu'y produit Tacide nitrique^ 
M. Desaussure a vu en Italie des ou- 
vrages antiques que Ton disoit de ba* 
salte, mais qui lui ont paru d'un gen- 
re de pierre très ressemblant à celui- 
ci (1). 

4.^ Des morceaux composes de cou- 
ches planes très minces , qui saut al-* 
temativement de ce grès et d'ime ar-;., 
doise noire et brillante. 

à Des rognons d'une matière de la . 
nature de Tardoise^ mais dure au 
point de donner des étincelles très 
vives quand on la frappe avec de Ta- 
cier. Ces rognons renferment de peti- 



(1} De çe nombre est une statue d'enfant 
que Pon montre dans la galerie de Florence | 
sQus le nom de Britannicus. M. Desaussure a 
fait travailler un morceau de ce grès \ et Pes- 
pèce de poli quUl a pris^ ressemble parfiâté^ 
ment au.|>oii de cette st^tuet . 



« 
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tes pyrites cubiques f éparses autour 
de leur centre. C'est vraisemblable- 
meut d'ici que yienuent les fragmens 
de cette nature que l'on trouve dans 
le Ht de l'Arve , le long de son coius^ 
et à Genève même. 

Au milieu de ces énormes débris ^ 
descend un torrent bourbeux ^ fort 
justement appelé le JNant noir , parcd 
que les parcelles d'ardoise qu'il char 
rie , teignent en noir et son lit et ses 
bords. Il creuse une profonde ravinent 
cii travers de laquelle on a pratiqué un 
passage que les eaux emportent quel- 
quefois. Cette ravine étoit jadis fort 
dangereuse à traverser, sur-^tout après 
les orages et dans les débordemens du 
torrent pendant la fonte des neiges. 
Aussi ce lieu a-t*>il été le théâtre 
d'accidens fâcheux arrivés à des voya- 
geurs , et que les guides racontent. 
M. Bourrit rapporte dans un de .ses 
ouvrages, celui dont le Prince de Gal- 
litziu faillit devenir la victime , et 
pbserve avec raison que ce genre d é- 
yénemens a presque loujoiuô lii^u par 
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Alite du mëpria que font les Toyageurar 
des avis de leurs guides , ou de ceux 
4es perso&iies qui connoissent le pays*^ 

£n sortant de la triste et stérile 
solitude qn'occtipécitr^tOtttes ces rai* 
nés y on entre dam^ nne^ forêt dont le 
fonds est un tuf jaunâtre , et après 
laquelle on se trouye dans les prai^ 
ries y puis dans les champs du village 
de Senrozy qui sont très bien cultivés 
et garnis d'arbres fruitiers. On des- 
cend au village par une pente douce 
qui regarde le midi. Nous rencontrât 
mes en descendant, des douaniers ar- 
més 4e. fusils f qui en parcourant ces 
montagnes, venoient d'abattre un très 
beau£Edsan, qu'ils nous cédèrent pour 
la modique somme d'un petit écu; 
Mes "Compagnons de yoyage, bien que 
peu amateurs dliistoire naturelle 9. ne 
l^aissèient pas de prendre beaiicoupr 
de part à racquisition.de cette pièce 
Wtéressante. » ' » 

La Yallée de. Servez étoit jadis ui| 
lac, appelé le lac de Saint- Michel ^ 

du nom d'une petite vall^e-qui la prér 

9 
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cède 9 et qui n'eu est séparée que par 
«ne petite chaîne de rochers* Ce lac 
est celui dolat j'ai précédemment fait 
mention (i) ^ èt dont Técoulement 
subit causa la destruction de la yille 
de Dionisia p située vers Passy , si l'on 
s'en rapporte à la tradition. L'Arve 
.couloit alors dans le Talion du Cha- 
telard. La situation du village de Ser- 
Toz y Vexposition de la yallée , sont 
resserrement entre deux hautes mon-*, 
tagnes , favorisent la formation de 
quelques goitres qu'on y aperçoit. 

Peu après avoir quitté Servez , on. 
tray erse le hameau du Bouchet^ qui en 
dépend et auprès duquel a été fait^ 
sur le torrent de la Diouza, un 
blissement considérable ^ pour le trai** 
tement des mines du haut Faucigny, 
Aya^t que d'arriver au torrent on» 
passe sous des rochers taillés à pic ^ 
qui surplombent au dessus du chemin.. 
Ces rochers sont composés d'une es-< 
l^ce de 'grès ou de grauyvacke ^ dont 



(tj Page *79, 
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les grains sont mélangés de quarts 

gris et noirâtre , de lames brillantes 
de mica, de petites taches d'une rouille 
lermgiueuse et de quelques pai ticu- 
lés de roche de corne. C'est le Cas 
molaris de Wallerius* Ce grès est très 
compacte et trcs dur j il donne beau- 
coup de feu quand our le ârappe avec 
Tacier y et ne fait aucune elfervesccu- 
ce avec les acides* Les rochers mêmes 
n'ont pas vine structure bien distinctej . 
on y Yoit des fentes qui les dirisetit 
par grandes masses irrégulière^ , sans 
que l*on puisse décider avec qiielqu'ap- 
parence de certitude y si ce sont des 
divisions acculer) telles, ou les sépara- 
tions des couches. 

Le torrent de la Diouza roule, dans 
son lit y des roches de.diverses. sortes 
qui intéressent le naturaliste , entre 
autres de gros fragmens d*une pierre 
calcaire noirâtre , renfermant des co- 
qiiilles bivalves , et des blocs d*un gra^ 
nit fort beau, composé de grands cris^ 
taux de l e ! dspatli i ose , de quartz blan- 
châtre , de mica et de rochç de corii^ 
verdâtre. 
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CHxiPITRE XVIII. 

m. » 

Jdoîiument funèbre ^ Détails sur l<i 
. mort de M* Escheh , Inscriptions , 
Mines de Servoz^ Bâtimens pour 
le traitement du minéral y M* Ecc^ 
chaqnets Reliefs du MontrBlaaç et 
du Saint-Gothard* 

Sur les bords du torrent, àPextré- 
mité du pont de bois sur lequel on 
le traverse , est le mo^ument élevé par 
les ordres de M. d'Eyinar, Préfet du" 
Léman , à la mémoire de Fr. A. £s* 
çhen , jeune voyageur , mort en 1801, 
dans une des crerasses du glacier du 
Buet (1). M. d'£yinar, qui passoit à 



(1) Le Buety montagne élevée de 1^78 toiser 
( 3075 ^ Sj) j au - de68U8 du niveau de la 
mer , a été le théâtre des savantes expérience» 
de MM. Deluc | qui TaTOieut choisie comme 
la montagne acceaftible la plus élevée qui f&t 
alors connue dans cette partie des Alpes. La 
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SéryoZf accompagné de M'« M. Aé 
Pictety le lendemain de ce funeste 



célébrité que lui donna la lelation de leur tcjûi^ 

ge et de leurs travaux {Suprà ^ pag. lO , ) et le 
•aperbe spectacle dont on jouit quand on par- 
vient à aa- sommité 9 engagèrent M. Bourriti 
chercher un^ route plus praticable que celle 
qu'ils aToient suivie ^ afin d'épargner aux Toya» 
geurs qui voudroient visiter cette montagne^ 
les dangers auxquels ils avoient été exposés. U 
lut asses heureux pour réussir par Ia>allée de 
Chamouni. On ne peut lire , sans le plus vif 
intérêt 9 les attachans détails de ses tentatives^ 
de ses sensations et sur-tout du magnifique ta- 
bleau qui se déroule successivement sous les 
yeux de l'observateur ^ quand il atteint la ci- 
me Depuis cette découverte de M. Bourrit^ 
une nouvelle route a été trouvée 9 qui conduit 
immédiatement de Servez au Buet, par la mon- 
tagne de Pormenajs. C'est cette route qu'avoit 
nuivie l'infortuné Escheni 

Au moment même où je mentionne dans cet- 
te note I un des plus importans travaux de M» 
G. A. Deluc 9 dont j'ai parlé précédemment 
( pag* 4^ et suiv. )y la Bibliothèque britannique 
annonce sa mort arrivée le a6 janvier i8ia* lÀ 
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éiKénemenl; ^ domia sur le champ êeê 
ordres pour qu'on se mît à la re- 
cherche de cet infortuné jeune hom« 
me , que le guide Deviilaz , du villa* 
ge du Mont^ aidë de ses deux £ls^ 
parvint , avec des peines infinies , à 
retirer de cette crevasse , où il étoit 
enfoncé à une profondeur de plus de 
32 4& ( loo pieds ). M. d'Ëymar (i), 
qui s'étoit flatté, au moment où il 
livoit appris l'accident, arrivé seules- 



cahier de ce mois contient nne Notice nëcro^ 
logique BUT ce savant} et rappelle ses droits à 
la jeconnoissance des amis de Phistoire nata« 
relie. On se propose de publier la coUectioa de 
•es écrits^ dont plusieurs oat déjà paru .dans 
divers journaux , et dont les autres sont inédits. 

(i) M. d'Eymar, qui n'esdste plus^ a laissé 
à GenèTO^ le souvenir de ses vertus. U étoit 
lion administrateur, plein de justice et d^liu- 
manité. Sa sensibilité et son goût pour les arts f 
se peignent dans un charmant morceau intitu* 
lé s Anecdotes sur VioUi^ précédées de que/^ 
gue» réflexions sur l*€xpressfon en musique » 
qu'il a inséré dans la Décade, philosophique ^ 

4/ trimestre de Tan VI. U est mort le li jan» 
vier i8o3« 

4 * 
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. meut depuis yiiigtH|uatre heures , -du 
foible espoir que de .prompts secours 
pourroient péut4tre sàmer la vie au 
jeune Eschen^ fut sensiblement af- 
fecté en- voyant cet espoir détruit. Il 
choisit pour l'inhuiuation du corps p 
un emplacement sur les bords de la 
I^iouza, qui fàt en vue des voyageurs 
de Chamouni^ et même de ceux qui 
montent au glacier du Buet ^ et assista 
lui-même à ses obsèques. Le guide 
Devillaz fut spécialement chalr^ de 
faire élever provisoirement, sur le lieu 
de la sépulture 9 une pyrsmiide^ jus- 
qu'à Térection d'im monument qui 
fut construit deux ans après par les 
soins de M. d'£ymar. Voici les ins- ) 
criptions qui ont été gravées sur ce 
monument touchant et simple , qui 
consiste en une pyramide droite , à 
quatre faces , arrondie à soii sommét , 
et posée sur deux assises carrées. 

è 

£ur la face principale p 

A la mémoirè 

». * 

de Frédénc-Juguste Escnxsr ; 
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naturaliste ^ littérateur , poète ^ 

ni en t'jJJ» à EuHnen, 
cercle de la Saxe iriférieure ; 
englouti dans une crevasse 

du glacier du Buet, 
le ig thermidor an nu ; 
retiré de cet abyme parJ^^ M. De^ 

villaz, 

J. Claude et Bernard y ses deux fils ^ 

et J*. Otllf 
Inhumé dans ce lieu par les soin^ 
de A» M. d^TMAK^ Préfet i 

Jdonument élevé * : 

le XI fructidor an jx > 

eous la magistrature 
de 

BONAPJMTJR ^ CjHBJiCiMÈS, Lj^ 

Consuls de la république française ^ 

Sur la face de droite , 

IjC Gouvernement Français 
honore les sciences 
et les arts^ 
protège les savons et -les artistes^ 
il accueille aaec hospitalité , 
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les étrangers 
de toutes les nations 
qjui visitent le sol de la républiques 

Sur la face de gauche, 

Voyageurs^ 
un guide prudent et robuste 

vous est nécessaire ; ' * 
ne vous éloignez pas de hU} 

obéissez :. 

aux conseils de Vexpérieme^ 

C'est avec un recueillement * 
mêlé de crainte et de respect, ' 
qu^il faut visiter les lieux 
que la nature a marqués 
du sceau de sa majesté 
et de sa puissance. 

M/ M* A. Fictet, a publié dans la 

JBiùUotAéque britannique {{) ujie re*>. 



(i) Sciences et Arts, tome XIV* M. Pictet 
publie quelques fragmens d'une lettre com* 
nencée par le jeune £scheii pour son père » et 
trouvée dans son porte-feuille. Je n'en citerai 
^u^un seul | qui suiHra pour achever d'intéres- 
ser mes lecteurs en faveur de cet infortuné 

9. 
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lation intéressante de ce fâcheux ac- 
cident p et Ta accompagnée des con- 
seils les plus salutaires^ sur les pré;f 
cautions à prendre pour yoy ager dans 
les glaciers avec sûreté et commodité* 
Quand on a traversé la Diouza, on 
tourne à main droite , en laissant à 
sa gauche de hautes montagnes d'une 
pierre noire, feuilletée, que l'on prend 
au premier coup d'œil pour une ar- 
doise j mais en l'examinant avec plus 
de soin, on Toit qite ce sont des pier- 



Toyageur. ce Vous yoyez , mon bon père f par 
« la date de ma lettre , que f ai entrepris un 
« Toyage •••••••••••• •«•••••^ 

Je SUIS parti mardi de RumUngen ^ et mer- 
m Cfftdi de Berne ^ et ce ne iera que dans quinze 
« 'jo«m> on tfoia eemaines que je rerefrai moft 
m domicile actuel ^ et que j'embrasserai met 
« cbers et bien aiméa éldrea ^ mon Rudy et 
« ma Sophie. Il est inutile de tous dire que je 
« Toyage à pied ^ et youa devinerea aussi que 
é je Toyage arec un ami ; car le cœur et Pea* 
' ce prit ne jouisfent des aspects les plus beaux 
« de la nature j qu^airec le sentiment qu^un êtrs 
• vivant u^mgMXke arec nous. Tout ce qu'il y 
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« 

rés de corne , qui se divisent en^^a- 
railélipipèdes , dont la base est ua 

rhomboïde. Le^ premières que rojji 
rencontre après avoir passé le torrent^ 
ont, par leur couleur, la plus graa- 
de ressemblance avec les ardoises, sou- 
vent même elles se délitent f comme 
celles-ci, en feuillets minces parai» 
lèles entre eux; mais peu à peu, elles 
s'éloignent de cette ressemblance et 
prennent une couleur grise, brillante 
et comme micacée* 



«c a de beau et de sublinié^ dait^ pour pénétrer 
tt intimement dans Tame de Thomme | être 
«c réuni: aTec les jouisaances de Tamour et de 

ce ramitié. 9> 

Le fragment suivant ^ d'une lettre que M» 
Eschen avoit commencée pour Tamie de sott 
cœuri a été imprimé ailleurs, ce Que, la nature 
« est grande en ces lieux , chàre amie^ et com«« 
u me elle nous ramène sans cesse à celui qui 

et est plus grand qu^elle • « mais je 

tt suis las dVdmîrer. Il n^est pour le cœur qu^ua ^ 
a objet qui ne le fatigue jamais ^ qu^un Dieu 
a bon a fait pour tous les momens dé sa tie^ 
a que plus il voit , plus il l'aimei • • et bieii« 
IDE tôt je TOUS reTerrai« as 
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. C'est au pied de ces montagnes que 
$e trouvent les bâtimens qu'a fait 
• construire une compagnie Française 
qvâ avoit obtenu la concession des* 
mines des trois yaiiées 4de Servpz j| 
Chamouni et Valorsine. Cette com- 
pagnie fit faire dans l'étendue de sa 
concession^ un grand nombre dere- 
clierclies qui ne furent pas totale»^ 
ment iniructueuses ^ et découvrit plu*^ 
sieurs filons de cuivre et plomb te- 
nant argent , qu'elle fit exploiter ^ et 
dont le traitement avoit lieu dans ré- 
tablissement de Servoz; mais aprâa 
plus d'un million de dépensesi elle se 
restreignit en 1791 , à la mine de 
Sainte-Marie au Foully , située dans 
nne colline appelée le Mont-Chate- 
lard^ à l'extrémité occidentale de I4 
vallée de Chamouni. La révolution a 
dispeisé les actionnaires des mines de 
ServoZf qui ont émigré, et l'exploi- 
tation a cessé. On fabriquoit dans l'é- 
tablissement , de Tacier comparable 
à celui d'Angleterre, et qui avoit raé» 

sité le sui&age d^ la Société des arts 
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de Genève, et Ue tous les artistes q^i 
PU iSsusoient usage. L' horlogerie de Ge- 
iiè ve et celle duJEaucigny, employoient 
aussi le cuivre de ces mines. Leur ex- 
ploiutiou est sur le point de reprendre 
son ancienne activité, une^nouvellQ 
çompagnie s'ëtaut formée à cet efiêt, 
et ayant obtenu la concession. Les 
talens et les coimoissances des deux 
personnes (i) qui se sont chargées de 
la direction de l'entreprise, doivent 
faire concevoir les plus grandes espér 
jrances de succès. 

Feu M. Lxchaquet, excellent iné- 
tallurgiste, a longtemps dirigé Vcx- 
ploitation de ces mines j il connoissoit 
parfaitement les différentes chaînes 
des Alpes et tous leurs passages , et 
avoit fait, tant di^ Mont-Blanc et de 
la vallée de Chamouni , que du Saint 
Gothard, des plans en relief, que le^ 
curieux alloient admiier cliez lui , et 
dont M. Desaussure a plusieurs fois 
j>ai\ë ayec éloge} il en laisoit même 

(0 MM. £rard et Lainé. . ' 
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exécuter pour les amateurs* Celui det 
la Yâllëe de Chamotmi avoit 97 centi- 
mètres sur 65 3 p. sur 2 ) et la pro-^ 
portion, pour les mesures, étoit d'à 
peu près 2 millimètres pour 37 m èt. 
(une ligne pour 19 toises). 

Les naturalistes et sur-tout les géo** 
logues, n'auront pas à se repentir. 
d*avoir consacré quelques jours à par- 
courir les montagnes qui environnent 
Servoz, en prenant ce village pour 
centre de leurs courses. Indépendam^ 
ment des miues de ce district, qui 
présentent un grand nombre de varié» 
tés (1), ils auront à observer le passa- 
ge des montagnes secondaires aux pri« 
mitives , dont celle de Pormenaz, si*^ 
tuée au sommet de l'angle formé par 
la chaîne granitique du Breyen , qui 
se dirige au nord-est, et la chaîne cal- 
caire de Salles , qui court vers Test, 



(1) Voyez dans le Journal des Mines ^ nJ* 
Vt et dans le Magasin encyclopédique , 1795 
(an 4 ) tom. IV, la notice des mines emploi* 
tées dans la yallée de Serrox et ses ennroni* 
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offre à peu près la limite* Cette mon* 

tagiie y qui domiue au uord-est la 
Tallée de Senroz^ est composée d'un 
beau granit à base de pornéenne rerte 
avec de grands cristaux de feldspatli 
rose. £Ue contient de superbes filons 
métalliques, dont la gangue est un 
spath pesant du plus beau blanc , que 
Von trouve souvent cristallisé. Les 
principales substance^ uiiiieralcs qu'on 
en a retirées, sont des pyrites cuivreu- 
ses et auriières, du cuivre aiitimoBial, 
de l'argent vitreux, du fahlertz, île 
la galène et de l'antimoine. 

Le nommé Desclxainps , guide , qui 
connoît très bien ces montagnes, tient 
dans un des bâtimens dépendans de 
l'établissement, tme auberge qui n'est 
pas des plu» mauvaises de la route» Il 
se livre sous la direction des savane 
naturalistes de Genève, et pfitrtîcu- 
lièrement de M. Jurine • 
che des minéraux, et en a rassemblé uÀ 
grand nombre d'échantilloés , paitei 
lesquels les amateurs peuvent cboisin 
Cependant, je leur donnerai^ ezi pasr- 
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sont y le conseil d'aller les cherclier 
eux-mêmes sur place , s'ils le peuyent^ 
ear le guide Deschamps , quoiqu'un 
fort estimable garçon , vendj comme 
on dit f un peu cher ses coquUies* - 



CHAPITRE XIX 

r 

Double route. Ruines du château der 
SainuMichel, Pont Pélissier, As^ 
pect sauvage^ Détails géologiques. 
Mine de Vaudagne, Vallée étroite 

. et sauvage , Aspect de la vallée de 
Chanwuni, 

En partant de Servez , on peut arri- 
ver à la vallée de Chamouni par deux, 
chemins , Tun qui conduit par les mi- 
zies du Foully et le sentier des Tra^ 
pettes, l!autre p^r le pont Pélissier et 
les Montées* Four suivre le premier 
on quitte la grande route à quelque 
distance de l'établissement des mines » 
et Ton gravit à gauche les montagnes^ 
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île pierre de corae cjue Von a côtoyée* 
jusques là. Cette nature de pierre se 
prolonge jusqu'au ¥oully* Le chemia 
des Moiitées, plus doiui et moins fati- 
gant pour le yoyageuTy offre au nà* 
turaliste une plus grande variété de 
substances à observer. On trouve sur 
cette route des fragmens d'une espèce 
de roche mélangée de quaru et de 
spath calcaire. Ce mélange *6iù fozine 
dans les iissures des montagnes de cor« 
néenne qui sont à Test de la route. 

A z kilomèt. ( une demi li^e ) dé 
Servez , on laisse à $a droite , sur lo 
haut d'un rocher , les ndne^ du châ- 
teau de Saint -Michel 9 dont les gens 
du pays racontent beaucoup d'iiisioi* 
res de trésors » de diables et de sorcièrSi 
ÏJn kiiom. (quart de lieue) pins loin^ 
on passe TArve sur un pont de boi» 
qui se nomme le pont f élissier } il etpit 
jadis eu pierre, mais ayant été enlevé 
dans une forte çrue de l'Arve , on 
Ta reconstruit en bois, et comme il n'a 
point assez de laideur pour permettre 
le passage aux. voitures , on est obligé 
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de démonter les chars à banc ^ et de 
leur faire passer le pont ^ pièce à pièce^ 
portés à dos d'hommes*. 

Ici commencent une nouvelle nature 
et des sites absolnmentnoayeaux pour 
le Toyageux. Ce n'est plus la teinte 
d'un verd vif ou tendre des arbres 
des plaines qui firappe nos yeux ^ 
c'est le verd obscur des sapins qui bra- 
vent les hivers ; c*est un autre sol que 
l'on va fouler ; c'est une autre végé- 
tation qui va s'offrir à nos regards. 
Ici Ton entre vraiment dans les Al- 
pes 9 dont presque rien , jusques là ^ 
n'avoit ffilt devinei les approches. Les 
deux aspects dont on jouit sur le pont 
Péiissier, forment entre eux un con«> 
traste qui intéresse singulièrement les 
personnes peu familiarisées avec les 
vues que présentent les hautes mon- 
tagnes. D'un côté , la vallée de Ser- 
vez que l'on quitte , avec ses prairies p 
ses champs p ses arbres fruitiers f ses 
habitations ; de l'autre , le long de la 
route que l'on va suivre, l'Arve s'ou- 
Vjrantunétroit passage entre deux hau^ 
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les montagnes couvertes ^ par étages, 
.de sapins d'inégale hauteur ^ dont les 
plus éleyéa se dessinent sur .l'azur des 
cieux. Ce dernier site est vraiment 
Alpxn« 

Le chemin par lequel on gravit, 
est fort bien nommé les Montées. Ce 
n'étoit jadis qu'un sentier taillé en 
corniche sur TArye , et tèllement étroit^ 
que l'on ne pouvoit môme , sans dan- 
ger , le parcourir à cheval , et que la 
charge des mulets touchoit le roc d'un 
côté , et de Tautre débordoit sur le 
précipice. On l'a rendu praticable pour 
les petites voitures* 

Cette montagne est une roché pri^ 
mitive , du genre des roches fissiles ou 
feuilletées y mais très dure et très cbm- 
pacte. Elle est presque partout mélaa. ' 
gée de pierre de corne ; mais les ro- 
chers des montées contiennent encore 
d'autres élémens des montagnes primi- 
tives ». tels que le quarts et le felds-> 
path. Dans quelques endroits la pierre 
de corne est dispersée en très petite 
quantité j sous la ibrme d'une poudre 
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grise y dans les interstices des graintf 
de quartz et de feldspath ^ et là les ro« 
chers sont durs. Ailleurs ^ la pierre de 
corne , de couleur verte , forme des 
Ternes suivies et parallèles entre elles , 
qui régnent entre les grains de quartz 
et de feldspath , et là le rocher est 
plus tendre. Le mica ne se trouve dans 
cette roche qu'en très petite quantité» 
Ces roches feuilletées , composées d'un 
mélange de pierres decorne, de quartZj^ 
de feldspath et de mica , forment la 
transition entre les pierres dé corne 
pures et les granits* Les rochers des 
montées sont traversés çà et là paj^ 
des fentes remplies de quartz confusé* 
ment cristallisé et mêlé de mica 

Dans ce même rocher ^ mais un peu- 



(i) On trouve U deacription d'une smte dé 

terrains abaolument semblables dans im savant 
mémoire «or la ckaine des Alpets y entre Glarie 

et Chiayenna} <j^ue M. Léopold Je Buch a fait 
paro^tre dans les mémoires de la Société des 
jimis de la nature, de Berlin. Voyea C. 
Leonhard^s Taschcnhuch fur dit gesam^mte m*- 
Mroloçie^ Vierter lahrgang , pag. 247eliniT^ - 
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plus sur la droite de la route , enyîrou 

un kilomètre ( quart de lieue ) aun 
dessus du pont Pélissier , on voit Ten-^ 
trée d'une galerie que Ton aîroit ou-* 
verte pour l'exploitation d'une mine 
qui porte le nom de Yaudagne^ de 
celui de la montagne où elle se trou^ 
yé. Le minéral étoit un mélange de 
pyrites martiales cuivreuses et auri* 
fères , de blende et de galène, dans 
une gangue quartzeuse ; l'exploita^ 
tion en a duré peu de temps, et a été • 
abandonnée à raison du peu de ri- 
cbesse de la couche (i) et des irais 
qu*occasionnoientles trayaux* Lemont 
de Vaudagne est composé d'ardoise qui 
repose sur une pierre de corne ver- 
dâtre , et celle-ci, sur une roche gra- 
nitique à base de cornéenne. Les cou-» 
ches sont très inclinées. La couche de 
rainerai a pour gangue un quartz gras, 
d'im beau blanc , extrêmement diffit 
cile à exploiter. 

On rencontre encore des blocs épara 

^ ■ ' ' ■ .i l ■ 

(ij h», mine étoit ea cuuclie et uonen £lonf^ • 
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de différentes espèces de granits qui so 
sont détachés de la chaîne centrale» 
Plusieurs de ces blocs sont du genre 
de granits que M. Desaussure appelle 
veinés^ Dans ceux-ci les petites lamea 
argentées du mica sont distribuées sur 
des lignes légèrement ondées, mais ce-* 
pendant paxallèles entre elles et sui- 
yies dans toute l'étendue de la pierre. 
Ces granits ofîrent là un grand nom- 
bre de leurs variétés j on en voit dont 
les feuillets ont à peine un milliractre* 
( demi-ligne ) d'épaisseur, et d'autres 
où ils ont près de 14 millimètres ( six 
lignes ). 

La vallée resserrée par laquelle on. 

pénètre dans celle de Chamouni , est 
dirigée droit au sud de l'aiguille ai^ 
mantée , c'est-à-dire , à peu près au 
sud'sud-est. En gravissant ce défilé 
étroit et sauvage ^ le long de TArve 
qui gronde à ses pieds , le voyageur 
attriste par la teinte sombre et rem-» 
brunie de tout ce qui Tentoure , suit 
péniblement ime route qu 11 aspire à 

voir se tennin«r. Il est loin de s'at- 



ET A aiAMOUOT. 21$ 
tendre au magnifique spectacle qui 
bientôt vient frapper aea regards p, 

quand, se détournant sur la gauche, 
et parvenu à resctréinité du défilé , la 
belle valiëe de Chamouni se présente 
tout à coup« Il s'arrête étonné , et com- 
pare quelques instans l'espace qu'il 
vient de parcourir , avec le chemin si 
différent qui lui reste à suivre. Il re* 
part plein de joie , et ne peut se lasser 
d'admirer la pompe et en même tempa 
réiégaiite simplicité du tableau, en- 
chanteur qui se déroule successive-- 
ment sous ses yeujL. Au milieu de cette 
riche perspective , des tapis de ver- 
dure p des champs cultivés , des ha* 
biiatious éparses ou réunies , une ri- 
vière qui serpente j siu* les côtés et 
dans le fond , une longue iile de ro- 
chers couverts en amphithéâtre de v 
noirs sapins , et sUionnés à leur pied 
et sur leurs flancs par des torrens ou, 
de profondes ravines j plus haut , ime 
bordure imaiense de montagnes de 
glace à sommets aigus ou arrondis » ' 
dont quelc^u^s-MLiies pr^iopgent leur 
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Hianteau éblouissant de blancheur jus* 
qu'au jureau de la vallée ^ et entre 
lesquelles s'élèvent et là d' énormes 
aiguilles de granit , trop droites pour 
avoir permis aux neiges de s'y arrêter. 

La vallée de Cliamouiii est recoure 
bëe enfermé d'arc. Sa direction moyens 
ne court du sud-ouest au nord-est. Ses 
extrémités se recourbent encore , Tune 
y ers l'ouest-sud-ouesty T autre vers le 
nord*-nord-est. On croit qu'en ime 
demi heure on la parcourra toute^ 
entière, et cependant on met deux 
heures à aller jusques au Prieuré , qui 
n'est pas même à la moitié de la lon- 
gueur de la vallée ; tant dans les hau-* 
tes montagnes^ la grandeur des objets 
trompe sikr les distances. 

Toutes les montagnes qui bordent 
la vallée de Chamouni ^ sont dans la 
elassedes primitives. On trouve cepen* 
dant une ou deux carrières de gypsa 
et des rochers calcaires ^ parsemée 
dans le fond de la vallée. On voit 
aussi quelques bancs d'ardoise , ap-« 
pliqués contre pied du Qïont'Biano 
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M des montagnes de sa chaîne y mais, 
toutes ces pierres se<M>ndaîrea m'occu-> 
peut que le fond on le bord des Yailë<,-s, 
et ne pénètrent point dans le «eur. 
des montagnes* JLe centre de celies-ci. 
est de roche primitive, et les sommi-, 
tés assises sur le centre aQn%: aussi 
de cette même rx>die« 
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Entrée dans la vallée , NarU de 
Nayin ^ Ou ch es , Torrent de la * 
Gria , Torrent de Taconay , Tor^ 

' rent des Buissons, Glacier de ce 
nom. Belles sources sur la rive 
droite de VArve, Arrivée au Prieu- 

^ B t , Auberges , Nànt des Prés , Ro'^ 
cher calcaire^ 

de Tenuée de la vallée, on traterse 
imeprôfonderaYxne creusée par un tor- 
rent qui se nompie le Nont de Kayin^ 
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On voit au pied de la montagne tat 
grand amas de débris conpés par ce 
torrent, et aundessus de ces débris, 
des bancs d'ardoise appliqués contre 
le corps de la même montagne* Le lit 
du torrent eet vempli de fragmens de ^ 
ces ardoises qui sont mêlées de spath 
et de quartz. Plus d*une fois les ébou- 
lemens qu'entraînent les crues ex<- 
traordin aires de ce torrent, ont causé 
des accidens funestes. M. Bourrit en 
cite un, dont le Curial Paccard , de 
Cbamounî , a été la victime. Un demi 
quart de lieue ( un 4lemi-kiIom. ) au 
delà de cette ravine, on passe dans 
le village des Duchés, une des trois 
paroisses da la vallée. On voit enco* 
se ici sur la droite , des ardoises pres- 
que verticales, appuyées contre les 
montagnes primitives. Les maisons du 
village sont couvertes de ces ardoises. 

Le torrent de la Gria , que l'on trou<- 
ve à quelques minutes des Ouches, est 
le plus dangereux de tous ceux que Ton 
a à tràverser diuis la vallée. Quelques 
heures de pluie dans les montagnes 
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suffiseiitpour rendreiiupraûcabie aux 
voitures , la ravine qtu'il a creuaée, et 
dans laquelle il eoitasM les débris des 
rochers et des bois qui la sui moiileut* 
M. Boimit et.im de'seg en^em 
couru les plus grands dangers ^ . leur 
voiture y fut précipitée. Ce tqrjent des- 
cend d^un petit glacier que Ton : voit 
suspendu au sommet d'une gorge de la 
montagne à droite. Il tire, ainsi qtie 
le glacier 9 son. nom du mot gria ^. «loi 
dans le païuxi» au pays, sigulûe g^pse^ 
parce qu'en éffet , il côtoie une col- 
line de plâtre. On traverse encore un 
peu plus loin le torrent de Tacona^ , 
qui descend du glacièr^demèmè nomi 
A un quart de lieue (un. kiiom« ) 
de ce torrent, oh passe, sur. im pont 
de bois^ celuiiqui^ découle du glacier 
des Buissons (i); Il est plus considéra- 
ble que les précédenÀt il renie 
grand nonabre de fragmens de granit^ 
qu'il arrondit en les entraînant , et 
^es eaux son4.<blancfaiesxpar le .uMe 
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£ii que produisent la rupture et la di- 
vision de ces gramts. On en ^trowre 
encore sur ses bords de grands blocs 
qui sont roulés du haut du Mont-Blanc, 
tm de ses bases f pm la* ^vallée 4e ce 
même glacier. Quoique le glacier des 
Buissons, que Ton a^pei^^detem, 
en descendant y et dont l'aspect pitto- 
resque a inspiré le désir de s'appro^ 
cher f mérite bien à^ètsé* Follet d^ime 
excursion particulière , et d*uneJirisite 
prolongée j cependant , si Ton ne doit 
consacrer que très peu de/teînps à son 
séjour dans la vallée , on peut, en se 
rendant au Prieuiiéi filé détourner de 
sa route et prendre^ 4a^passant par le 
village de Montcuard, des guides, 
pour aller visiter Ce glacierintéressant, 
le traverser mame^ el^iredescendre de 
l'autre côtéj promenade sur la glace 
que quelqaeadaniésiiftef craignent pas 
de se permettre./ Mais je ferai obser- 
ver que cette vné'rapMè^efc superfi- 
cielle fera nécessairement regretter 
aux personnes qui seront iorcées de 

s'en contenter > de ne pouvoir donner 
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plus de temps à l'examen du glacier 
des Buissons y qtii^ dans un espace 
borné, offre la réunion des divers phé- 
nomènes qne Fon admire dans les an* 
très parties analogues de ces monta*- 
gnes. * 
Une demi-henre avant d'arrirer an 
Prieuré , on quitte la rire gauche de 
TArve , que l'on a:toujonts siiirie ^de- 
puis le pont Pélissier^ et Ton traverse 
eette rivière sur nn pont de bois. On 
s'approche alors des rochers qui bor* 
dent la vallée sur la rive droite de 
l'Arve , et I on voit sortir de leur pied 
de belles sources semblables à celles 
que Ton a vues entre Cluse et Sallan«> 
ches (1) 9 et qui vraisemblablement 
sont aussi rëcoulement d'im lac situé 
sur le haut de la montagne. Celui que 
les gens dn pays croient être le réser*- 
voir de ces fontaines ^ est derrière la 
plus haute sommité du Mont-Breven. 
Il n'a aucune issue apparente ^ et re- 
çoit cependant les eaux d'une assez 

(O Page a4o. 
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grande surfjbce de rochers t La base de 
la montagne de laquelle aonent ces 
•pnroee, est une roche de corne, mê* 
lëe de mica et de quartz. Ses couches^ 
à peu près yendcales» sont souvent 
brisées etdiYerâéxuentdirigées. U paroît 
cependant que la direction générale et 
primitive deieuns plans 9 est parallèle à 
celle de la vallée qui court ici à peu 
près au nord^est* 

Le Prieuré , chef-lieu de la vallée 
de Chamouni (i), est un bourg, où 
du moins un très grand village, bâti 
liu bord de TArve, sur la pente d'un 
côteau produit par l'entassement des 
débris du Mont - Bréven qui domine 
au nord*ouest les derrières du village» 
Nous y arrivâmes de bonne heure, et 
fûmes conduits par notre guide, à Vhf^ 
tel de Londres, non que nous eussions 
choisi cette aubergè de préférence, 
mais parce qu'ensuite d' un accord par-* 
I ' 

(i) On écrit encore Chamoni, Chamouny^ 
Çàamùni^, Pai suivi Tortlidgraplis Ae M. De* 
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ticuller entre son propriétaire ^ le» 
guides, ceux-ci teftui^lf^ kur p^roiit^ 
y amener les voy^gaw^ç., Le nôtre , 
pour BOUS dëtenpMiW'.à iiow^J^^ 
conduire ayec u»e çp^t^<f!P ^yeu^e^ 
nouô aYoit aHlixaC que nous n'en trcm- 
verions pas d'antre^ M. Co^tm^p prq- 
priétaire de l'hôtel d'Anglet^ri^e , 
berge la plus ancieeiie de Gfaamovm^ 
étajait dans ^ufiage de .pa#wr ,le^ ^ûvers 
à Genève, et déjà parti. Ce demietliflh 
telétoit tenufadi8par«aœère,l»r^ 
pectable Madame Coûter^ > donî; l'é- 
loge est dans toutes les reladons de 
.iteyages aux gleicifiara , ei; qui accuseiiiit 
les premiers voyageizrs naturalistes, 
il y a plus de cinquante^ Je m'aar 
aurai depuis , qi^e la dfécl^tLÛon de ce 
guide étoit mensongère , et qu'indét- 
pendammeiit des «oiti& d'intécêti qji^ 
le faisûient peiicW en iayevirde J'ijc);- 
tel de Londres, il en «toit d^aatiwp 
d'envie et de haine couUQ Mt^j f^^Q}^ 
Tan. Les voyageurs feront donc tr^* 
l^nde prendre ieursinfonnationa m,^ 
près des pramiera ha hi t^M dtt.bQ\uj5 f 
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qu'ils rencontreront. Nous regrettâ- 
mes beaucoup de n'être pas descendus 
chez M. Couteran^ dont l'auberge 
BOUS ayoit été' recommandée par des 
amis qui s'y étoient fort bien trouvés» 
Je ne prétends cependant pas jeter de 
la défaveur sur Thôtel de Londres i te- 
nu par M. Talrraz, et servi par ses en- 
£ans y dont l'un est un fort bon guide 
que nous avons employé } mais c'est ' 
là que déscendent ordinairement les 
grands seigneurs de toutes les nations^ 
et relativement au traitement et à la 
dépense ^ c'est tout dire. 

Nous dînâmes très précipitamment, 
tant nous étions avides dé voir et de 
connoftre. Nous nous dispersâmes en^r 
suite. Mes compagnons devoyage par- 
coururent les environs du bourg | 
'pour moi , je me proposai d'aller visî/ 
ter leNant des Prés {i), torrent im^ 
' mense que j'avois aperçu de loin, en 
arrivant au Prieuré ^ et qui roule une 

énorme quantité de fragmens de ro- 

• , ' • ■ . •* ' 
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âies de toutes grosseurs , qu'il amène 
des bases du Moat-Blanc. La journée 
étoit trop avancée , pour entreprendre, 
une course plus éloignée^ et je ne 
pouvois mieux employer ce qui eii 
restoit qu'à chercher à connpftre , par* 
la nature de ces fragmejçis , celle deft 
montagnes d'où ils descendent. 

Je me fis accompagner par le guidjd 
Pierre* Marie Payot, du village des 
Pra2Hl'AYa2^. (i) 9 que nou^ avions ar-^ 
rêté pour les diverses excursions que 
nous projetions. A peine descendus 
dans la vallée^ nous avions été assaillis 
le matin , par des gens qui venoient 
s'offrir à nous pour nous servir de guin- 
dés. Gonnoissant le danger auquel s'ex- 
posent les voyageurs 9 en acceptant 
sans examen les services des guides 

nous les avions refusés. Pierre-Marie 



(i) Praz JPAvQZf en patois, veut direy Fréè 
JPen bas. On distingue ainsi ie hameau dc;a ' 
Prés y Situé près de Montcuart^ de Taatre lia* 
mean du même nom , placé aurdesifu^ du Piieui» 

ré ) prèa de celui tics ijuis. • . 

lO. 
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Pay ot y que. nous rencoatrâmes , nùu» 
iuiyit jusqu'à son hameau , où j'entrai- 
çhez son cousin^ le guide DayidPay ot , 
qui fait le. commerce des , minéraux et 
auquel j'en achetai. Il nous nonmia 
chemin faisant , plusieurs naturalistes 
de mes amis, qu'il avoit guidés dans 
les glaciers ^ et ayant vérifié qu'effec* 
tivement il étoit désigné par M. i. P. 
Pictet comme un fort bon guide , noua^ 
l*arrêtâmes« A dater de ce moment, 
il ne nous a presque pas quittés , et 
nous n'ayons eu qu'à nous louer de 
sa complaisance , de ses attentions et 
de ses soins dans les passages scabreux 
des glacien. 

Le^Nant des Près est à 2 kilom. (une 
demi-lieue ) du Prieuré. On s*y rend , 
•n traversant TArye sur un pont de 
bois qui se trouve placé avant le villa- 
ge dont ce torrent a pris le nom. Il 
n'a pas de profondeur; mais en re- 
vanche , il occupe en largeur un es- 
pace considérable. Au moment où je 
le vis f il étoit fort tranquUle , et les 
glaciers ae lui ibumissoient que ibrt 
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pea d'eau } maiâ dans les ^audea fani» 

tes de ueiges, i^uoiquu sa vaste élen^ 
due s'opposierà ce qu'il toit à'wié granip 
de impétuo&itë f il 4oît oûrii, pax la 
masse de ses eanx , ttn coup à^mil îizt. 
posaat. Je passai troid' heures à le 
siter. Mon guide , qui avoit déjà ac* 
compagné des natnralistesy s' étoit ttîtii» 
ni d'un marteau } il eassoit for-t bien 
les roches , et savoit faire fort propre- 
ment un échantillon. Noua parcourût 
mes avec soin toutes les parties du li^ 
du torretit , et même nous rétlion^ 
tâmes assez haut. J'en rapportai une 
fort belle collection de granits diver- 
sités f et déroches d'actiaote^ dif«» 
férentes nuances de verd. 

Nous avions calculé la durée de cette 
promenade , de manière à pouToir ^ 
avant la chute du jour, aller recou-i* 
noStre un' grand rocher calcairé ^ skwé 
sur la rive droite de T Arve , au pie4 
d'une montagne primitive, qui iUIsoit 

partie de la chaîne du M6iit--BK«¥^* 

L'époque et le mode de la iormation 
de cette masse , ainsi que des autres 
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rochers secondaires que Ton rencMt*^ 
tre dans la vallée , offrem un problê- 
me intéressant à résoudre; nous noiis 
hâtâmes de nous y rendre , après avois 
mis en lieu de sûreté , la coUection 
que je venois de faire. 11 faut monter 
à peu près l'espace de 195 mètres (100 
toises ) ayant d'y parvenir. Ce rocher 
est parfaitement isolé sur le penchant 
de la montaeitô. Sa hautetur est d'en* 
iriron Sa'" 48 ( 100 pieds) sur i3o mèt. 
(400 pieds) d'étendue. La pierre est 
noirâtre; ses couches varient beauT 
coup, et dans leur direction et datfs 
leur inclinaison* On en voit qui cou- 
rent du nord-ouest au sud-ouest , en 
eonpant à angles droits f le cours de 
l'Arve p d'autres qui sont parallèles à 
cette même rivière ; il y en a de tout 
à fait verticales ^ et enhn d'autres in« 
clinées. On ne Toit point non plus la 
jonction de cette pierre , avec ia ro* 
che quartzeuse et micacée, qui forme 
le corps de la montagne. Vers le nord, 
le rgc calcaire s'appuie contre les dé- 
lires 'de celle<i> et à^deux ceuta pas 
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âu^dessous • commencent les rocket 
primitives qui lui sont propres , et 
dont les couchea^ presque verticales , 
courent comme la vallée , et s'ap- 
)>uient lin peu contre le corps mèoia 
de la montagne (i). 



(i) M. J. G* Ebeiy de Zurich ^ auq^uei otk 
doit le saTant ouTrage intitulé : Ueber dem 

JBau der Erde in dem Alpen-Gebirge , cpnsi* 
dère coiiime primitifs les rochers calcairea^ et 
gypseux que Pon trouve dans la yallée. Voyez 
l'exposé de ses moti& | tome i.^^ pag* 209 «IT 
mil;. Le Journal des mines a donné le prëci^ 
de^ cet ouvrage ) tome a6*^ pag. x5j et suiir* * 



r 
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CHAPITRE XXI. 

I>étails sur Je voyage de Sa Majes^ 
ié Impératrice Joséphine dans la 
vallée. Course du glacier des Buis^ 
sons , Route du Mont-Blanc , Ha^ 
me au du Mont^ Colline gypseuse^ 
Glacier de Taconay , Montagnè 
de la Côte, Description du placier 
des Buissons* 

■ 

RENTjiis dans notre auberge, nous 
reçûmes la visite des marchands d'his- 
toire naturelle, qui venoient nous of^ 
fîrir leurs curiosités , dont ils ayoient 
apporté avec eux des échantillons* 
Kous leur promîmes d'aller voir leurs 
cabinets 9 un des jours suivans. Dans 
la soirée, nous recueillîmes des dé- 
tails sur le voyage que rimpëratrice 
Joséphine venoit de faire dans la val*- 
lëc. Elle avoit logé che^ l'aubergiste 
Tairraz, et tout dans cette maison, 
étoit encore plein du souvenir de sa 
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présence, Onnetarissoit pas sur Téiogo^ 
de sa grâce et de aob esEtréme bonté*' 
Sa Majesté qui aime lea sciences et 
particulièrement la botanique , dans 
laquelle elle pdsaède de^ cûHnôisBlui-^'^ 
ces étendues, étoit accompagnée 4e 
M# Bonjean (i), pharmacien de Chiam^ 
béry^ qui counoît pari'aitemeut les 
plantes des Alpes de la Savoie et de la 

Suisse. Bile avoit été ptoiée par dee 
■ \ -j.* 

(i) M* Bonjean a recueilli dans ae&Toyages^ 
su •'è^ pibcuré par «a correapondance , qai est 
fort étendue, de quoi composer une superbe 
coUecUon de plantes alpines que j'ai admirée» 
i mon passagé à Chambéry , il y a quelifiiea 
années, et qui doit être fort augmentée* On 
lui doit la découTerte d^uite espèce nauTelle ^ 

que M. Balbis, professeur de botanique, à Tii- 
xin y a présentée à TAcadémie des sciences da 
cette fille j sous le nom de Pkyttmma mDaia*^ 
M. Bonjean se charge de fournir des plantes 
des Alpes de la SaToie et de la Soisseï au 
amateurs } soit en échange de plantes ou de mi- 
néraux | soit autrement. Il envoie son catalo? 
gue imprimé aux personnes qui le demandent , 
ef il a de cette manière procuré de &rt belles 
plantes à ua de mes amis. 
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guides^ depuis Saint* Martin. Ayant 
désire visiter la Mer de glace , on ras- 
sembla ^ dans les villages dé la vallée »^ 
soixante - huit guides ^ et Tlmpéra* 
trice fit une grande partie du chemixi 
à pied p et redescendit de même par la 
pente rapide de la Felia. Les Dames 
de sa suite furent portées jusques sur 
le sommet du Moiitanvert. Chaque 
torancard étoit servi par huit hommes 
qui se relayoient^ de quatre en quatre. 
Tous furent généreusement payés. 

X^ous destinions le jour du lende- 
main à la course du glacier des Buis- 
sons ^ quoiqu'elle ne fût passuilisante 
pour occuper la journée toute entièrej 
mais j'avois des notes à prendre sûr 
plusieurs objets , des minéraux à éti- 
queter et emballer ^ et mes compa- 
gnons de voyage eurent l'honnêteté 
de me permettre de consacrer à ces 
occupations» tout le temps nécessaire. 

Nous nous mimes eu marche de 
bonne heure» favorisés par un temps 
superbe , et accompagnés de deux gui- 
des , Payot m'étant particulièrement 



consacré ^ vu ses taieiis pour ia récoU^. 
des mméraux. N'ayant lien de mieux 
à faire qu'à donner cette excursion 
tout rintérêt dont elle étoit suscep- 
tible y. nûus désirâmes z^connoitre la 
route par laquelle on se dirige sur le 
Mont-Blanc , et escalader une partie 
de la montagne de la Gâte, sur la cimç 
de laquelle M. Desaussure passa lapre- ' 
mière ntut de son célèbre voyage. 
Après avoir gagné le hameau des Buisr 
sons, au lieu de monter directement 
au glacier , nous prîmes à droite pour 
aller traverser le hameau du Mont 
où nous arrivâmes bientôt. La colline 
sur laquelle ce hameau est situé , est 
entièrcmeat gypscuse. On voit, à sa 
surfacé ^ des creux dont les uns sont - 
en forme d'entonnoirs ^ tandis que les 
autres n^ont au contraire qu'un étroit 
orifice , et vont ^ en s'évasant , dans 
l'intérieur de la terre. Les guides pré- 
tendent que Tun de ces creux ^ dont 
l'ouverture n'a pas plus de centim« 
( un pied) , a intérieurement plus de 
3.^!:^ (dix pieds) et une iorm^^à 
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peu près sphérique. Ces trous me rap«* 
pelèrent ceux que j'ayoia^ obserYés sur 
le Moiit«*Cénis , cUuas tin rocher gyp^ 
seuz^ sur les bords du lac. Ces der- 
niers sont pourtant plus considérable». 
Us ont la l'orme d'entonnoirs et 4 
87 à 6 5o ( quinze à vingt pieds ) de 
diamètre , sur une profondeur à peu 
près égale. Les voyageurs s'amusent à 
jeter des pierres dans ces trous pour 
en faire sortir des corbeaux qui s'y 
trouvent souvent, et qui probable- 
ment y font leurs nids. 

Un peu au delà du hameau , ou 
commence à monter, en suivant les 
bords du torrent noirâtre qui sort du 
glacier de Taconay . Le terrain sur le- 
quel on marche ne fait pas encore 
partie du corps de la montagne ; ce ne 
sont que des débris de roches feuille- 
tées, composées de quartz, de mica, 
d'amphibole schisteuse et de coraéen«- 
ne ferrugineuse. Ces fragmens ont 
fréquemment une forme rhomboïda- ^ 
le. Cette montée est très sauvage , au 
fond d'un vallon étroit , dans lequel 
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en a en face le glacier de Taconay 

hérissé de glaçons salis par une boue 
noire et entrecoupés de roclies de la 
même couleur fmais en continuant 
9 de s^élever, on découvre au-dessus de 
ce glacier les neiges pnres et escarpées 
du Dôme du Ooûté. Ije cixemia aToit 
élo Loii jus(|ues là, mais 11 devenoit 
plus scabreux , et notre but n'étant paè 
d'entrer sur le glacier, je recueillis 
quelques roches sur sa moraine (i) , 
pendant que mes compagnons pre- 
noient un moment de yepos. Nous re-^ 
Tînmes sur nos pas , dans Timpossibi* 
lité où nous étions de pairvenir de ce 
côté, sans des fatigues excessives, au 
sommet de la montagne de la Côte , 



On appelle la Moraine d^un glacier , un 
AIM8 de blocs ou de firegmens roulés de dÎTer* 
ses espèces de roches, produit des éboulemens 
des moAUgiies qui le doinmenU Ces blocs sui« 
wnt «es deux riyes et Pencaisaent des deux cA« 
tés. Il est des moraines plus élevées que les 
glaciers qu^elles c6feoient| d'autres plus basses | 
d^aulres exi£a qui soat de JiivôÂU avi^c eu» 
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pour descendre ensuite sur le glacier 
des Buissons. 

Nous repassâmes par le hameau dur 
Mont, et quelque temps après noua 
montâmes sur notre di'oite , à travers 
lès bois f afin de jouir du magnifique 
coup d'ceU qu oiïre la vallée observée 
d^un peu haut, de cè côté. Après une 
marche pénible , nous parvînmes à 
une sommité dégarnie de bois , 4l'où 
la vue s'étend sur le glacier des Buis- 
sons tout entier^ sur une partie de 
celui de Taconay , et sur toute la val- 
lée de Chamouni. Les guides nous fi- 
rent remarquer le col de Balme et les 
deux cliaînes qui le bordent^ les tours 
d'Aï y TAigidlle du midi et le profil 
de l'Aiguille du Goûté* Ils nous mon* 
trèrent encore le fameux bloc de ro-* 
cher y surnommé le Bec à L'oise€M , 
à cause de la forme d'un de ses an- 
gles , et qui fait partie de l'arrête sur 
laquelle nous nous trouvions. Ils nous 
répétèrent ce que raconté M. Desaus- 
6ure , de l'accident arrivé à un berger 
qui avoit parié qu*il iroit s'asseoir à . 
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rextrémité de ce bloc , et qui se pré^ 

, cipita à Tinstant où il reievoit ^ 
après avoir gagné cette folle gageure. 

Après que nous eftmes employé un 
temps suiïisant à la contemplation de 
ce tableau , nous nous mîmes en de- 
Yoir de descendre sur le glacier qui 
nous présentoit uji aspect élouiiaiiL. 
Nous ne pouvions nous lasser d'ad« 
mirçr cet énorme entassement^ qui 
nVst que l'extrémité du manteau du 
Mont-Blanc, et aux glaces duquel le 
poids des glaces supéiiemes , en les 
refoulant y a fait prendre les configu- 
rations les plus colossales et les plus 
bizarres. C'est bie^ ici que l'imagina- 
tion peut s'exercer à son aise j et voir 
dans cet amas de glaçons gigantes- 
ques, des tours, des: obélisques , des 
pyramides de toutes formes^ des mai. 
sons et des forts eu luiae , etc. Le pas- 
sage de la lumière àu travers de cette 
glace ^ lui donne une superbe couleur 
verte d'algue marine j mais quand les 
rayons du soleil en trayersen^t de gran- 
des aiguilles liautes de piu^ ql^^^m ^ 4^ 
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(cent pieds ) , il en résulte des r^et$ 
de la plus ^ande beauté. 

On ne peut se former une juste idée 
de ces phénomènes , qu'en se rendant, 
soi-même témoin de leurs merveilles* 
Il n'est pas de description qui puîssa 
les peindre y comme il n'est pas de piur 
ceau capable de les rendre avec vérité. 
Plusieurs iois^ dans le cours de cette 
promenade^ nous cherchâm^^ mes 
compagnons et moi^ àccMnparer^ arec 
la réalité , les souvenirs qui nous res- 
toient de plusieurs belles gravures re-» 
présentant la partie inférieure du gla- 
cier des Buissons, quénous avions vues 
à Genève chez Monti f et en nous piar 
çant aux divers points où ces vues 
avoknt ^té prises ^ nous iî&mes toiir 
jours forcés de convenir que ces comr 
positions , dans lesqueUeé nous avions 
admiré les talens des artistes ^ n'of* 
iroient qu'une foible image d'aussi 
grands objets. 

Nous fûmes obligés de redescendre 
quelque temps sur Tarrête de la monr 
tague , avant de nou». diriger jmx 
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le glacier dont nous n'atteignîmes la 
moraine qu'après plusieurs montées et 
descentes péuibles. Enfin nous eiilrâ- 
mes sur la glace à l'aide de nos guides p 
et nous nous livrâmes à un exercice 
nouveau pour mes cojupagnoiis , mais 
auquel favois eu quélque occasion de 
m'essayer en voyageant dans les hau* 
tes Alpes du Dauphiné. Les guides ë- 
toient mimispour nous de bâtons ierxes 
qui nous furent d'un grand secours. La 
glace n'étoit pas cgalement glissante 
partout, et ne nous paroissoit pasavoir 
la dureté de celle de nos rivières pen- 
dant rhiver. Plusieurs fois nous xioua 
arrêtâmes pour jouir du spectacle in* 
téressant quB hfcitts bfïroient les lon- 
gues crevasses bleuâtres plus ou moins 
espacées, la surface ondoyante du gla^ 
cier, les pics 'aigus > les masses infoiv 
mes d'une glace parfaitement pure , qui 
nous dominoient a une extrême hau* 
teur. Nous rencontrions sur notre rauT 
tè d'énormes blocs degranit qui étoient 
descendus là des bases du Mont*Bianc, 
et sous lesquels nous ne passions pas 
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sans inquiétude. On ne traverse pas le , 
glacier en ligne directé , et Ton est 
obligé p pour en sortir ^ de remonter 
sur sa droite pendant quelque temps j 
mais il estdifiicile de le faire sans quel* 
ques glissades qui , au reste ^ n'ont au- 
cun danger, et donnent an contraire, 
un caractère de gaieté à la fin d'une 
promenade pleine d'intérêt, et quilais- 
86 de profonds souvenirs. 

Parvenus sur la rive orientale du 
glacier, nous prîmes quelque repos sur 
U moraine. Nous étions au pied du 
glacier des Pèlerins , situé au-dessous 
de PAiguille du midi ; en le remon- 
tant, nous eussions pu gagner le Mon-, 
tanvert et descendre le long du glacier 
des Bois ; mais nous étions fatigués , 
la journée étoit déjà avancée , et d'ail- 
leurs nous nous proposions de consa- 
crer celle du lendemiain à une course 

♦ 

de ce côté. Je ils donc ma récolte ac- 
coutumée dans la moraine , et nous re» 
prîmes le chemki du Prieuré* 
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CHAPITRE XXIL 

Vue du. Mont-Blanc au Prieurés 
Histoire des tentatives faites pour 
parvenir à sa cime , Ascensions du 
docteur Paccard et de M. Desaus-^ 
sure. 

Lb jour même y un peu ayant le cou-» 

cher, du soleil, nous contemplâmes à 
notre aise ce gëant de Pancien monde , 
cecolosse contemporain de lacréation, 
dont la vue a fait pendant si long- temps 
le désespoir de M/ Desaussure j et dont 
la conquête est devenue un des titres 
de sa gloire. Semblable au lion dont la 
contenance fière et menaçante , dont 
les rugissemens sombres font trembler 
son maître , ce superbe roi des mon- . 
tagnes brave son vainqueur qui ne Ta 
foulé que pendant quelques instans j 
il a encore pour ref&ayer et se défen- 
dre de ses approches , ses glaces escar- 
pées et glissantes , ses neiges perfides , 
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868 foudroyantes ayalanches f 868 abfi«» 
mes sans fond et ses éternels liiyers. Le 
MontrBlanc étoit, connu jadis sons le 
nom de la Montagne nuiudite* Le peu- 
ple de Genève étoît persuadé que les 
habitans des vallées qui l'entourent^ 
avoient attiré par leurs crimes la ma- 
lédiction du ciel sur leur pays \ et ces 
montagnards prétendoient au contrai- 
re que des ptussances malfisiisantes ^ 
privées d'asy le , avoient ckangé^ pour 
s'en créer , le plus délicieux pays de 
la terre 9 en un désert horrible , inac* 
cessible à tout être animé , où on les 
Toyoit de temps en temps afïecter des 
formes eifroyables^ et se lancer d'énor- 
. mes glaçons en poussant d'a£Breux hur* 
lemens. M. Desaussure fut le premier 
savant qui pénétra dans ces vallées, 
et qui considéra leurs montagnes sous 
le point de vue de l'utilité dont pou- 
voient être à la physique générale et 
à l'histoire naturelle , des expériences 
faites sur leurs cimes ^ et la connois- 
sance de leur constitution. Il forma 
^ès-lors le vaste plaa d'observations 
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qu'il a suivi avec une persévérance in-* 
£a.tii^able pendant le reste de sa vie. Il 
appela l'attention des amis des sctence» 
sur cet objet de ses travaux ; il solli- 
cita leurs conseils et le concours de* 
leurs lumières, et encouragea les gui- 
des , par l'espoir des récompensés f à 
cliercher les passages des luoutagnes 
les plus élevées , et à frayer des routes 
jiouvelles pour parvenir à leurs som- 
mets* Dès l'origine même , le Mont- 
Blanc ayoit iixé particulièrement ses 
regards 3 il avoit seuti de cj^uclle im- 
portance il seroit^ pour le succès de ses 
recherches , d'à t te i ndre la ci me de cette 
' montagne réputée inaccessible ; et lors 
de ses premières courses à Chamouni ^ 
en 1760 et 1761, il fit publier dans 
toutes les paroisses de la vallée , qu'il 
doiiiierolt une somme assez considéra- 
ble à ceux qui indiqueroient la route 
à suivre pour l'escalader. Depuis cette 
époque , quelques tentatives eurent 
lieu de loin en loin } mais ce ne iùt 
que plus de vîngt-cînq ans après , en 
août ifôù , qu'un succès complet yiat 
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couronner les efforts de deux habitant 
de diamouuit ie docteur Paccardr(i) 
et le guide Jacques Balinat qui , dès, 
cet instant , lut surnommé le Mont^\ 

Blanc. M* Desaussure ^ au jcoxnble de 

I - ^ I 

(i) M «iocteur Michel Paccard| né au Prieu». 
ré| en 1757, projetoit ce Toyage depuia troia. 
ans. Il ayolt trois routes en vue ; mais Balmal; 
lui £t préférer celle quUls suivirent. Une gra** 
Ture représentant cette ascension , a été faito 
à Bàie , en 1 790 ^ par M. Chrétien de Méchel. 

II parut en 1786 plusieurs pièces de yers en 
rhonneur des intrépides royagenra. Dans Pé--: 
pitre de M. Reba^ au docteur Paccard et à 
Jacques Balmat) ce poète exalte ainsi le cour 
rage de ce dernier* 

Ah! qa*aiL riche lettré 1 nohle en ses jouissances ^ 
Porte jusqu^an Mont-Btonc le Inxe des sciences , 
Qtt^attentifs à ses pas , vingt guides éprouvés y • 

I.e sauvent des périls quHls ont vingt fois bravés; 
J 'applaudis ; c'est Jason et sa troupe iiiirôpide 
Qui s'arment pour dompter l'hydre de la Colchide* ' 
Leur audace me plait et ne m'étonne pas. 1 
Mais qu^Hercuie tout seul , étouHe dans ses bras^ - 
Ce monstre rugissant , l'ei&oi de la Kémëe , 
Hercule est plus qu'un homme, et vaut seul nncT 
armée. . ' * 

. Jacquea B^lmat reçut une gratification du Bx>i 
de SardaignOi et une autre du Baron de Gei^-i 
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ses vœuSL , ne put ^ à raison des mau- 
vais temps y suivre , la même amiée ^ 
la route qu'ils ayoient tracée ; mais il 
£tenaoftt 1787 sa célèbre ascension (1) , 
^aus laquelle ui» coup d'œU jeté sur 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^"-^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

^dorff ) qui ouvrit une •ouscriptio& eu sa iSmur * 
rdaas la Haùte-Lusace. M. Bourrit a publié sur 

Jui une brochure qui a été traduite en plusieurs 
langues* Son portrait a été grayé* 

Le docteur Paccard éloit membre correspon- 
dant de Tacadémie de Turin. A la suite de son 
" Toyage à la cime du Mont-Blanc 9 ii £t pa«* 
Toître l'ouvrage intitulé : Premier 'voyage /ai£ 
,d la cime de la plus haute montagne du con^ 
Éinmtm 1786 sn*8.^ Son portrait a été peint ;et 
gravé par M. Backler d'Ali^e^ avec cette épi- 
jgraphe 

Scandit inaccessos hrumali sidere montes ^ 
NU hyemis cœlive memor» Ciaudian. 
* ' M. Backler d^Aibe a séjourné long-temps à 
^aUanches* U a dessiné dans lea Alpes de 

Savoie beaucoup de points de vue qui ont étfj 
IpraTés» 

(1) L'ascension de M. Desaussure a été cé« 

lébrée dans plusieurs pièces de vers. II en a 
puUié la relation sous le titre suivant : Aèla^ 
jtion abrégée â^m voyage à la cime. du Montr 
Mlanc en août Genève , 178&1 in-^J^ J'ai 
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ramas de ces montagnes dont il avoit 
étiidié les détails pendant un si grand 
nombre d'années , lui fit saisir des rap* 
ports inexplicables pour lui jusqu'à ce 
noment » levais doutes et £xa ses in^ 
certitudes. On ne peut lire Tintéres- 
' aante relation de cette eacpéditiony sans 
partager les sentimens qui dévoient 
«ïimer l'illustre voyageur. On le suit 
pasà pas p on frémit de ses périls , on 
jouît de ses extases | et quand on ar- 
xiye arec lui sur la cime , on est ému ^ 
attendri^ en jetant , comme lui , ses re- 
gards sur CliamoQni , où son épouse ^ 
6on fils^ ses sœurs, ses amis , Tçeil iixé 
au télescope ^ comptoient ses pas avec 
une mortelle inquiétude , et.en voyant 
flotter rétendardquHls lui avoient pro-« 
|us d'arborer au moment où ils Taper* 
cevroient parvenu au terme de ses dé- 
airs. Quelleplusnobleconquête l Quels 
plujs grands obstacles surmontés avec 



Miifl, dttu la -préhcèy PindiCAtioii cle cette hro^ 
chure , dont le tilre dait être rétabli ^uprd pft* 
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plus de courage 9 de , persévérance fet 
d'^ergie. Honneiur immortel à rhom^ 
me de génie (x) dont carrière labo- 
rieuse, poursuivie à travers les dangers, 
a produit des résultats si. ûtil^a à Tar 
vancemeut des sciences* 
On ne peut se persuader ^ envoyant 



(i) On aaUribué aux fatigues eausesaiTes anx« 

quelles M. Desaussiire s'est livré dans ses frë- 
q^uens Toyages y et particulièrament à son as*^ 
eenaîdi aar le Mont-Blanc ^ lee attaques d'apo-» 
piexie et de paralysie , qu'il a éprouvées en 
1794 «t 179^* M* Ddfiaaaaiure est .mort le 
janvier 1799* Il ëtoit né le 17 fSTrier 1740* 
Voyez Pintéressant écrit intitulé : Mémoire 
iisiorique sur la vie ei les écrits de HoraeS'r 
Sinédid Oesaussure , pour ssrpir éPintredue^ 
êion à la lecture de ses ouvrages^ par J. Sene« 
Jiier. Gendre y J* J. Paschpnd^.aa IX , i^*^, 
Le portrait qne f^ai placé en téte de ce Tolume^ 
a été gravé d'après un dessin fait exprès par un 
habile artiste de Genève y snr le beau tableau 
peint par le célèbre Saint-Ours , et que les étran- 
gers vont admirer dans la salle des séances de 
la Socdéié pÊur PaponcemefU des ans* Je le 
dois à l'extrême obligeance de Mt Vaniè^reSi 
difecieur de l'école de dessin. 
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le Mont-Blanc de Chamôuni, qu'il en 
soit éloigné de plus de 9 kilomètres 
( Jeux lieues un quart) en ligne droite, 
et qu^on ne paisse atteindre son som- 
met qu'après dix-huit heures de mar- 
che. Sa hauteur totale est de 24^0 toi- 
«es ( 477^ mètres ) au-dessus du niveau 
de la mer (1) , et de 1920 ( 8742 mètr. ) 
au-dessus de Chamouni. On l'aperçoit 
de l'intérieur des terres , à plus de 27a 
kilomètres ( soixante-dix lieues). On 
nous fit reconnoître les sinuosités et 
les principaux points de la route que 
Ton est obligé de tenir , et celui par 
lequel on aborde. Depuis l'ascensioii 
du docteur Faccard il a été escaladé 
quatre fois (2) ; mais comme on ne peut 



(1) Voye^ les résultats de la mesure du Mont- 
iBlaaCf fiiitè ratTant diverses méthodes et par 

plusieurs observateurs. Journal des mines*"^ 

€VU, page 35i et CVIII, page 5Ô6. 

(d) i.*^ Par M. Desaussure; par MM. 

Bourrit père et fils, M. Voodley, anglais, et 
M. Camper 9 hoUandais \ 3.^ paf M. le ckeTa-* 
.lier de Beaufeix, physicien anglais ^ 4*** ««fin , 
par MM. f omereti de I^ausauuei e( le baroA 
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exécuter surement ce dangereux yoyà- 
ge qu'à une certaine époque de Tan- 
née f et que le moindre dérangement 
dans le temps , peut faire naître les 
plus grands périls pour les voyageurs ^ 
ils sont obligés y dans certaines années, 
d'attendre à Chamouni, pendant plu- 
sieurs mois la rétmion des conditions 
favorables, et il en est où cette réuniotlt 
ne peut se rencontrer. Toutes ces cir^ 
constances ont fait , du Mont-Blanc , 
un objet de curiosité générale (i) de- 
puis cinquante ans. Il a été peint et 
gravé un grand nombre de fois, vu 
'sous plusieurs aspects pris de la Fran<« 
ce , de la Suisse , de lltalie et de la 
Savoie. 

- • ' * . • . 



de Dortlieren, Coiiriandais. La lettre de M. 

fiounit à Milady Çraven coAtient de» détaila 
•ur la «{oalriènie ascension. La cinquième a ëté. 

annoncée pur une lettre du même auteur ^ dans. 
•la Mibliotkéque briumnifueytom ao. &iim^. 
ces et Arts* 

. (i) Le Mont-Blanc mérite cette attention 
univeneUe y non-seulemeat i raison de sa pro* 

digieuse élévation , mai& ^âice ^ue , pris isolé.- 

11. 
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CHAPITRE XXIII. 

Course du Montanvert, Détails géoi 
logiques > Fontaine de Caillet > 
Je ours à cristaux , Arrivée au som^ 
met ^ Ouragan terrible • 

m 

Js sortis sauvent dans la soirée ^ ponr 
consulter le temps» Des nuages qui 

ment el relativement à la iiauteur des monta* 
gués dont il est entouré 9 il est le coloese le 

plus élevé qui soit sur le globe. En effet le 
Ckimborajo ^ àia cime duquel M» de Huuboldt 
donne 3967 toises ( 6367 mètres ) au-dessus d^ 
la mer I ne surmonte réellement que d'environ 
>7o»loises (33â3 mètres) les plaines du royau- 
me de Quito , qui sont elles*mémes éSerées de 
«4 ^ i5oo toises ( 2726 à 29^3 mètres ) ^ tan- 
^ que la hauteur du Mont-Blanc y au-dessus 

4e la vallée de Cbamoujii , est de 1920 toises 
([374d mètres )y et de daôa toises et demie 
(4409"* 69 ) i|u-dessus du lac de Genève* 
Voyez les cartes dressées par M. de Humboldt ^ 
et le Tableau des kauteurs principales du globe^ 
publié SA i8o6, par M. CSirétien de MécbeL 
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>s'ëtoient élevés xm peu apxès le cou- 
cher du soleil, noua. doimoîeiit4e Fw* 
quiétude pour le^eudeiï^iu. Not^u'^ 
fîmes pas moins nos préparatifs pour 
le voyage de la Mer de glace» Nqvb 
adjoignîmes donc à mon ^uide Po^y^t, 
le fils atné de Taubergiste Tairmz, qui 
ainsi que ses irères , est très exerQ&a,u^ 
courses des montagnes, recomman- 
dé comme im des meilleors guides de 
la vaiiée deChamouni. JMais (jja^udil 
fut question le lendemain^ au point 
du jour, de nous mettre eu marche^ 
je ne trouvai plus qu'un de mes copi- 
pagnons , disposé à me auivre. L'autre 
iatigué de notre excur&ian , et moins 
avide de merveilles, nous annonça 
qu'il ne quitteroit pas le fond de la 
vallée, et qu'il se borneroit à se faire 
conduire à la source delf Arve^ron ^ et 
au bas du Glacier des Bois ^ et^ il ^ 
rendormit. Nos guides nous engagè- 
rent à ne rien diminuer pûur idelâ,, 
de nos provisions de bouche ^ nous 
assurant que le sommet < du Montan- 
ver t, fait mentir le gpro verl^ qui dit : 
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t^'oà ii j a à diner pour trois ^ au 

* peut admettre un quatrième. Nous stii- 
irimes leur conseil^ et l'expéiieiice 
ïious prouva qu'ils étoient encore au- 

« âeasOHS de la vérité. Nous noua - mî- 
' «meis en marche y incertains si le temps 
continueroît à nous être favorable. 

' Mon camarade étoit monté 8ui un de 
nos mulets , et devoit faire ainsi la 
ïnoitié du chemin. Pour moi y je n'ai 
l^unais pu me faire à l'alluie lente et 
monotone de ces aaiimaux j et dans 

cmes divers voyages "dans les montai 
gnes, à moins d'une nécessité absolue^ 

J'ai toujours préféré de marcher. Cha* 
€un de nousportoit son bâton de mon- 
tagnard, longde cinq à six pieds (i 5o' 

•à 2*^ ) ce qui ne laissoit pas de don* 
n&t à notre écuyer monté sur sa mule 
qui baii>sult modestement la tête, unia 
ibrt burlesque figure» 

£n sortant ^du Prieuré , on voit à 
drôiteetà'gauchedu chemin, de grands 
blocs d'un granit qui contient peu de 
quartz, mais qui est presqu' entière^* 

«ent uompoaé dç grands cristaux de 
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feldspath, séparés par des veines ou- 
-dées d'un mica brillant et doré. . Ok 
dit que. ces blocs ont été entraînés dans 
^cette place , par nne grande avalan- 
che qui descendit 9 il y a bien des an- 
• nées, du haut des Aiguilles, ou des 
(hantes cimes qui dominent la rive 
'gauche de l'Arve , et qui font partie 
de la chainè du Mont-Blanc. On re- 
marque en traversant obliquement lé 
fond de la vallée , son horizontalité 
parfaite ^ et partout où la terre est 
^ntr*ouverte , on voit que ses premi^ 
res couches sont des lits horizontaux 
de limon, de sable et de gravier, d'où 
i^on doit conclure , que T Arve a coti- 
vert autrefois tout le fond de cette 
vallée , et a élevé ce même fond pa:!^ 
l'accumulation de ses dépôts. 

Nouspassftiïies sur le pontque j'avois 
traversé la surveille ^ pour visiter le 
Nant des Près , et peu après nous en-^^ 
. ixâmes dans ime forêt de bouleaux^ 
de sapins et de mélèzes» On monte au 
ffravers de cette forêt , par une pente 
tantôt oblique et douce , t^tôt dir. 



a54 VOYAGE A GENÈVE 
recte et rapide p parsemée des dëbrli 
de la montagne • Ce sont des blocs an- 
gulaires et souvent rhombdidaux de 
roclie quartMuse micacée p mélangée 
quelcj^uefols de pierre de corne et de 
cristaux de feldspath. Ces blocs et la 
terre végétale produite par la forêt ^ 
cachent le roc vif de là montagné. 
On ne le découvre qu'après avoir mon- 
té pendant une bonne heiire. On le 
roit alors an fond d'une ravine où les 
eaux Tont mis à découvert» Il est de 
la même nature que les Fragmens que 
je viens d'indiquer. Ses couches presH 
que verticales surplombent du côté de 
la vallée de Chamouni, et courent du 
2iord*est au sud-ouest^ parallèlement 
à cette vallée. 

A quelques pas aurdelà de cette ra- 
vine ^ on arrive à la fontaine de Caillet 
qui est à moitié chemin du sommet 
du Montanvert; j'y pris avec plaisir 
un peu de repos^ car nous avions monté 
fort vîte. Cette station doit être extrê^ 
mement agréable dans les chaleurs de 
Tété. L'eau de cette fontaine est pure 
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et fraiche. Les arbres qui l'ombragent 
sont touffus. On se rappelle avec in- 
térêt que M. de Floriàn s'est placé là 
pour entendre de la bouche de son 
guide, François Paccard^ du Prieuré^ 
Tbistoire de Clauduie > dont il a fait 
une de ses plus folies nouvelles, et 
dont la scène est dans la vallée de 
Chamouni et sur le Montanvert où 
Ton va bientôt se trouver* On se re^ 
p^é3^nte la pauvre Claudine, indigne- 
ment séduite et abandonnée, mointant 
tous les jours au paturâge de la mon* 
tagne , pour y faire paître son petit 
troupeau , se reposant quelquefois à 
la fontaine de Caillét, et toujours 
noyée dans les larmes* 

Ce lieu àoit intéresser les natura-, 
listes sous d^antres rapports* Les ro» 
chers qui avoisinent la fontaine ^ 
renferment çà et là des iburs à cris'i' 
taux, que les marchands de Chamouni 
viennent chercher et exploiter. La 
roche dans laquelle se rencontrent céê 
f ours , est feuilletée et mélangée de 

quarts et de pierre de oome. iËUe est 
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toù vent traversée par des filets d'amian^ 
the. Cesfours contiennent de l'axlnite- 
du feldspath-adulaire ^ blaiic ou colo- 
ré en verd par la chlorîte ^ du quarts 
en cristaux groupés y du liëge ou cuir 
de montagne I et de rainianthe. Le 
' feldspath qu'on trouve à la surface 
de la roche 9 est presque toujours en-^ . 
tremêlé de filamens déliés j courts 
assez roides et verdAtres ^ que je- crois 
être une espèce d'âmiantlioide.* Les 
personnes, qui n'ont jamais eu Tocca* 
sion d'observer des fours à cristaux^ 
feront bien de demander à leurs gui* 
des de leur en indiquer. 'Ceux de ces 
environs sont infiniment moins spa- 
cieux que ceux des hautes Alpes du 
Dauphiné , et les cristaux . qu'ils ren-» 
ferment sont moins nombreux , moins 
variés et moins volumineux. M. le 
Recteur Boissier m'a dit avoir été assez 
Jieureux pour que son guide rencon*- 
.trât auprès de la fontaine un fort bel 
amas de ce genre ^ dans lequel ils trou* 
;Vèrent de superbes cristaux, ^ 
; Mon compagnon abandonna soii . 



j 
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mulet à notre guide de Saint-Martin'^ 
qui nous avoit suivi à Telfet de rame- 
' ner cet animal , ét nous continuâmes 

notre route. La dernière partie en. est 
la plus difficile et la plus fatigante, a 
raison de la roideur des penteiB que 
l'on cûtoie} et cette difficulté ëLoit 
^encore augmentée pour nous , par la 
dureté du sol^ occasionnée par une l'or* 
te golce. A une petite heure de marclic 
au-dessus de la fontaine, on traYerse 
une ravine qui a été creusée , non par 
•les eauoc, mais par les ayalanches de 
neige, et par les pierres qui se déta* 
client d'une roche feuilletée qui la 
domine. La tête de cette roche est 
toutecomposéedcgrandespièeesrhom- 
'boïdales, ou du moins polyèdres qui 
semblent n'avoir entre eiiesaucuneiiair 
i>oii , et dont il se détache continuel- 
lement des morceaux grands ou petits» 
.M. Dcsaussuie a |^sayé quelquefois 
de tirer en Tair , dans cé liéu> xm coup 
.de. pistolet, et il a toujours vu tomber 
quelques iragiueiis aussitôt après. Les 

guides Avertissoieat autrefois leç.Tôyft^ 
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geurs de ne faire aucun bruit et même 
de ne pas parler trop haut dans cet 
endroit, dô peur que Tébranlement 
de l'air ne fit tomber quelque fragment* 
de roche ; aujourd'hui ils se bqrnent 
à leur recommander de passer vite. 

Jmmédiatement avant d'arriver j on 
laisse sur ssl> droite , un peu au-dessus 
du sentier > des rochers composés de 
grands feuillets plats qui surplombent 
du côté de la vallée de Chamomii, 
comme ceux que nous avions déjà 
observés en montant. Ces masses sont 
d'une roche feuilletée très dure^ com* 
posée de petits grains de quartz, de 

feldspath et de inica^ Les couches i 

parfaitement planes et bien pronon^ 
cées f font avec Thorizon , un anglè 
de 65 degrés, en descendant au sud^ 
est , et en courftnt , par conséquent , 
du nord-est au sud-ouest« Leur épais^ 
seur varie depuis i4millimèt. jusqu'à 
32 cent* ( six lignes à un pied ) et elles 
sont coupées sous des angles presque 
droits y par des fentes à peu près pa» 
rallèles, qui traversent plusieurs cou* 
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th^s de suite dans la même direction , 
et qui f^nt^ arec Phorizon, des angles 
d'eavirou 35 degrésw hea iragmeus de 
ces couches que ron détache avec le 
marteau , se séparent d'eux -^mâmes^ 
sous la ibrme r^ulière que les cris>- 
taux de feldspath ont ordinairement 
. dans le granit* 

En montant au Montanyert, on a 
toujours soiis ses pieds ^ la vue de 
Tallëe de Chamouni^ de TArve qui 
l'arrose dans toute sa longueur, d'une 
foule de villages et de hameaux en^ 
tourés d'arbres et de champs cultives» 
An moment où Vôn arrîye au Mon<^. 
tanvert^ la, scène change^ et au lieu 
de cette riante et fei:tile vallée , on 
ee trouve presque au bord à'vïi pré- 
cipice , dont le fond est une vallée 
beaucoup plus large et pluis étendue^ 
remplie de neige et de glace ^ et bordée 
de montagnes colossales, qui étonnent 
par leur hauteur ét par leure fermeté 
et qui effraient par leur stérilité et 
leurs eecarpemens. 
Kous atteignîmes le. sanunet aprè^ 
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deux heures et demie de ^marcIie. Il 
y régnoit vin vent épouvantable qui 
venoit du sud-est^ et qui nous tour- 
iiienta beaucoup pendant tout le temps 
que nous y restâmes. D'après le con- 
tildes guides 9 nous nous empressâ- 
mes d'entrer dans le pavillon , et d'y 
iaire du feu , car il f aisoit très froid ^ 
et nous étions en nage. Depuis une 
demi-heure nous souffrions un cer- 
tain mal-aise qui m'avoit été inconnu 
à des hauteurs bien plus considérables 
.que celle oà nous nous trouvions , et 
qui alloit toujours en augmentant» 
Habitué y comme je le suis , à faire , 
même dans les montagnes, des courses 
très prolongées, je ne pouvois conce- 
voir d*où provenoit l'état de lassitude 
et d'épuisement dans lequel je me 
trouvois. Les guides nous assurèrent 
quiis voyoient quelquefois tomber^ 
dan& un état semblable , les voyageurs 
qui, sans prendre d'alimens^ s^étoient 
mis en route de très bonne heure , pour 
escalader les hauteurs, et que le dé- 
jeûner ne tarderdit pas à nous remet** 
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tre en santé paafaite 3 ce qui arriva 
effectivement. 



CHAPITRE XXI.V. ! 

JPavillon ou Hospice du Montamert, 
• Histoire de sa fondation , Mer de 
glace ^ Accident j Passage du bé^ 
tail sur la glace y Passage en Pié^^ 
mont par La mer de glace. 

I!)ans les premières excursions que 
l'on faisoit ,8ur le Montanyert. on» 
étoit trop heureux de trouver ^ pour 
s'abriter , le logement du berger , con- 
sistant en une espèce de hutte en pier*^ 
res sèclies , appuyée contre un bloc 

énorme de granit ^ qui servoit en mêmet 
temps de mur et de toit. C'est dana 
cette demeure appelée dérisoirement 
par les Chamouniards le Château du 
Montanvertf que couchèrent MM. De**: 
Saussure 9 Trembley, et Pictet, qui 
Ycnoient de faire sur le sommet du 
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£uet, des. expériences qu'ils se propo- 
soient de répéter sur d'autres monta^ 
gnes des environs. En X781 ^ le lord 
Blair y fit bâtir, en pierres sèches , une 
cabane qui, pendant fort longtemps ^ 
fut d'une grande ressoiirce aux voya- 
geurs , et qui subsiste encore. Enfin , 
en 179^9 par une munificence inspirée 
par le plus pur amour de l'humanité, 
M. Félix Desportes, alors résident - 
de France à Genève, consacra à la 
construction du joli pavillon qui sert 
encore de refuge , une somme de deux 
mille firancs. Le projet de cet établis- 
sement avoit été cùnqn , deux ans au- 
paravant , par M. de iiémonville. Am- 
bassadeur de France à Constantinople, 
qui ainoit été surpris par ùn très mau- 
vais temps , sur le Montanvert , où il 
étoit monté avec son épouse , sa fa- 
mille, et M.' le Duc de Bassano, nom- 
mé alors à Tambassade de Naples. M. 
de Sémonville s'exprime àiitet^ danë 
sa lettre à M. Bourrit, datée du • • 
juillet 1793 : a Ayons le niérite d'exé- 

cuter ce quie le lord Blair a eù celui 
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ce de concevoir. Que notre nouvelle 
ce habitation offre aux savans, aux 
ce naturalistes, aux pein tresj aux voya- 
ge gcurs Je toutes les classes, de toutes 
<c les nationSyUii azyle assuré. Qu'elle 
<c renïeime dans une anuuiie, dont 
ce les deux aubergistes de Chamounî 
«c auront la clei , quelques ustensiles 
ce de cuisine , ceux nécessaires pour 
ce se procurer et se conserver du feu , 
ce une lampe, des iiamacs, une hsichop 
«ç des bâtons ferrés , un thermomètre, 
«c un baromètre , de la charpie , quel- 
ce ques bandages^ enfin les premiers 
•ç objets indispensables pour se sous- 
€c traire à la rigueur des saisons , ou 
ce pour prévenir les suites fâcheuses 
« d'un accident* y> 
. Le petit édilice f ut élevé eu octogo- 
ne f soviB la, direction de M. Bourrit 
qui passa trois mois k Chamounî à jcqI 
effet. Son intérieur fut garni Je chai* 

ses, d'ux^e table ^ de quatre lits de sam» 

gle renfermés dans des armoires^ et 
d'une- glace posée sur la chemmée en. 
|ace de la porte , et qui ^^quand ceilérçi 
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étoit ouverte^ réHéchissoit. une fôlilr. 
cascade qui s'écoule de l'Aiguille du 
Drtiy de l'autre côté de la Vallée de gla- 
ce. Ou y plaça eu outre uu registre sur 
lequel les étrangers ëtoient invités à 
écrire leurs noms et leurs réflexions. 

Ou devoit espérer que le uoble but 
de cette fondation mettroit cet inté- 
ressant asyle à l'abri de toute profa- 
nation. Cependant les meubles eii ont 
été pillés 9 la glacé détruite , les portes 
et les fenêtres brisées. Tel qu'il étoit 
reste, le pavillon offroit encore le cou- 
Tert aux voyageurs ; mais M. le Séna^ 
téur Doulcet de Pontécoulant voulut 
s'associer à la bienfaisance de son fon*- 
dateur , et laissa à M. Couterau, dont 
j'ai déjà parlé , une somme suffisante 
pour le réparer. Par les soins de cet au- 
bergiste ^ les réparations nécessaires 
ont été faites ; l'intérieur de la cham- 
a été reblanchi , et on y a placé 
une grande table et six bancs, q^ui, eii\ 
se réunissant , peuvent former des* lits.* 

Le registre a subi le sort des autres 
effets de rbospice. Il est regrettable 
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>^ ce que beaucoup. d'iJiki6treâ perd«Mii<« 
nages ayant visité ces lieux ^ on de-r 

voit y trouver uii graiid nombre de jiô^ 

tes et de rë£exious curieiises. Un Sei-? 
gneur Russe en a fait fournir , depuis 
quelque tempsi^^ un nouveau qm est' 
coniîé il la garde du berger du Montan- 
vert» Sachant qu'ilcontenoitdéjà beau-; 
coup de notes , et que rimpératrice 
Joséphine avoit daigné y tracer quel- 
ques lignes , j'aurois déairé employer 
à le parcouiir et à Textraire . le temps 
que la tempête nous forçoit k passer 
daixs rinaction ; mais ie berger .et son 
troupeau aypient déjà quitté les hau- 
teurs et pris lexuTnS quartiers d'hiver. 
Le rcblauchîmeat des murailles avoit 
fait disparoitre les noms de plusieurs 
savans célèbres^ qui jadis étoient ins- 
crits dans des iiiéclaillous placés au liaut. 
de chacunades huit faces de la cham* 
bre. Il ne re^toit piiis que ceux d(» 
MM. Pictet, Deluc et Dolomieu. Aidé 
de mon compagnon de voyage, je 
m'occupai à les rétablir avec 4u, char- 
bon, faute de mieux, et a y ajouter 

iz 
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ceux des divers savans de l'Europe f 
auxquels Thistoire de la terre et la mî-?' 
néralogie ont le plus d'obligations. 
Nous plaçâmes le nom de M. Desaus- 
8ure dans le médaillon du inilieu^ au** 
dessus de la chemiaée ^ et par suite , 
ceux de MM. Wemer , Haiiy , Dela- 
métherie f Bournon ^ Ramond , Kla^ 
proth , Vauq^uelin, etc. Le médaillon 
le plus grand , celui du dessus de la 
porte , reçut rinscription suivante : 

T 

< I 

J[ Félix Desporles ^ 
Les Voyageurs reconnoissans. 

• », 

Je sortois de temps en temps pour 
Tôir si la tourmente paroissoit s^ap-» 
paiser, et elle étoit si forte que je ne 
pouvois y rester exposé sans crainte 
d'être renversé* Je n'avois d'autre res- 
source , pour jouir d'une partie du 
xAagnifique aspect que présentent les 
glaciers et les montagnes dont on est 
environné , que dé me plaœir sûr cëlui 
des côtés du bâtiment qui étoit opposé 
au yent. Réflécliiôsant bientôt qu-a^ 



Digitized by Google 



ET A CHAMOUNI. a6f 

Tant d'atteindre le sommet du Mon- 
tanyert, nous ne noué éticma^as aper-' ^ 
çus de la tempête^ et que ia Me£de> 
glace étoit abritée par les rochers qui 
la bordent, je m'élançai, muni de mon* 
bâton , vers la descente , et à peine 
eua-je fait quelques pas , que fe ne re^) 
marquai plus iamoindre agitation dang^ 
Taii'. J'appelai mes compagnons qui 
étoient restés dans le paTillon , et m>nà 
31013S acheminâmes vers la xaoraiiJue du^ 
• glacier. Ën descendant , ôn passe snr'^ 
le pencbant de plusieurs grandes^ ta* 
bics ou couclics de roclie feuilletée , 
qui font avec Thorizon un angle de 
70 degrés , s'appuient contre le corp» ^ 
de la montagne , et courent à peu près 
comme le glacier , c'est-àrdire, dii nord^ 
au sud. Elles sont minces^ peu réguliè- ' 
resy quelques-unes œpehdônt sont foitv 
étendues. £Ues sont coupées par des 
fentes à peu prcs perpendiculaires 
leurs plans , et qui sourenc trarersent^ 
plusieurs couckes de suite, (^jwie&tes^^ 
sont pour la plupart'horizoMtftlesf 
y ^n a cependant d'obliques^l ea^' 
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Toit aussi qui se terminent dans le mi- 
lieu, d'uiMI couche , sans la trayerser 
dans toute son étendue. 

An bas de cette pente , on trouve la 
moraine du glacier. C'est là qu'ëtoit 
arrivé deux mois auparavant un acci- 
dent aiireux à Madame la Princes&a 
de Saxe<*£isenacli. Cette dame se trou- 
Toit sur le bo rd delà moraine de la Mer 
de ^ace » quand un fragment de ro* 
cher^ détaché de la pente , vint rouler 
contre elle et lui cassa la jambe. M. le • 
Professeur Jurine , qui liaureusement . 
ëtoit à Saint-Gcrvais en ce moment ^ 
fut averti , et se rendit sur le champ 
auprès d'elle pour lui donner ses soins* 
Nous entrâmes sur le glacier , et 
nous y restâmes quelque temps. Notre 
exercice de la veille sur celui des Buia- 
8ons f nous avoit fait acquérir une cer- 
taine assurance qui nous, eût engagés à 
tenter la traversée si le temps eût été 
. m finvor^le. Nous allâmes aussi loin que 

noua l6 pûmes 9 mais nous sentions ^ 
en avançant, les effets de la tourm'ente 
qui réguoit sur le sommet ^ et ii,n'^ 
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^ ni prudent 9 ni même agréable de 

persister dans l'entreprise , attendu 
qu'il falloit beaucoup remonter le glar 
cier pour trouver un pacage sur et 
commode. Sa largeur ëtoit en cet en- 
droit d'environ ^kilomètres (une demi-* 
lieue) , et nous en fîmes à peinjç le 
quart. Nousrevinmés donc sur nos p 

£n parcourant cette suriace polie et ' 
glissante sur lacjueUe les montagnards 
les plus habitués à. y marcber.^ font 
bien de temps en temps quelques faux 
pas^ et sont obligés de franchir des crer 
vasses , de monter ou de descendre: 4w 
pentes plus ou moins inclinées , nous 
^.vions peine à comprendtH» çoinment 
les animaux pouv oient s~y.^laintenir« 
On fait cependant ^ au conumencement 
de chaque été , traverser la Mer de 
glace par un certain nombre de va- 
ches que l'on conduit au mag^ifiql|f9 
pâturage, appelé le JP/a/i de P^iguUle 
» du Dm y et placé au pied de> ce pic 
inaccessible* £lles y séjou];nent rpejQ.T 
dant trois à quatre mais, et on les ra- 
mène ensuite en leur ^ûsant faire le 
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même trajets On peut se former une 
idée, des inquiétudes et des angoisses 
de ces panyret animaux ^ en foulant ce 
eol sans élasticité^ qui fuit sous leurs 
pas. Le berger qui les accompagne, 
ne descend an village qu'une ou deux 
Ibis dans la saisoxi. pour y cherclier aa 
proyision de pain • Pendant tout 
reste du temps , il demeure avec sou 
troupeau dans cet allreux séjour, au 
milieu du désozdre de la nature.^ 
n'ayant sous les yeux que des images 
de destruction j et n^entendant que la 
voix des tempêtes et le iracas des ava^ 
lanches. 

^ La Mer de glace est ainsi nommée^ 
parce que la surface du glacier ressenv- 
ble à celle d'une mer qui vient d'êtfô 
tiolemment agitée , et qui se seroit 
congelée au moment oit elle com* 
inence à s'appaiser. C'est sur les parties 
horizontales de la Mer de glace , que 
M. le Comte de Rumford observa le 
phénomène de la fonte partielle de la 
glace sur de très petits espaces circu- 
laires^ pliénomène dont il donna Itt 
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description dans un mémoire adressé 

à la Société royale de Londres Ce 
glacier, Joiit la glace a plus de 3^ 

(cent pieda) d'épaisseur, descen<l 
jusques dans la vallée de Chamouni où 
il prend le nom de i 
de celui d'un hameau près duquel il 
se teriniiie. En remontant , il se divise 
en deux grandes branches ^ dont ceiia 
qui se dirige vers Test, contourne le 
Dru , et* s'appelle le Glacier de Lé^ 
chaud. ^Me est quelquefois traversée 
par les chercheurs de cristaux et pMP 
les botanistes y qui pénètrent fusqn'aik 
lieu, appelé CourtU ou Jardin ^ où ils 
trouvent des plantes qui ne se rencon- 
trent que dans les latitades les pli:ft 
septentrionales. L'autre branche tour;* 
ne à droite yers le liS<^nt-^Blatt<r, e|L 
passant derrière les Aiguilles de Cha<* 
niûuni , et se nomme le Glacier de 
TacuL On prétend que Ton passoit eÂ 



(i) La troducdon de ce mémoire a paru dans 
le tome d6.* de la Bibliathéque britannique^ 
Sciences et ArU« 



1 
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Piémont , il y a quatre x:ents ans, par 
cette Tallëe que les glaces qni^eiscen- 
deat du Mont-Blanc j, ont rendue im« 
praticable. C^est pourtant par ce che-r 
win que M. Bourrit tenta le passage 
en 1787 , accompagné de son fils et de 
quatre guides, et parvintàCormayeur, 
après avoir surmonté les plus grands 
obstacles et échappé aux plus affreui; 
dange rs . M* Desaussure suivit la même 
route Tannée suivante pour aller com-r 
pléter,. au Col du Géant, les expérien*» 
ces qu'il avolt commencées sur la cime 
d^ Mont-Blanc> et descendit égale* 
ment par Connayeur et le Val d'Aoste» 
On Toitdu Montanvert , les deux branf * 
elles de la Mer de glace se séparer au 
pied d'une haute montagne qu'on ap« 
pelle ks JPeriades^ . ; ; 
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CHAPITRE XXV. 

Principales montagnes que l^on dé^ 
couvre du Montanvert y Vers de M. 
HeUlle , Descente par la pente de 
la Félia , Source de PArveiron ^ 
Accident qff 'rejia: , Paillettes d^ot 
du sable de VArveiron^ Colline caU 
cairè y Albinos ^ Pierre ollaire et 
Serpentine , Scierie pour le granit. 

Xj'iz.iYATioK du Montanyert est de 
954 toises ( 1859 ) au-dessus du m* 
v^u-de la mer. Les principales mon- 
tagnes qu'on voit de son sommet 9 sont^ 
au sud*estj le Tacul, la grande Jorasse 
et le Géant} au midi , les Charmos qui 
cachent la vue du Mont-Blanc; au 
nord et à Touest , la chaîne du Breven 
et des Aiguilles rouges (i).^ Flessières 

p ■ Il ■ I 1 1 I I I ■ a 

• * . 

(1) Il est à remar(^uer que dans les hautes 

montages du continent ^ la forme q^u'afTectent 
les principaux aonunets | a déterminé le noni 
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et l'Aiguille de Charlanos; mais ceU^ 
qui irappe le plus les regards^ est l' Ai- 
guille du Dru qu'on a devant soi de 
rentre côté de la Mer de glace. Ce pic 
de granit , d'une forme arrondie et 
très élancée , est très bien nommé. Il 
est inaccessible dans toute sa liauteur 

- ■ • « 

qui est de 14^2 toises (2771 ^ 53) au- 
dessus de la vallée de Cbamonni, Sea 
côtés, semblent polis comme un ou- 
vrage de Tart. On y distingue seule- 
ment quelques aspérités ^ et quelques 
fentes rectilig^es très nettement tra^ 
cées. 

Quoiqu'il y eût encore quelque ver- 

* • * * 

mm ' ^ 

l|ui leur a étc donné ; ainsi, tîans le» Alpe* dé la 
SaToie ^ les rochera de forme aiguë el élancée y 
et par canséqiieiit inaccessiblet j porleiijfc le nom 
Aiguilles, Dans ceiie» de la Suisse, ou.ap^- 
pelle les montagnes escarpées, tantôt I>ents^ 
tantôt Cornes. Dai&s les Pyrénées, où les sonv» 
nets à pente roide , sont prescjne tous iaacces* 
sihles, ils ont le nom de P/c^ , tandis que dan* 
les Vosges, on désigne les plus hautes somml* 
iêê l sous le nom de Balhns, à raison de teai' 
£>rj9Ae arrondie» 
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dure sur le Montan^ert , à- Vépciqné 
où nous leYisUâiiiea^.iu>tts éuoiia ce-;^ 
pendant privés de la vue des superbes 
plantes alpinés , qui , dana la beue aair 
«on,, ibnt l>rne^^ent 4<^,ses ropiier^ i 
et que les botanistes viennent y re- 
cueillir. L%îver régnoit «ins parta^ 
sur ce sol désplé, o\i. l'on ne voyoit 
plus guères que le verd sombre et lu^ 
gubre des sapins et des mélèzes , plus.^ 
en harmonie avec Taspérité des lieux 
ët du climat. Mais pour nous , plu$ 
de ces belles Astrances, plus de Po- 
tentilles, d'Achillées, d'Astêreg. A llé 
réstoit plus rien de ces êtres innomi* 
brables qui, au milieu des merveille$ 
d'une nature qui détruit , rappellent i 
rhomme cette main invisible qui sèn^e 
de Heurs les abymes, et qui reproduit 

sans cesse , loj^ mênie qu'elle semble 
aneantn:. ' * , 

' Qu'il me sbîi ^èriiWdé téitoînei^ ctf 
ijue j'avois à dire. sur ces montagnes jT 

par les vers suivans de M. Delille , que 

te lecteur me «rarr gré^d» :tet rappe« 
1er» • ■ • / **. * • i* I ' *w. {%} 
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Salut y * • • tenribltt MontiutTerfc I , 

De neige, de ghicons entassemens énormes^ 
Du texnpie de« frimats colonnades informes I 
Prismes éblouissans dont les pans asiirésy 
Dë£aut le soleil dont ils sont colorés | 
Peignent de pourpre et d'or leur éclatante massef 
Tandis que y triomphant sur son tr6ne de glace ^ 
ïj'iiiver s'enorgueillit de voir l'astre du jour 

son palais et décorer sa cour (i). . . 



. La tempête n'étoit pas calmée lora^ 
que nous quittâmes la Mer de glace/ 
Les nuages s'étoient amoncelé^ sur les 
banteiirs des environs. Déjà quelques 
fiocons de Beige arriToient jusqu'à 
nous j et nous ne pouvions douter que^ 
bientôt elle ne tombât en abondance. 
U ne nous restoit d'ailleurs rien de plus 
à observer sur la montagne. Nous quit- 
tâmes donc.sa cime cinq heures après 
y être arrivés, et nous descendîmes par 
la pente rapide de la Félia qtd côtoie 
d'asse;^ près le glacier des Eois. ISous 
trouvâmes, au bas du MontanTert^ 
.notre compagnon de voys^e et son 

L'IlQmme d€s cAamps, Cbant troî&ième* 
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^guide , et nom Tisitâmes ensemble Var- 
che die glace de laquelle sort T Arvei-^ 
Ton. La saison ne favorisant pas la 

^ fonte des glaces ^ elles nefoumissoient 
que peu d'eau, et nous permirent d'ap- 
procher de la voûte , en sautant sur les 
blocs de granit que le Glacier des Bois 
aitièiie dans le lit du torrent. L'appro- 
che étoit pour nous sans danger , cette 
Toûte ayant subi tout Tafiaisseme^t 
dont elle ^toit susceptible, et étant en 
partie encombrée de glaçons. 
. Pendant Tété, TArveiron est un tor- 
rent ccmsidërable , qui sort' arec grand 
bruit de Textrëmité inférieure du Gla-^ 
cier des bois , par ime grande arche de 
glace , que les gens du pays nomment 
là voûte ou embouchure de VArvei^ 
ron , et qui à^uelquefois plus de 32°*, 

^ 48 cent, (cent pied^) d'éléyation sur 
une largeur proportionnée. Le spec* 
tacle de cette caverne est un des plu» 

, beaux que l'on puisse se procurer dans 
tout ce voyage. Comme elle se détruit 
en partie à la fin de la saison , elle n'a 
pas tous les ans le« même& difpe'Q.sions^ 
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Elle est quelquefois si spacieuse , qudr 
rAnreîron ne remplit pas tonte salar^ 
geur^ et alprs on peut y pénétrer , et 
i*y enfoncer même très profondément; 
mais c'est toi;ijours une témérité de le 
tenter y paMe qn'il se détachede grands 
firagmensdesa voûte. Un exemple ter- 
rible est venu attester il y a quelques 
années 9 le danger de pareilles entre-* 
prises. Un Genevois^ qui se trouvoit 
an devant de Parche , accompagné de 
sou fils et de son neveu, au moment 
eù la voûte a'enfbnçoit par fragment 
successifs, àla suite /dit-on, d'un coup 
de pistolet, eut l'imprudence de ne paa 
s'éloigner très promptement, tandis 
que les glaces accumulées retenoieiit 
lé torrent* La débâcle eut lieu tont-à^ 
Coup ; d'énormes blocs de glace les en^ 
traînèrent tous trois. Le pèré eut la 
jambe cassée , son fils fut tué sous ses 
yeux, et son neveu très grièvement 
blessé. 

L'arche de glace de l' Arveiron a été 
peinte et gravée plnsietnrs fois» 
Sourrit assure que la diiiicuité de xmi 
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dre un aussi grand phénomène ^ fait 
ie désespoir des peintres, et que le eé^ 
lèbre Vernet avouait que son talent ^ 
n'avait pas été préparé pour de si vas^^, 
tes et de si étranges sujets (1)* - ' . 
- L'arche ne se forme pas constam*-' 
ment à la iiiême place ^ ni à la même 
Expositions parce que le glacier s'a-, 
ivcuice quelquefois dans la vallée y et 
d'autres fois se retire, li est même de», 
années où il ne peut se former de^ 
Toùte ; celles I par exemple , où le gla^ 
cier vient se terminer sur un plan fort 
incliné qui empêche les glaçons àm 
produire l'amas énorme dans- lequel 
l'ârche s'ouvre et s'a^andit sitcces^^ 
vement par la fonte de la glace* Les 
fragmens de granit déposés par le gla^ 
teier dans la vallée f témoignent qu'il 

" (1 ) <e A non ^emier TDyiagç à PariS) M» VeF^ 

net me fit Toir une ébaucke qu^îl avoît faite de 
l'Arveirou ^ maift il.sentoit ai bien (}ue ces sorte^ 
4^Qbjets qui cboqnotent toutes le» lob^ de la 
perspective, demandoien t , pour les biea ren* 
3re y une étude particulière , qu^l ne crut pa# 
devoir Facheyer» » Note de M* Bomrit^ ' 
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descendait autrefois beaucoup plug 
bas qu'il ne fait aujourcl!hui. On pré- 
tend même qu'il n*y a pas plus de 35 
ans que son pied s'étendoit encore jus- 
qu'à une petite forêt de mélèzes qui 
le sépare du hameau des Sois, et qu'ar^ 
lors Tarclie s'ouvroit à cette place. 
• Le ;torrent qui en sort est large et 
rapide , mais peu profond. Son cours 
est à peine de 2 kilomètres , et se terr 
mine à son embouchure dans TArve» 
.Le sable qu'il roule contient des par-^ 
celles d'or, quisont d'abord entraînées 
:$nr le glacier avec les pierres qui les 
renferment, par les ayalancbes ou les 
torreiis , et restent mêlées au sable , 
quand, par le frottement, ces pierres 
sont réduites en poudre. Lem* recher- 
che fftisoit autrefois roccupation de 
quelques orpailleurs, ainsi que je l'ai 
dit plus haut (1). Des orfèvres de 6e* 
nèveiirentle voyage, poiu* venir cher- 
cher dans le lit de TArveiron, du sable, 
qui après avoir passé dans leur moulin 



(0 Page 71. 
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à laver , ne leur donna pas des béné- 
fices su£Ebans pour les engager à y re-. 
venir. £n effet, les circonstances qui 
amènent ces paillettes d'or dans le sa- 
ble du torrent , étant susceptibles de 
variations, il n'est pas surprenant que 
çe sable ne soit pas constamment et 
uniformément ricbe ; c'est sans doute 
cette même richesse qui avoit donné 
lieu à la fable que racontoient jadis 
les Jiabitans de la vallée, touchant la 
source de TArveiron. Ils prétendoient 
que la voûte de glace cachoit un g^and 
trésor, qui se faisolt voir régulière- 
ment deux fois l'année j le jour de 
Noël et celui de la Saint-Jean, à Theu* 
re de la messe* 

lies diverses espèces de roches qu'of- 
fre la moraine de la Mer de glace, se 
Jtrouvant au pied du Glacier des Bois> 
je n'avois rien rapporté du Montan- 
vert* Nous nous mimes en devoir , le 
guide Fayot et moi , de préparer des 
écliantillons i et comme j'avois encore 
à visiter, dans les environs, quelques 
x>bjets qui eussent peu intéressé mea 
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compagnons , ils me quittèrent re* 
tournèrent au Prieuré. On trouve au 
bas de ce glacier , entre autres roches 
curieuses 9 de beaux granits où. le ield» 
spath est plus abondant que le quartz 
et le micai et qui contiennentdes filets 
d'épidotej des roches quartzeuses d'un 
beau blanc , renfermant des nidà 
chlorite pure ^ de belles druses de 
cristaux . de roche améthystes > etc. 
^' C'est là que M. le professeur Hc« 
let trouva, en 1786 , le molybdène et 
la nomelie substance minérale 
qui firent le sujet de la lettre qu'il éQri*- 
vit en octobre 1787, à M. Delaméthe- 
inie > et qùi parut dans le Journal dè 



(1) Suprd page 18. M. Delamétherie a nom* 
Éié Piûtite, cette ffitbatance minérale 9 du nom 
àa savant professeur qui l'a troaTée ^ et en a 
donné la description sous ce nom y dans son 
liouTel ouTiage intitulé : Leçons de minémlo* 
010 données au Collège de France, tome i.*' 
f9Lg. 33 1 et suiv. M* Cordier pense que ce mi-« 
néraldoit être réuui au Titnnii, de Klaprotli 
Sphène , d^Haiiy, Journal des mines ^ tome 
JUU , pag. 74* ' - . ' ^ 
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ET A CHAMOUNI^ ^ 

physique^ novembre de lamêmeaimée« 
Pendant que nous faisions notre col- 
lecte, un habitant du hameau voiain^ 
vint nous apporter des rafraîchisse- 
otnens qui consistoient en fruits et en 
laitage* 

* Je tournai l'amas de glaces, duquel 
sort TAinreiron , pour aller visiter la 
colline calcaire, appelée la Côte du 
JPiget^ qui est è!ntièrement isolée dans 
ie bas de la vallée* Cette espèce de 
pierre qui forme presque toutes les 
montagnes secondaires de Tintérieur 
de la France;, n'excite. pas, à moins 
de quelques circonstances particuliè*- 
res, un intérêt assez puissant^ pour 
que le désir de l'observer engage un 
naturaliste à se détourner de sa route; 
mais au milieu de ces masses colossa-* 
les , qui toutes portent le caractère de 
la formation primordiale, la présence 
de ce calcaire (i) ofïre tœ phénomène 
tiu'il est toujours instructif d'étudier; 
La pierre dont est composée la Cote du 
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Piget, est d'un gris obscur ^ dure , cam^ 
pacte et mêlée de particules quart* 
zeuses. Ses couches sont sujettes à 
quelques irrégularités ; maïs en gêné-* 
ral , elles paroissent avoir ù peu près 
la même situation que celles des mon- 
tagnes adjacentes. La plupart courent 
du nord-est au sud-ouest, et sont re- 
levées dé 28 à 3o degrés ^ contre le 
nord'Ouest. Cette colline calcaire est 
la plus considérable qui soit renfermée 
dans la vallée de Chamouni. On trouve 
juscj^ues sur son sommet , des blocs de 
granit arrondis , parfaitement sembla^ 
bles à ceux que le glacier charie ac* 
tuellementy et qui prouvent qu'il s*est 
ime fois élevé jusqu'à la hauteur de 
la colline. 

Depuis que nouis avions quitté lé 
Montanvert , il étoit très visible pour 
nous que les nuages dont nOus avions 
fui les approches 9 s'y résolvoient en 
neige. La brume qui commen^oit à 
s'étendre sur la vallée , nous avertit 
de bâter notre retour , et nous, parti- 
pies. Nous eûmes bientôt passe le ba- 
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. xneau des Bois , qui donne son nom 
au glacier , et qu'habitent encore les 
deux Albinos que M. Desaussure a 
décrits , et qui depuis ont été mon- 
trer dans toute r£urope leurscheveux 
blancs et leurs yeux couleur de rose. 
Ces pauvres gens sachant qu'il y aroit 
des voyageurs dans la vallée^ vinrent 
au devant de mes compagnons , pour 
exciter leur commisération. Ils n'ont 
retire aucun profit de leurs voyages, 
tout le bénéfice en étant demeuré à 
ceux qui les conduisoient. Ils sont ré- 
duits pour vivre , à intéresser la pitié 
des personnes qui visitent la. vallée de 
Cliamouni , et à travailler à la terre j 
occupation pénible et peu lucrative 
pour eux , car leur organisation est 
foible. L'ainé a quarante-sept ans et 
le cadet en a quarante*cinq* J'étois peu 
curieux de les revoir , les ayant vus à 
Paris, dans % ma jeunesse; d'ailleurs 
f avois encore quelque chose à obser* 
ver et quelques minéraux à recueillir^, 
avant d'arriver, et jé oraignois d'être 
mouillé i ce que je ne pus cependant 

éviter* 4 
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On trouye sur le pied du Montan-i 
Tttt f à peu de distance du pont sur Le<^ 
quel on traverse TArve, de gros blocs 
de pierre oUaire et de serpentine , dont 
. leiieud'origine n'estpas encore connu»; 
On peut remonter la pente de la mon- 
tagne pour reconnoitre les diverses va«» 
rie tés de ces substances. Quand on a. 
monté pendant un quart d^heure envi- 
ron y on atteint un énorme bloc dei 
pierre oUaire , dans lequel on trouve 
de Tamianthe. Tous ces blocs reposent 
sur un mélange de terre et de débris. 
On ne voit pas le roc vif' j mais comme 
nulle part , aux environs ^ il n'y a dé. 
rocher de ce genre ^ il paroît très pro- 
bable que ces fragmens sont descendus 
des aiguilles qui dominent le Montan*^ 
vert de ce côté. 

La pluie nous prit pendant que nous 
traversions un bois de beaux sapins p 
situé sur 4a rive droite de rArveiron. 
Nous hâtâmes le pas » quoique fort 
chargés. A deux portées de fusil du 
Prieuré , je m'arrêtai encore pour voir; 
une scierie qui venoit d'êue montée p 
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k i'e££et de débiter des blocs de ^iranit.- 

On projetoit d'y faire des ciiaui branles 
^ de cheminée et d'autres ourrages de ce 
genre. Je pense que la diiiiculté et la 
cherté des transports seront toujours 
des obstacles à ce qiie cet établisse- 
ment donne des produits assez avan- 
tageux ponr qu'il se soutienne. Son 
propriétaire ne pourra en tirer quel^ 
ques profits , qu'eu fonuant des col- 
lections d'échantillons sciés et polîa 
des diverses roches des Alpes de la Sar* 
voie. Beaucoup de voyageurs qui dé- 
daignent les collections de morceaux 
bruts , simplement taillés au marteau 
que Ton trouve chez -les marchands 
de Chamouni > et dont se contentent: 
les naturalistes , feroient avec plaisiit 
Tacquisition de ces échantillons polia 
et bien étiquetes, dont la vue leur re-r 
traceroit sans cesse des lieux où ils ont 
ressenti de vives émotions. 
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Il ■ — ■ . 

CHAPITRE XXVI. 

Mort de M., Escher^ de Zurich^ Al* 

bums ou registres du Montamert. 

, et de Hôtel de Londres. 

« 

Jb trouvai^ en arrivant , mes cpmpa- 
giions occupés à questionner un pau- 
vre guide déjà âgé, qui s'étoit présenté 
à eux , muni d'un certificat qu'il con- 
servoit sous verre fort précieusément , 
et qui lui avoit été délivré par M. Bout- 
rit. On voit , par cette pièce , que ce 
brave homme étoit un des Chamou-' 
niards qui, en juin 1791, exposèrent 
leur vie pour retirer , d'tm affreux abî- 
me , le corps d'un, jeune Zuricois qui 
venoit de s'y précipiter du liant d'un 
roc qui termine la montagne de Balr 
me , à peu de distance du Col de ce 
nom. M. Escher , Secrétaire du grand 
Conseil de Zurich , fait pour arriver 
aux premières charges dans sa patrie , 

çultivoit diverses branches de rhistoire 
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naturelle. Il avoit parcouru les Alpes 
de la Suisse et visitoit celles de la Sa- 
voie pour ajouter à ses coimoi^sances*. 
Arrivé sur le col de Balme , il gravit 
une montagne située au nord. Malgré 
les représejatations des guidas et cellçs 
de ses amis ^ il s'obstina à aller toucher 
une croix de fer placée à l'extrémité 
d'un roc isolé, et à Hq^uelle on ne pou- 
voit parvenir sans passer sur une ar- 
rête étroite de vive glace , bordée des 
deux côtés d'horribles précipices. On 
prétend qu'il eut assez de sang iroid 
pour arriver à la croix , et de bonlieur 
pour en revenir. Enhardi par le succès 
de sa témérité , il écrivit au crayon , 
sur un morceau de papier , quelques 
avis salutaires aux voyageurs , mit le 
papier dans une bouteille , et se dis-, 
posa y malgré les nouvelles supplica* 
tions de ses amis , à aller attacher cettô 
bouteiHp à la croix j ce qu'il effectua,. 
Ce fut en se retournant pour revenir ; 
qu'un coup d'œil jeté sur les précipices 
qui Tenvironnoîent , lui fit perdre la 
tête. Il &x un faux pas et arma en 

i3 
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lambeaux au £onà de Tabime. On eut 
toutes les peines du monde à en retirer 
son corps qui fut conduit à Bex oh, il 
lut inhumé avec pompe* M. Bourrit , 
qui se trouvait alors à Bex , écrivit sur 
sa tombe les vers suirans 

* 

Aîmé de ses amis, digne d'un meilleur sort^ 
£flclier auroit sans doute honoré sa patrie } 
Au désir de s^instruire, it consacra sa rie f ' 
£t ce désir causa sa mort. 

Mon premier soin p après que j*eus 
prisquelquereposy fut d'envoyer cher- 
cher le registre ou album du Montan- 
vert y que le berger m'apporta* lui-mê- 
me aussitôt y et me laissa pour toute 
la soirée. Il n'y avoît encore que quel^^ 
ques pages de remplies dans ce livre ^ 
qui n'ëtoit place dans le.pavllloii cjue^ 
depuis le commencement de la sûson; 



. (i) La famille 4e M. £scher lui a ialt ériget 
un monument en marbre noir ^ sur lequel i^ins^ 

cription a été gravée en lettres d'or. Il étoit ac- 
compagné ^ danace voyage ^ de ^iix amU dont 
Fun étoit M. le Baron d^Àl6èrg , neveu dé 
Son Altesse Sérénissime le Prince Primat. 
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lies dernières ligne» 'vezLoient d'ètte 
tracées par l'Impératrice Joséphine^ 
iorsqu'EUe reinoBtft an/fia^niUDii , après 
s* être prpmeuée sur la Mer de glace. Sa 
'Majesté , remplie d'admireitioii pour 
ce qu'Ëlle veuoit de voir ^ parodia de 
la manière la plus heureuse, les (quatre 
yersdu poëme de tHommedeschamps, 
qui font suite à ceux q^ue j'ai cités pré- 
cédemment (i). 

A Texception du quatrain suivant , 
le reste du registre ne contenoit abso- 
lument rien qui méritât la peine d'être 

cité : 

• » f»- ■ " 

L^of^UQ^^^^ ces grands monts ^ leurs immen« 

ii^ contours, 
Cent éi&èlfes «^u^iis ont tu passer comme des 

jours 9 

De l%omme humUié terrassent Pimpuimanca; 
. C'est là qu'il rèTe ^ adore y ou frémit eu silence. 



(i) Non , jamais | aù milieu de ces grands phé<« 
nomènes | 

-Qe ces tableaus touduuuii de ees terribles 

scènes | 

L'imagination ne laisse y dans ces lieux 9 
Ou languir la pensée \ on reposer les yei|^« * 
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^ Il 7 a deux albums à Tiiôtel de Lon- 
dres , qui , tous deux sont à la dispo** 
Bition dea Toyageurs ^ et qui sont rem^ 
plis de notes, de phrases , de pièces de 
Ter8 f en toutes sortes de langues vi- 
, vantes ou mortes. Lé plus ancien qui 
est en même temps le plus intéressant , 
0at mutilé en beaucoup d'endroits , et 
il est à regretter , car il remonte à plus 
de trente aus. Un grand nombre d'émi- 
grés, principalement d'ecclésiastiques, 
ayoient, en passant par Chamonni, à 
•leur sortie de France , consigné sur ce 
regbtre, leurs regrets, leurs espérances 
et les vœux qu'ils formoient pour le 
bonhéur de leur patrie. Quelques-uns 
de ces sentimens y sont exprimés d'une 
manière touchante ; mais la vallée 
ayant été tour à tour occupée par l'ar- 
mée Sarde et par l'armée Française , 
' les officiers des deux nations écrivoient 
altern ativement sur le livre de Tauber- 
ge , des invectives conttfe léurâ enne- 
mis, et lacéroient les pages qui en con- 
tenoient contre eux ou leuV parti. Il ne 
rçste donc que, peu de txace§ de cette 
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côrrespondancè .d^irijnsea'; mais avéo.: 
elle oiit disparu de& npl^s qui eussént;. 
été bonnes à consenrer. L'antre régis- . 
tre a été établi asse^ JS^Miyellement* ■ 
tj^uc je citerai Je ces deux livres suffira 
pour donner nne idée du genre dea 

pièces (^u Us renferment. Je rappelr 
lerai , en passant , que leurs auteurs 
ne les ayant pas destinées à l'impres- 
sion (i) , ils ont droit dé compter sur 
rindulgence. 

Quoique les personnes qui veulent 
se procurer le .plaisir d'écrire quelque 
chose sur ces sortes de livres, ne soienL 
pas obligées de donner du neuf, au 
moins devroient-eiles s'attacher à n'y 
porter que des vers ou des pensées qui 
eussent quelques rapports avec les 
lieux qu'ils viennent visiter* Ainsi ce 

joli quatrain déjàconnu ; 

« ■ . • 

Pourquoi l'amour est-il donc le poison | 
£t l'ajaitié le diarnie de la vie ? 
C*68t que l'amour est fils de la £>lle ^ 

£t ramitié fille de la raison. 



(i) C^eât par cette raison | que je M me per- 
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n'est pas là à sa place. L'auteur du si*' 
jtain suivant jugeoit avec raison qu'un 
Toyageur ne sauroit trop soigneuse- 
ment ménager ses forces , quand il se 
firdpose. d'escalader péniblement les 
montagnes et de parcourir les gla- 
ciers . 

t 

Si mm étoile vu jour ne ramène en ces lieux ^ 

Je promeU bien à ma belle maîtresse , 
Quel que soit le pauToir qu'ea^ereent ses beaux 
yeux, 

De ne pas lui prouver Fexcès de ma tendresse, 
Le four de mon départ. C'est un conseil d'ami ^ ' 

Que je doime en passant à ceux qui sont ici» ^ 

Une dame Hollandaise , - Madame 
H...L... C.^delaHaye, estauteurde 
la pièce suivante : 

Du char-à-bancs, nous Toici descendus, 
Il'esprit content, mais la chair en compote ; 
A Chamouni bon gîte , excellent hôte , 
Vojageun délicata, que Toulea-Tous de plus ? 



mettrai pas de les nommer, quoique la plupart 
de ces pièces soient signées» 
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JPai vu le torrent noir , la caverne de Balm^ y 
J^ai vu du doux Magian le paysage câline y 
Paiguille de Vaxens ^ de Ghède le beau lac; 
J^ai vu du roi des monts la sonunité glacée ^ 

JPaiyu • • } mais mevoilà la téce dana 

un sac^ 

Car il pleut 9 mes amis j et I9. belle vallée ^ 
Qui ce matin encor faiaoit tout notre espoir. 
Est devenue soudain une affreuse contrée. 
Quel vent impétueux ! que Phorizon est noir ! 
Quel cbaos! quel brouillard 1 quel horrible 
désert ! 

FaudraH«il retourner sans voir le Moatanvert'l 

Cette belle comparaison , dans la- 
quelle la justesse de la pensée est éga-^ 
lëe par la pompe et la grandeur de 
l'image ^ a sans doute été tracée par 
quelque voyageurpoursuivi parle sort^ 
Âiyant sa patrie ^ ou dôtit le oosur sai^ 
guoit d^ la perte d'un être ckéri : • 
• « Le malheur ressemble à la mon» 
ce tagne noire de Bember aux extrémi- 
<c tés du royaume brûlant de Labor ; 
<c tant que vous la montez ^ Voua 'né 
<c voyez devant vous que de stériles 
ce rochers ; mais quand tous êtes aH 
ce sommet 9 vous apercevea^ le ciei #ur 
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«c votre tête , et à vos pieds le royau* 
^ me de Cachemire (i). a» 

Je terminerai ces citations par ce 
gaatraiu : 

Point de plaisir n'est parfait dans la TÎe» ^ 
At6c regret je parcours ces beaux lieux) 
Four jouir, il faut être deuX| 
£t je les vois sans mon amie» 



CHAPITRE XXVIL 

Hôtel Angleterre , Album^ 

A YA^T appris que M. Couteran, maîr 
tre de l'hôtel d'AÎigleterre , n'étoit pas 
encore parti pour Genève, où il est, 
dans rhabitade de passer les hiyers ^ 
je me rendis chez lui potur lui démo- 
der la permission de parcourir le rer 
g^tre de sa maison; ce qu'il m'accorda 
de la meilleure grâce du moiide^ Je lu^ 
^primai mes regrets de n'avoir pu ^ 



(i) La Chaumière indienne* 



ET A CHAMOUNI. * %yf 
à raison du rappoirt menao&gér ^'dë nor 
tre guide de Saiiil^--Martija , suivie Piur ^ 
tention où f étois de 'déâcendrte chés^ 
lui avec mes compagaottâ de ypy^e. 
M, Coûterai! me dit que n'ayant pas 
fait avec les guides de Saint- iViartin et 
de Sallanclies un accord r|ui les iiité^ 
ressât à lui amener les étrangers ^ ib 
ejiiploy oient toutes sortes de moyens 

pour empêcher ces derniers de s'arrê- 
ter dans son auberge , - . 

Le registre de M. Couteran est très 
volumineux et tenu très proprement. 
J'yretrouvai avec ctoimcment Icsnoms 
de plusieurs personnes de n^a connois- 
sauce, et des pièces de vers que j'avo^s 
déjà lues dans celui de Vautre auber*- 
ge j je lui en demandai la raison. Il 
m'assura^ûé tout cé quVétoit porté" sur 
spn. registre , étoit de la main même 
des personnes qui avoient logé chea 
lui j mais qu'il lui p^oissoit tf:è^. pré- 
sumable que pendant l'hiver, ojp. JFa^- 
soit copier sur Talbum de l-hâtel de 
Londres , une partie de ce que le sien 

potiYoit contçxurdeuonreaui attendu 
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qu'il le laissoit ordinairement , à Mil 
départ pour Genève ^ dans une maiaou 
du bourg , qu41 me désigna. 

Le quatrain suivant a été écrit.danâ 
le cours de la révolution ; 

• • » » r 

/ 

Sn voyant ^ dans ces lieux , la nature en furie 
Entatter les débrài le désordre ét Vbonwr^^ 

Je m eu» dit^ a^fec doideiirs' 
Yoilà i^ima^e au vrai de ma triste patrie. 

Voici des vers qui intéresseront 
moins par leur mérite poétique , que 
par le sentiment qui les a dictés : 

An sein de cet amas de glaceé étemelles , 
ll<m cœur est plein de feiut } je ne pense qu'à 

Je me complais toujours à Tivre sous ta loi ^ 
£l chante avec transport nos amours immor* 
telles. 

O ma tendre Charlotte , accepte ici mes vœux. 
Xl vans 9 m^s chers enians^ qui nous sendeji 
beureuzy 

Puissies-vouS| en Usant ces mots de votre père ^ 
Aio|er| aiiMi.qm6 noi^ TOtre ezccUente mire* 

M* Marsollier a indiqué son séjour 
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cliez M. Coûterai! , par quelques notes 
aimables. J'y choisis ce quatrain : 

ji Mademoiselle Contât qu^om attend 

aujourd'hui. 

Contat| a8tes souvent on te loue, on t'admire ^ 
Viens en ces lieux admirer à ton tonr; 

Mais souviens-toi que tout Paris désire | 
£t tes takns et ton retour* 

A la page suivante , on lit cette 
phrase écrite par M «^^^ Contât. ^Louise 
ce Contât est venue ici avec une partie 
ce de sa famille y et le souvenir de celle 
« dont elle est éloignée > l^a constat 
<€ ment suivie, x» 

Je ne citerai plus que deux pièces , 
dont la première ^ qui n'est pas sans 
mérite^ y est anonyme , et dont là se- 
conde a pour auteur un jeune homme 
déjà connu par quelques poésies agréa- 
bles y M.^ Aniédée de B«..«.» 

Dans ce vallon solitaire et sauvage 9 
* On cherche en Tais la pais elle bonheuf { 

Si Tou n^a pas le calme dans le cœur | 
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Adieu lé diarma du voyage. 

Heureux celui qui vient avec une ame pure^ 
Contempler de ces lieux les sévères beautés ^ 
Ces antiques sapins | à la sombre yerdure y 
£t de TArve en courroux les flots précipités | 

Ces monts d'étemelle structure} 

Par les seuls chamois habités * 

Et que Tillustre DesanssuxQ. 
A le premier décrits et visités. 
Tout lui plaît, ses regards atteudrisi enchantés ^ 
Sont dignes d'admirer ^ de sentir la nature. 
,Veut-il plus de bonheur ! que la douce amitié 

Soit sa compagne de voyage. 
Qu'elle a^ire avec lui cet asyle sauvage f 
£t de tous ses transports ressente la moitié, 
lies mœurs de Chamouni lui retraceront celle» 
De cet âge vanté y qu'on nomme Page d'or | 
JBt ces préS) et ces monts, et ces rives si beiiea^ 
A ses regards diarmés a'^mbelUront encor» 

Voici la seconde, dans laqueUe l'au- 
teur se montre un peu sévère : 

l 

* • 

Rien ne fiume autant qu'un voyage y 

C'est-là ce que chacun vous dit. 
LUgnorant | en courant ^ sUnstruit| 
L'imprudent en revient plus sage } 
Le sot lui-même en retire du fruit. 



I 
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S'ilvoit ces monU chargés d^tt|ie neige éternello^ 
Il aâmire^ et déjà son ame a^agrandit. 

L^aspect de la nature ëciiauffe &oii esprit 

De quelque subite étincelle ; • • 

Ainsi qu^à moi, lecteur, on te l'a répété. 
Je Vai cm comme toi ^ je le dis sans excuse } 
Mais si tan œil ne se refuse 

A l'éclat de la vérité, 

Prends ce livre | parcours } baille et te désabuse* 

^ A 
% ■ 

Ah ! que c'est bien avec raison quç 

les Italiens ont appelé les murailles ^ 
Charta dimatto j Papier de fou. Que 
d'extravagances ^ que de caricatures y 
que de vers plaisaiis , libres ou bouf- 
fons y couvrent les quatre murs de la 
vaste salle de M. Couteran , depuis le 
plafond jusqu'au bas Hls en sont telle^* 
ment remplis jusques dans les embra^ 
sures des croisées ^ que bientôt les nou- 
veaux venus seront obligés d'ouvrir 
lesfenêtres et d'écrire endehors. Paririi 
beaucoup de sottises , se rencontrent 
^ d'asse?i jolies pièces, qui cependant 
ne seroient pas à leur place ici , et de 
fort bons dessins* M. Couteran m'a 
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fait remarquer la caricature du cëlé-^ 
bre Pugnahi (i) ^ maître de Viotti ^ 
qu'on assure être très ressemblante. 

U e0t impossible d'être plus honauteer 
et plus complaisant que ne le Sut pour 
moi , en cette circonstance , M. Con- 
teran p qui ne voulut absolument pas 
me quitter , et qui se tint constam- 
ment avec moi dsôis tme salle très iroi*^. 
de, pendant plus de deux heures* 
Arant de me séparer de lui , il me fît 

voir un énorme bcMS de bouquetin. 
Il'animal qui le portoit, avoit été tué 

^ ^ 

(i) La Egare de ce grand artiste étoift barop 
que , et prèloit singulièTemeiit à la caricature* 
On lit Panecdote suivante dans le JDictionnaire 
historique des Musiciens , de MM, Ckoroa et 
FayoUe x Un fi^tencier de Turin ^ qui Touloit 
fie. Tenger de Fugnani ^ s^aTÎsa de iaire graver 
/mi portrait etir le fond de eertaioa Taaes. L^ar* 

tiste s'en plaignit, et le faïencier fut mandé à 
la police* Ce dernier tira de sa pociie un mou- 
choir aur lequel on>ayoit le portrait dn grand 
Frédéric , et se moucha. Il dit ensuite : M. 
Pmgnani n^a pas plus le droit de se /deier ici 
gue le Aoi de Prusse bU^mime. 
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éttn le Vallais. Quelle force prodir 
gieuse doit avoir ^ dans les mufles du 
cou^ ce quadrupède qui, malgré le 
poids dont sa tête est chargée , gravit 
les montagnes avec une extrême vi- 
tesse. 

En 1775, M. Coûterai! accompa- 
gnoit les trois guides qui frayèrent 0 
les premiers^ par la montagne de 1^ 
C6tt f le dbemin qui conduisit enfin le 
docteur Faccard et M. Desaussure au 
•omraet du Mont«-Blanc. Sa relation ^ 
que M. JSaurrit a insérée dans un de 
ses ouvrages (1} ^ est fort intéressante» 

■ 

(i) Nùupelle description générale et parti" 

culière des glaciers ^ etc. M. Boumt avoit tracé 
précédemmeat les priiiicipales circonUances d« 
•€6tte teatativaiy dans «on style animé elplsin d!i« 
X&ages vives et frappantes. Voyez sa Descrip» 
Hom des a^eets du Mont'Bhme , l'ua de ses 
euTrages où il a prodigné le plue abondamiiieat 
lee richesses ^ et en mène temps ies écarts de 
sa féconde îjnaginatioh» 



t 
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CHAPITRE XXVIIL 

■ * 

Marchands naturalistes j Départ de 
Chamouni j Epizootie > MoyeM 

préservatifs., 

Xja pluie tomboit par tonrens, lorsh 
que je sortis de la maison de M. Cou- > 
teran. Il se fit pendant la nuit, un. 
de ces ouragans terribles, qui déso^ 
lent quelq^uefois la vallée, dans Taii.» 
tomne. Nous en Times des traces le 
lendemain. Les hauteurs deyenoient 
désormais inaccessibles; nous nous dé- 
teriniiiâines donc à ue pas prolonger 
davantage -notre séjour au Prieuré. 
iNotre voyage ne nous laissoit d'ail* 
leurs presque rien à regretter dans la 
Yallée de Chamoimi. A l'exception de 
la course du Breven, (jue sans doute 
nous eussions faite , nous avions visité 
les points de la vallée , où Ton trouve 
les phénomènes les plus curieux et 
les plus grands aspects. Le £reven a 
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x3o6 toises ( 0^545'^ 44 ) de hauteur. 
C'est une des moutagaes le^ plus intér 
ressantes que puisse observer un na- 
turaliste^ dans ces contcées. Ou jouit 
dans cette course^ qui exige deux jours 
e;ntiersy de plusieura points de vue ma^ 
gnifiqueSy qui s'étendent sur le Montr 
Blanc i sur la vallée de Chamouni , et 
sur les deux pliaînes de mon^agne^ qui^ 
la bordent : j'y renonçai avec quelque 
chagrin. x ^ ^ 

Cette privation ne fut pas la S^ulo 
que nous imposa le mauvais temps* 
Nous avions formé le projet, que nous 
fûmes forcés d'abandonner ^ de reve* 
nir à Genève , en sortant de la vallée 
du côté opposé à celui par lequel nous 
y étions entrés , et en passant par le 
col de Balme , qui sépare la Savoie du 
Yi^laiSy par Martigny et les Salines 
de Bex. Nous eussions ainsi s^uivi les 

Té ' ' 

bords du Rhône y jusqu'au lac, et côr 

toyé la rive méridionale de ce dernier^ 
jusqWà Genève. Cette tournée ^ dont 
les étrangers doivent se donner le plai- 
sir , quand le temps et leiirs affaires 
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le leur permettent , est riche en ma- 
gnifiques aspects de tous genres , et 
très instractire , sons le rappwt de 
l'histoire naturelle. Elle eût terminé 
de la manière la plus intéressante, nn 
Yoyage dont j'ayois déjà retiré beau- 
coup d'utilité et d'agrément. Je mé 
fàisois particulièrement une fête de 
me présenter à M. le Prieur Murith , 
de Martîgny , qui possède tin très beau 
cabinet de minéralogie , une riche col- 
lection d^antiquités trouvées dans les 
environs^ et connoSt parfaitement la 
partie des Alpes qtd entoure le liera 
de sa résidence. 

Nous allâmes de grand matin visi- 
ter les magasins de curiosités naturel* 
les 9 dont les propriétaires prennent 
le nom de marchands naturalistes. Je 
parcourus avec assez de détail, quatre 
de ces magasins , qui contenoient des 
morceaux bien choisis, et de fort belles 
substances , quoiqu'ils ne fussent pas 
aussi bien approvisionnés qu'ils le sont 
au commencement de Tété. On y troïP» 
ve des cornes de Chamois et de JBou- 
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que tins, des caeliets , des pierres pour 
les épingles ^ colliers et dois de mons- 
tre, d'autres petits ouvrages en cristal 
de roche ^ qu'on enrme tailler et polir 
en Allemagne^ et les divers minéraux 
que fidtcrnissént le: Simplon ^ le Saint** 
Gothard, le Val d'Aost, la Tarei) taise 
et le Yallais. Ces raarebanâs taillent 
la serpentine et la pierre oliaire du 
Moiitaiivert, en écritoircs , en pierres 
à papi^y et en petites kunpei» poor les* . 
quelles ils fournissent des nièches d'à- 
mianthe* Ils se procarent en o|itre des 
agates d'Oberstein, et quelques suba^ 
tances dn Daupliinë. Le quarts icrîs^ 
tallise^ si commun dans les liantes Al*- 
pes de cette dernière province, est 
assQZ tàx^ f àvL moins en beaux cris^ 
taux bien terminés , dans les Alpes de 
la SaToie ; aussi les n^rchands nam^ 
raListes de Çliamouni, attachent -ils 
beaucoup de prix à ceiuiqui prévient 
da leurs montagnes. Ils Uyrent ce- 
pendant Lien moins àlârecherxîhéiîe© 
cristaux , que par le passé , et n4 so 
hay^ardent plus autant pour s'en pro-^ 
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curer* A l'époque où les étrangers., 
c^unmençoient à abonder dans la val* ; 
lée, les cristaux y étoieut rares et fort 
chers. Leur recherche procuroit de. 
gros béuéiices f et les habitaus s'y li«> 
vroieiit avec une espèce de fureur. Ils 
e'éxposoient ai« plus grands périls, 
4anâ respérance de s'enrichir tout à 
coup , par la découverte d'un amas de 
beaux cristaux } et il ne se passoit pas 
d'année qu'il n'en jpérît. quelques-uns 
dans les précipices* >. 

Chacun de ces marcliands cherche 
à se faire une industrie particulière p 
indépendante de celle des autres ^ et 
qui puisse lui procurer un débit ex;- 
clusif» En général ces braves gens ne. 
sàyent pas ce qu'ils vendent j ils ignor. 
jent le nom et la véritable valeur de. 
leurs minéraux ^ et 's'arrangent ponr 
ne courir aucun risque, en en de- 
mandant, au premier abord, des prie 
eoctravagans.» que cependant ils. ra-- 
battent ensuite. 

. Le nommé Joàeph-^Marie Carrier ^ 
est un ancien guide qui coxmoit biexx 
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lés toontagnes. Il a quelques cor- 
respondances éioigaée^ qid,l|ii proeu- 
rent de beaux morceaiLK , et se pro- 
pose de tenir Tannée prochaine, les 
substances de rOisans, pour lesquelles 
je lui ai fourni les indications néces* 
saires. Il vend en outre, à un prix assez 
modique , la collection des minëraïuc 
de la vallée d^ Champuni et des mon*- 
tagnes voisines, composée de soixante* 
six morceaux (i). Il vend encore des 
relieis en bois des montagnes qui avoi- 
sinent le Mont-Blanc. 

David Payot , cou$i^ de mon guide, 
a son magasin à Chamounî, quoiqu'il 
liabite un village voisin. Il y a moins 
de variété chez lui dans le choix des 
.substances, que chez Carriçpj mais 
ses collections de la vallée sont corn- 
.posées d'un plus grand nombre de moiv 

.ceaux (2). Payol taille fort bien le 

t 

<'i) Le catalogue des minéraïuc qui coaipo- 

sent cette collection, est dans le Journal dC9 

Mines j tomeXXVIy aSo^i pa£^3ij)* ' * 
00 D'enviroa cent» 
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cristal y et en fait de fort jolis cachets. 
Je lui ai donné le conseil , quHl est 
disposé à suivre , de préparer des col** 
lections de roches polies. 

Le nommé Mathias Fèche ^ va éga- 
lement à la recherche des cristaux ; 
mais il s'occupe spécialement de celle 
des plantes et des insectes. 

Lorsque nous eûmes terminé nos 
emplettes , nous ilmes nos préparatifs 
de départ, et peu après nous nous 
mîmes en route. Cette fois^ notre gui- 
de suivit la caravane à pied. Mon 
mulet étoit fort raisonnablement char- 
gé de mes pierres q^ue j'a\ois égale* 
tnent répartiesdans deux énormes sacs. 
Kous ayions même augmenté sa char- 
gede quelques petits barils du miel de la 
vallée y qui jouit de beaucoup de ré- 
putation. Nous suivîmes , pour notre 
retour p la route que nous avions te- 
nue en arrivant. Il nous eût été pos- 
eible de regagna à Sallanches eit Saint- 
Martin 9 la route de Genève , en pas- 
sant par un autre chemin j mais il 
avoit plu abondamment pendant (oute 
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la nuit : le temps étoit encore incer-; 
tain y et l'inquiétude qui en résuU* 
toit f noua portoit à hâter notre mar- 
che ^ et à clioisir la roule la plus 
courte. , 

En suivant le chemin qui conduit 
du Prieuré à Sallanches , par la rive 
gauche de l'Arve^ nous eussions eu 
l'avantage de reconnoître une grande 
partie de la route projetée et les baing 
de Saint-Gervais, dont j'ai déjapaxlé. 
Le pays est beau ^ riche ^ bien boisé » ' 
et offre un grand nombre de sites pit- 
toresques. L'Itinéraire de M. J. P. Pio 
tet f conduit les voyageurs pas à pas 
dans cette nouvelle route , qui même 
ae subdivise et laisse le choix entre 
deux chemins également bons à sui- 
vre f mais dont l'un ^ le Col de la 
Forclaz est le plus direct ^ et obtient 
communément là préférence* 

A quelque distance du Prieuré noua 
rencontrâmes un poste de montagnards 
armés de fusils » faisant partie d'un: 
cordon qui venoit d'être tiré, pour 

empêcher le passage du bétail. On 
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âvoit appris qu'une épisootie teiribie 
8 etoit déclarée depuis quelque temps y- 
et exerçoit ses ravag;es dans les villa- 
ges d'une vallée voisine , et Ton recou-* 
roit à la précaution usitée en pareil 
cas 9 dans le Faucigny ^ et qui consis- 
te à intercepter toute communication 
avec les communes in£â(ctées* On ne 
laisse même pas passer les chiens^ parce 
qu'ils peuvent avoir mangé dés chairs 
d'animaux morts de la contagion et 
la répandre. Notre guide nous raconta 
qu'il avoit perdu ^ quelques années 
avant, un très beau cliien qui Tac- 
compagnoit et qu'on arrêta à Tun de 
' ces postes. Il se refusa à retourner sur 
ises pas , pour le conduire à la maison 
et passa outre , bien sûr que son chien, 
le suivrolt ; dès qu'il le vêrroit nnt 
peu loin. L'animal franchit le poste 
en effet, quelques momens après; 
mais un coup de fusil Tétendit roide 
mort. 
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CHAPITRE. XXIX. ; 

Vallée i>£ Chamottni, Description , 
Etat ancien. Premiers voyageurs 
qui l^ont visite. 

Jb n'ai jusqu'à présent considéré la 
rallie de Chamoimi que comme le 
lieu du rendez-vous d'un grand nomT; 
bre d'étrangers qui yiennent annuel- 
lement y appor^r. le tribut de leur 
admiration pour les merveilles dont, 
elle est le centre ; mais elle miérite ^ 
sous d'auti es rapports, d'exciter la cu- 
riosité. Ses productions naturelles, sitm 
industrie ^ les relations commerciales 
qui Tunissent ' aux pays voisins, les. 
mœurs t les usages de ses kabitanS|i. 
etc. , sont autant d'objets faits pour 
intéresser les. observateurs, et sur les* 
quel$ les gens du monde ne liront 
même pas sans plaisir quelques détails. . 
Tout> dan3 les contrées montag^ieu-* 
ses^p a une physionomie qui leur .est 



1 
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propre et qui frappe malgré lui Tlioiii* 
me habitué aux jouissances et à la vie 
tumultueuse de6 grandes cités. Sans 
partager Texaltatioa sentimentale des 
faiseurs de romains ^ qui placent exclu- 
sivement dans les montagnes le pariait 
Lonlieur , les mœurs patriarchales et 
la réunion de toutes les vertus ^ on 
ne peut s'empêcher de convenir que 
les hommes qui y rirent^ ont une 
simplicité de besoins^ de désirs et d'ha- 
bitudes , qui les rapproche de Tétat de 
nature ; qu'en général leurs passions 
sont douces, et que, principalement 

dans les lieux où la fréquentation 

des voyageurs n'a pas apporté des 
mœurs étrangères » ils ont des qualités 
précieuses, qu on trouve bien plus ra- 
rement ailleurs. Hélas ! cette antique 
simplicité s'éloigne tous les jours da« 
vantage de la belle vallée de Chamou- 
ni. Les vieux montagnards en con- 
viennent, et ceux qu'une longue ab- 
sence en a tenus éloignés, s'étonnent 
à leur retour, des progrès d^une civi- 
lisation funeste , qui n'ajoute rien au£ 
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douceurs et aux commodités de la vie, 
qu'aux dëpensdés véritablesbiens^rin'- 
dépendance èt la tranquillité. 

La rallée de Chamouni a environ 
19 kilomètres et demi (cinq lieues) 
de longueur; sur une largeur inégale. 
Elle renferme plusieurs villages et ha- 
meaux qui dépendaient jadis des trois 
|)arois&es des Ouches , d' Argentière et 
du Prieuré. Aujourd'hui Chamouni 
est le chef-lieu d'un canton composé^ 
des communes deCliamouni, d^s Ou- 
ches, de Servez et de Vallorsine. Sa 
population est de 1926 individus, et 
celle du canton tout entier, de 4207. 
D 'après ses premières observations, M. 
Desaussure avoit cru pouvoir iixer l i 
hauteur de ce bourg à 656°^ 8a ( ààj 
toises) au-dessus du lac de Genève (i). 
Plus tard il la jugea de 66a°* 67 ( 340 
toises) (ii)j enfin, par des observa* 
tions plus nombreuses, elle s'esi U ua- 



(i) Voyages dansiez Âlpes , |. 517. 
(a) Ibid. 5. 738. 
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vée de 676* 3i ( 347 toises) (1), par 
conséquent, de 1040'^ 78 (534 toises) 
au-dessus du niveau de la mer. C'est 
à Textrémité de la vallée ^ lau pied de 
la montagne de Balme , ^ue TArve (p.): 
prend sa source. Elle se grossit ayant 
d'arriver au Prieuré^ des eaux qui. 
découlent des glaciers duToti^p-et d*Ar- 
gentière et de, celles de l'Arveiron. 
iioii cours, justju'à son emboucliure 
dans le Rhône , est d'enyirpïL 78 kilo-, 
mètres ( Yingtiieues). 

Des auteurs ont prétendu que Cha- 
mouui portoit autreibis le nom de 
Campus Mocriturriy et étoit comme S al- , 
lanchea f M^^^d^ etc. une des prin* 
cipales ciLésdupa"ysdesx/czV^^c?/z<?^(3). 

(0 Voyage^ daTU les Aljfcs. Table des mat.-. 

(a) Le mot ^r9e est peltique » et signifie ri-^ 
TÎère. Arven, Arçon ^ eàti, ruisseau, rivière. 
Ou appelle aussi jii^c ou Anan ^ une ^uUe pe- 
tite niTière de la Maunenne* • 

(3) Vovcv. dans Touvragc Je M. Albaïus- 

Beau mont, le développement de cette opinion» 
Les Acitavonee ne sont conjips que par les 

éditioiit» yt «quelques manuscjrit^ d^ time. Ce^ 
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Quoi qu'il en soit, il est certain qu'une 
routé romaine 9 celle» âont j'aî parlé 
plus liaut (1);, côtoyoit les bords de 
PArve, et passoit auprès de Cliamouni,. 
On voit, par les anciennes, chartes^ 
que dans le onzième siècle, ce bourg 
«xistoit sons le nom de Can^us Mu^ 
nituS j et dépendoit du comté de Ge- 
nevois.^ C'est à cette époque qu'a été 
fondé le Prieuré de Bénédictins, qui 
sert encore à le déisigner , et que ïe cha*- 
pitre de Salianches a iait réunir à sa 
tnense capitulaire. ' f » 

La manière dont l'entrée de lâ vallée 
de Chamouni a été ouverte aux étran- 
gers^ estordinairmeintrobjetdespre^ 

■ ' - : . : ■ ■ i : ■ ; -y ■ 

pendAntlepays que ce peuple auroit occupé^ est 
précisément celui que Strabon , et dans d'autres 
endroits, Pline liû-méme aasignent avs Cmir^ 
nés. Les comntentateurs ont donc pensé que 
c^est par une altération du texte quW a la 
Aciiapones, au lieu de Cenirones. Cette con^ 
jecture s'est trouvée confirmée par le manuscrit 
de Plme , 

que pofisédoit la AniUe CUffleti à» 

Besançon* 

(1) Page 177. 
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iniers entretiens que Toii a avec son 
guide f quuid on y arrire. Voici le 
précis de cette histoire que Ton trouve 
racontée dans tous tés iiyres qui ont. 
été écrits sur cette partie des Alpes» 
Personne n*avoit encore pénétré dans 
cette vallée qui n'étoit connue que par 
ses cristaux , son miel et son Yni, que 
les liabitans apportoient à Genève ^ et 
par les préjugés accrédités chez les 
gens du peuple ; quand, en 1741 9 deux 
Anglais établis momentanément à Ge« 
nève, le célèbre voyageur Pococke (1) 
et M. Windham, ibrmèrent le projet 
d'aller à la découverte de ces terres 
inconnues. M* Pococke prit les prér 
cautions dont sans doute il avoit 
coutume d^user .dans les déserts de Tô* 
rient , et ces messieurs t accon^agnés 
de plusieurs domestiques, tous armée 



(0 Pocùke's Descripiiùn of tht < Ea»i , atuà 
tome other countries* London , xj/^o-ij^S ^ a 
tom* en 3 toU 'uML.^ fig. M. k Flotte en a 
donné 9 sous le voile de Panonyme^ une traduo* 
lion en 7 vol. in-ia. Paris | 17^0^1773* 
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j^usqu'aïuL deats^ et 4# «chevaux char^ ' 
gcs de bagages , se mirent en caiapa- 
^ gne , et anriirèr^iit : le premier jour! à 
Sallanclies , ou xU passèrent la nuit ^ 
en plein air^ sous /dee tentm, mon^ 
tant la garde auprès du camp. Le len«* 
demain ils prirent des j9;tiides sur la 
route 9 arrivèrent dans la vallée , et 
dressèrent leurs tentes auprès du Prii- 

èuré f 8ur les bords de IfAnre ^ nti^ 

liant sur leurs gardes , de peur, de sur^- 
prise* La solennité de leur entrée > et 
ies mesures qu'ils croy oient devoir 
prendre pour leur sûreté, ne tardèrent 
pas à répandre Talarme ches les ha- 
bitans. Le cure les aborda , et après 
^'être informé d'enx> du bkàt de- leur 
voyage, il les engagea à passer au Prt 
enréf eii> ils furent bientôt convaiii^ 
eus de l'inutilité de leurs précautionsii 
Quand ils sé furent reposés , ils par- 
coururent une partie de la vaUée» Lb 
jour suivcUit ils visitèrent la source^ de 
TArveiron et montèrent an Mon tan- 
vert. La mer déglace leur lit l'effet ûlu 
lac de Genève^ <^S^té pai( Kim ¥iolène 
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^ent du nord et gelé subitementiit)à ^ 

Extrêmement satisfaits de leur expé^ 
jffidon^ de la manière hdspkaitère 
idont ils avoient été accueillis et des 
phénomènes noiiTeau*pé«f éte qu^è 
«Yoientobservés^M/^ Pococke et Win» 
dham en firent à Genève , des récits 
qui engagèrent plmieiu» personnes à 
suivre leurs traces ^ Tannée suivante. 
Enfin les détails de eei dimers Voyïb- 
^es furent consignés dans une relation 
qui parut dans le mercnre Saisit (2) 
et dont M« Bauiacre^ savant biblio-» 
tliëcaire de Genève, étoît Pauteur. 

Pendant 1^ vingt à vingt-cinq pre- 
mières années qui suivirent le voyage 
de MM. Pococke et Windham , Cha-^ 
mouni ne fut visité que par im petit 
nombre d'étrangers. l>ë loin en loin ^ 
quelques Anglais s y rendoient et lo* 
geoient au Prieuré. M. Desaussure y 
fit sa première apparition en 2760 ^ et 
n'y trouva pas d'auberge. M. Bourrit 

* « 

^ (1 ) Relatio&i Mercure Suiêétii ' 
: (2} Maiet|iUB 1743* 
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lesTÛyit (quelques aanées plus tard (i). 
Leurs voyages , les travaux de M« De- 
saussiire, les ouYrages.c^ue publia bien-, 
tôt après M. Boiurit, réveillèrent à 
Genève l.'attçnûan qu'avoient excitée 
les premières expéditions. Les Gene- 
vois, et les nombreux étrange!^ qui 
fréquentent leur ville, prirent la route 
de la vallée. Leurs récits , les ^^tiona 
qu'ils répandirent dans le reste de r£.up 
rope sur les beautés natureUes de.œa 
çiontagnes, y attirèrent de tQus côt^ 
de nouveaux voyageurs, et le Gouverr 
nement favorisa cette aiïiuence par de 
belles routes. Des auberges vastes et 
commodes s'établirent à Chamouni, et 
il est des, années pu, elles suffisent à 
peine pour recevoir tous les étrangers j 
eniin Tétat de guide devint celui d'un 
grand nombre de montagnards. , 



(i) Son premier voyage parut en 1773, et 
Alt bientôt suivi de plusieurs autres Tolumes ^ 
dont les éditions se muitiplîèient. M. Dessus^ 

sure et M . Bourrit sont les d^ux bieniaiteurs de 
la Tdiiée de Ciiamottui* 1 

* » ■ « ■ 

M. 
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. Ce concours prodigieux de voya- 
geurs f riches pour la plupart , et re-» 
gardant peu à la dépense , répand au» 
«uellement beaucoup de numéraire 
dans la vallée de Chamouni. Les au«* 
berges y sont infiniment mieux mon- 
tées ^e plusieurs de celles des gnui* 
des villes ^ et ce n est pas un des moin- 
dres sujets de surprise dans ce voyage ^ 
que. de se voir traiter au milieu des 
montagnès de la Savoie , mieux et plus 
' délicatement que dans la plupart des 
aubeiges de Lyon et de Genève. 



CHAPITRE XXX 

* 

VAzzàm M Chamôuki , suite* Mcsurs^ 
Usag/ss^ Caractère des habitons^ 
Agriculture. 

Xja facilité avec laquelle les babitana 

de Chamouni gagnent de l'ai gent dansi 
la belle saisùn , l'babitude où ils sont 
de mettre un baut prix au plus léger 
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service ^ a dû nécessairement apporter 
beaucoup dechaagemeiDtdaiisleiir mii^ 
nière de vivre et de sentir, et dans 
lenlr caractère primitif. Ils ont con^ 
tra^é les défauts que iait naître l'ayi*- 
dit^ dugain, et ne craignent pas d'em^ 
ployer des ttioyens honteux poiur at^ 
tirer àeux l'argent des voyageurs. Una 
femme d'un village Yoisîn , qui^ à nof^ 
tre descente du glacier des Buissons , 
sur lequel nous avions sou£fert du 
froid f nous présentoit de Feau^de-vie, 
poumons rafraîchir^ disoit-elle, ayant 
eu occasion de faire une commission 
pour nous , chercha à se faire payer 
deux fois f en demandant à Pun de 
BOUS qui revenoit d'un autre côlé , un 
salaire qui dëjà lui aroit été payé. Dès 
guides inexpérimentes ^ et qui ne mé^ 
ritent aucune confiance , tentent , en 
se faisant passer pour d'autres dont 
les noms sont connus , de surprendre 
la bonne foi desVoyageursi'étTontcm* 
devant d'eiuc/jusqu'à Cluse et même la 
Bonneville , pour se faire arrêter d'a- 
vance. Le luxe a £ût aussi des progrès 
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parmi ces iiabkans* Ils sont mieux. Jia^ 
liillés que par le passé, et mettent du 
prix^ les femmes surtout , à.des..ba«» 
liioles coûteuses dont ils se parent. 
Enfia^ i'oa prétead que les mœuro se 
ressentent de cette degënération ^ et 
que dé)à les devoirs de la religion sont, 
moins scrupuleusement remplis. J'ai 
pn juger de ce dernier progrès le jour 
de notre départ qui se trouvoit être le 
dimanche y par ce que me répondit 
une jeune femme du village des Pras^ 
d'Avaz , à laquelle je disois que si elle 
ne se pressoit pas^ elle n'aniywoit- 
pas au Prieuré à temps pour entendre 
la messe : B€ih , Bah j me dit.* elle ^ 
y arriverai toujours as,sez tôt poursor-- 
tàrde église avec les autres s réponse 
qui excita le rire de quelques femmes, 
qui Taccompagnoient. » 
; L'oisiveté daDslaqueUebeauGoupde. 
Chamouniards passent les moislesplus 
froids de Vannée , produit ches eux se& 
effets ordinaires. Ils vont au cabaret 
et jouent. Quelques-uns ^ nancontena 
d« pejcdre l'argent dont ils peuventidbT 
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]>05ef^ font comme lesjoueur&desgran-' 
ées Tiilea > . 6t p ccden^ leurs terres ^ 
leurs maisons. A cette avidité près^ ils 
ont les qualités que ?ob reconnoit aux: 
habitant de la Savoie. Ils soat labo- 
rieux , intelligens , et d'une inviolable 
iidélité envers, les étrangers, qui peu^ 
vent parcourir sans crainte , les lieiix 
les moins iréquentés des montagnes» 
11 est à remarquer qiie l'ainour de l'ar- 
gent n'éteint pas chez eux la bienfai-* 
sauce et les vertus hospitalières. Lesor-. 
pHelins et les vieillards sont entretenus 
et nourris chez les habitans , à tour de 
rôle ; et si un pauvre laboureur , char-^ 
gé de iamille , éprouve des malheurs 
dans sa petite propriété ou dans sa ré- 
coite y ses voisins , et même la Commu-» 
nauté toute entière , viennent à son se-- 
cours et le tirent d'aifaires# Enfin ^.pour 
achever de caractériser les Cliamou-. 
3:Liards , je citerai cêquîeditM. Desaus^r 
sure , de leurs facultés intellectuelles ; > 
«c Leur esprit est vif , pénétitot > lew^ 
caraçtère gai , enclin à la mïlhsfie. ^ ils 
saisiiisent avec mie Iiaçs§e.siiiguUcia 
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les ridicules des étrangers f et ila les 

contrefont entre eux de la manière la 

plus plaisante; cependant ils xéBéchia- 

sent beaucoup. Plusieurs d'entre eux 
m'ont attaqué sur la religion ^ torU 
métaphysique 9 non point comme pro-* 
fessant nn cnlte différent du leur ^ mais 
sur des questions générales qui prou- 
voient des idées à eux, et indépendan-» 
Ses de celles qu^on leur inculqué* ^ 
' Les travaux ordinaires de la campa-i 
gne sont presque entièrement le par-i 
tage des femmes. Elles fauchent et ré- 
« coltent. Les hommes ne se sont exclu*' 
sivement réservé que la recherche dea 
cristaux^ la conduite des étrangers et la 
chasse. La première de ces occupatioas* 
n'appartient plus guères qu'à quelques 
guides et qu'aux nràrchands naturalisN^ 
tes i mais le goût de la chasse est pres« 
que général ^ et un sujet continuel de 
terreur pour les familles. Ce goût^ V^^p' 
dans nos plaines y devient quelquefois* 
une véritable passion chea ceux qui s'y 
livrent, est une espèce de fiireur chez 

rhaUttmtdecesttiojitagnesi oàladuis* 
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90, n'est presque ^amaifi fiaoâ danger ^ et 
pù le mérite de la victoire est eni aloon 
des diijticultés et d^ fatigues qu'elle 
coûte. On frémît en songeant aux dan^ 
gers anzquela s'expose le chassèEùr qiii 
poursuit les anîînaux les plus agiles^ 
le bouquetiiL. et le chamois , sur les 
pentes et les arrêtes de giaces;^ les abî« 
mes reconyerts de neige , et sur des 
rocs presque inaccessibles y exposé 
aux avalaiiclies, et passant les nuits 
couché sur la pierre ^ dans des lienis 
où pas une nuit n'est sans gelée^ et où 
l'eau du ciel ne toinbe presque jamais 
qu'à rétat de neige. On ne peut lire, 
sans un intérêt mêlé d'ef&oi , les dé^ 
taiis que donnent les voyageurs dans 
les Alpes , sur cette fureur désastreuse. 
M* Desaussure a connu un de ces chas^ 
seurs, jeune lioinine d'une force et 
d'une vigueur étonnantes , qui lui di^ 
soit : Aîon grand-père est mort à la 
cJuisse. Mon père y est mort, et je sidà. 
si persuadé que y y mourrai ^ que C0 
sac que vous me voyez y Monsieur^ et 
que je porte à la chasse ^ Je l^ifppell^ 
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' numdrap mortiuure ^ parce que je suis 
sûr que je n'en aurai jamais d'autre m 
Bt pourtant, si vous m'offriez de faire 
ma fortune , à condition de renoncer 
à la chasse au chamois j je n'y rènon^ 
çerois pas. Deux ans aprés^ sa femme, 
jeune et belle veuve , pleuxoit sa mort. 
Que de pauvres veuves déplorent ain^ 
si , dans les Alpes , la perte de leurs 
ëpoux^mortadanslesprécipices-Aussi^ 
dèsqu'un chasseur de cliamois est sorti 
de chez hii pour se livrer à ce funeste 
exercice , sa femme tombe dans de mor- 
telles alarmes, et n'ose pas même s'en.-* 
dormir^ dans la crainte de le revoir 
en songe ; car , dit le même savant ^ 
c'est une opinion reçue dans le pays ^ 
<jue quaud ua liomme a péri, ou dans 

les glaces, ou sur quelque rocher igno- 
ré, il revient de nuit apparoître à la 
personne qui lui étoit la plus chère ^ 
pour lui dire où est son corps, et pour 
la prier de lui faire rendre les derniers 
devoirs* . . 

Il résulte de cette ardeur pour la 

chasse, si générale dans ces monta^ 
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^es f que le nombre des animâto: que 

l oix ^ ])oursiiit , y est considérable- 
ment diminué. Dé^à l'on n'y roit plus 
de bouquetins que de loin en loin; les 
t:hamoia commencent à y être rares { 
et les marmottes mêmes f animal paisi- 
ble , dont la chasse n'est ni pïënible , 
ni dangereuse j puisqu'on les prend 
dans la terre, tout endormies, sont 

beaucoup moins communes que par le 

passé (1). 

Il n'y a pas long-temps quô les mé-* 
rinos ont été introduits dans la vallée 
de Chamouni, parle guide JacquesBài- 
mat , auquel la Société impériale d'à- 
■grîculture du Département de la Seine 
a décerné ime médaille , dans une de 
«es dernières séancespubliques. Ils con- 
tinuent à y prospérer y et déjà on y 

(1) Voyez les intércsaaus détails que donne ^ 
sur cette chasse et sur ces animaux euz-mémçsy 

M. le Docteur Prunelle^ dans ses Recherches 
sur les phénomènes et sur les causes du soia^ 
meil hivernal de quelques mammifères ^ pre* 

micr mémoire. Aruialcs du A'Ii/st^'u/n d* histoire 

naturelle ^ ai^uée.^. Vli»^ et VXii/ «oilûars*, 
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compte un certain nombre de bête* 
améliorées. £n général^ Tagriculture 
de la Tallée est bonne et raisonnée. On 
y met les terres alternativement en 
prés et en cliamps* «La quantité de bé- 
tail f que d'immensea pâturages per^ 
mettent d'entretenir , iburnit des fu- 
mien qui procurent de bonnes récol- 
tes. Les denrées que produit la vallée 
le plus abondamment ^ Sont du chan<* 
Tre dont on fait des toiles qui s'expor-^ 
tent y èt Tont se yendte aux marchés 
de Sallanclies } du lin , que son excel* 
lente qualité fait rechercher , et des 
pommes de terre, qui font , à Vétat de 
pain y ou en nature, la principale nour^ 
liture des habitans* Dans le haut da 
la vallée , oii le froid dure bien plus 
long-temps que dans le bas f la lenteur 
jàe la fonte de la neige ne laisseroit pas 
la terre découverte pendant^m espace 
de temps suiËsant pour que les graines 
pussent y mûrir, si les cultivateurs 
n'avoient imaginé un moyen d'accé** 
Jérer cette fonte* Ce moyen, qui s'em«- 
ploie vers le commencement du pria* 
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temps , et qui ayance de quinze fou» 

à trois semaine» le moment des se- 
mailles, consiste à répandre sur la nei- 
ge une terre noire qui , pn absorbant 
ies rayons du soleil , la pénètre insen- 
siblement, et finit par la faire dispa* 
roitre tout à fiait. Il dépose en faveur 
de Tesprit observateur et réfléchi de 
ces montagnards qui, sans. doute, en 
l'imaginant, n'avoientpasconnoissan- 
ce des belles expériences de M* Franr 
Jdin, sur l'absorption du calorique par 
les corps colorés , en raison directe de 
l'intensité de leur couleur (i). Ils con- 
servent leurs récoltes dans de petits bâr 
timens qu'ils appellent Jiegards ^ en^ . 
tièrement séparés des maisons , pour 
les mettre à l'abri des rats et des in^* 
cendies. Ces greniers sont construits 
d'épais madriers de bois de mélèze^ 
soutenus par aes piliers à environ un. 
mètre au-dessus du soL 

- (i) M. De$âussure étoit parvenu aux mê- 
mes résuUata que Franklin , par Un» f dite d'ex- 

périexices qu^ll a consignées dans sa disserta- 
tion «ur la feu^ publiée ^n 1759* - 
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. CHAPITRE XXXI. 

Vallès db Chamoukz ^ suite. Forêts, 

Abeilles, Mulets, Commerce, Mon-- ^ 
noie courante* 

* 

Lb6 forêts sont assez nombreuses dans 

la vallée et sur le penchant des som- 
lùitésqui l'entourent , pour que le bois 
se soit conservé à^très vil prix. £iies 
sont sur les hauteurs , en essences de 
eapins et de mélèzes ; et dans les bas , 
ces arbres sont entremêlés de chênes, 
hêtres f frênes , etc. On ménage scru- 
puleusement celles c|ui défendent les 
▼illages contre les fureurs des avalan-^ 
ches j mais les habitans t pour la mo* 
dique somme de i6sousde Piémont (i), 
qu'ils paient annuellement au Gouver- 



( 1 ) Environ 96 centimes* Comme on ne coinp-», 
fb dans la vallée qu^en argent de Piémont | |e 
llonn^ai plus bas son rapport avec Targent d^ 
France* 



Digitizeù by Googl( 



ET A CHAMOUNI. 333 
nement , ont la faculté d'aller cher<^ 
clier , pour leur usage , tout le bois 
mort qui se trouve dans ces forêts , et 
il s'y en rencontre une quantité bien, 
supérieure à la consommation. Les boit 
de charpente sont également à un prix 
très modique. 

Le miel de la yallée de Chamouui 
fôuit d'une très grande réputation , et 
s exporte au loin. Beaucoup de voya- 
geurs en emportent avec eux , ou 
s'en font expédier. Ce miel est en effet 
blanc y ferme et de très bon goût ; mois 
les petits barils de sapin ^ dans lesquels 
on le renferme pour le vendre ou l'ex- 
pédier , lui font contracter une saveur- 
résineuse désagréable. Feut-^être doit-il 
aussi une partie de cette saveur aux ar- 
bres résmeux .qui garnissent ces monn 
tagnes. Au total , îl est de très bonne: 
qualité ; mais je serois tenté de croire 
que les personnes qui Texaltent au-: 
dessus dés miels les plus estimés , ont 
à se reprocher un peu d'engouement 
et de prévention. Il a été examiné det- 

vant m^oi , par plusieurs peraoïmes ^ - 
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eoncoireniment arec des miels du cen* 
tre de la France et de ses provinces 
méridionales, et n'a pu soutenir la 
comparaison. Peut-être pris dans la 
ruche , et avant d'avoir séjourné dana 
les barillets de sapin qui me parois^ 
sent le dénaturer^ a-t-il en effet toutea 
les qualités dont on le loue. ^ ^ I 

J*ai entendu vanter Fintelligence 
avec laquelle les habitans de la valléa 
gouTanifent leurs abeilles ; j'ai mâm9, 
lu des écrits très estimables d'ailleurs ^ 
dans lesquels on fait réloge de leiura^ 
procédés, en iiçs proposant à imiter aux: 
autres pays que leur position rend fa-» 
vorables à cesintectes. J'avoue que 
n*ai trouvé , dans la manière dont ils 
opèrent y aucune pratique qui leur soit 
absolument particulière. La ruche dé 
Chamonni estcommecellede plusieurs 
autres parties des Alpes » et comme 
celle du Jura , une boîte carrée , for- 
mée de quatre planches et reoouverte 
d'un fond mobile, assujetti avec une 
pierre. Les habitans qui veulent se U« 
?rer à cette spéculation ^ vont| en 
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avril , acheter des essaims d«M lea 
basses vallées où ils les obtiennent à 
meilleur marclié. Ceux qui oui été re- 
cueillis dans la vallée de Chamounî , 
sont fort chers. Le prix d'une bonne 
ruche , en x8io , a été de 3o à 4^£r^ 
argent de f rance » suivant sa force p 
parce q^ue l' année d'avant , les abeilles 
contrariées par les vents avoient peu 
essaimé. Elles coûtent ordiiiairenient 
de 24 à 3o francs. Dans le premier 
mois du printemps , suivant la tem- 
pérature , on transporte les ruches , à- 
dos d'homme , sur les beaux côteaux 
du village de Passy , où ensuite de la 
chaleur produite par ^exposition et le 
resserrement du vallon, les ileurs sont 
précoces et abondantes ; et on les y 
laisse séjourner jusqu'à ce que les nei- ■ 
ges de la vallée de Chamouni soient 
totalement fondues } alors on les rapr 
porte à demeure. Vers la fin de sep-^ 
tembre, les propriétaires de ruches 
font la récolte du miel, de la manière 
barbare et désastreuse dont on Vexé^ 
Gute encore malheureusement dégas. 
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beaucoup d'autres endroits. Us tuent 
les abeilles par la vapeur du soufre ^ 
et prennent tout ce que contient la ru- 
che. Les essaims de l'année, ou les ru- 
ches trop foibles pourdonnerde grands 
produit^ p sont réservés pour la repro^ 
duction Je l'année suivante , et pla-. 
cés jusqu'au printen^psi dansdesclmm- 
bres hautes , froides et sèches , que, 
Ton tient soigneusement fermées. 

Ces ruches rendent ordinairement . 
de six à huit pots de miel d*un kîlogr. 
( deux livres) Tun. On en voit quel- 
quefois qui en contiennent jusqu'à dix, . 
pots y mais rarement. Il n'y a lien de 
particulier dans la manière doxit on . 
prépare le miel à .Chamouni , pour le 
mettre en état de vente. Le prix de la 
cire et celui du miel varient suivant 
Tabondance de ces matières. La cire 
6 est vendue^ en i8xo^ quarante sous 
de Piémont les cinq hectogra^nmes et 
demi ( la liYi*e de dix-huit onces ) ^ et 
le miel trente^six , ce. qui est excessif; 
mais il est des années où ces prix sont 
de inoitié moins élevés. Les bar^lletS| 
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dans les(]^uels on expédie le miel^ eui 
contiennent 2'kil . ( qiiatre liTX«&« ) 

Plusieurs habitaus de cette yalléç 
et des vallées yoisinés , se livrent en- 
core avec avantage à réducation des 
mulets. Cette spéculation rapporte , 
quand elle réussit » de très gros bénér 
fices , la race des mulets du i aucigny 
étant particulièrement estimée et tr^ 
rechercliée en Italie et en Espagne. 
Céux qtd se proposent de Pentreprenr 
dre, vont en juillet et août aclieter 
dans les foires de Taninge et de Sal- 
lanches, des jeunes mulets djs l'âge de 
six mois^ qu'ils c i pellent tétons , et 
qu'ils nourrissent pendant àenf. ans. 
L'été , ils les envoient dans les pâtu- 
rages des montagnes ^ et ils les hiver^- 
nent chez, des laboureurs qui , ppur la 
somme de quarante irancs>.iiOucria- 
sent ces aaiin^ux, depuis leur sprtie d^t 
pâturage jusqu'au printemps; Le priç 
des petits mulets de six mois est de trois 
à six louis. Les mtilets de trois à qua- 
tre ans, tout formés et parvenus à leur 
croissance , se vendent de quinze à 

*5 



* 
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quarante louis , suirant leur force et 
la beauté de leurs formes. 

La yallée de Chambimi fait un com- 
merce d'exportation assez considéra^ 
ble. Les principaux objets que ses lia* 
bitans conduisent dans les foires ou 
expédient, consistent en lin , clxanvre^ 
mulets 9 bêtes à cornes ^ moutons ^ 
miel^ beurre, fromages, gros, draps, 
toiles 9 etc. On n'y compte qu'en louis 
d'or ou en argent de Piémont. Voici le 
rapport courant de cet argent avec ce* 
lui de France. 

Le louis d'or compte pour vingt li- 
vres huit sotis de Piémont ; ainsi l'éçu 
de six livres tournois valoit cinq li- 
vres deux sous , et la livre tournois 
dix-sept sous. 

La livre de Piémont compte pour 
une livre quatxe sous tournois i et Vécu 
de six livres de Piémont , pour sept li- 
vres quatre sous. Aujourd'hui cemême 
écu ne vaut plus que six f rancs quatre- 
vingt-dix-huit cexîtimiM. 
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- CHAPITRE XXXIL 

■ # 

"VxhhàE DE Chamouni , suite. Noms 
des guides^ Insectolojgié ^ Botani-' 
que. Hauteurs des montagnes pria^ 
cipales% 

» -•.'«. 

JPoiTR atteindre y autant qu'il est eit 
moi y le but d'utilité que je me suis 
proposé y en publiant la relation de 
mon Yoya§e, je dois ^ avant de quitter 
la vallée de Chamouni ^ compléter la 
série des notions que j'ai données sur 
elle , par la désignation des guides aux- 
quels les étrangers peuvent accorder 
leur confiance, pour en être conduits^ 
ftoit sur lés montagnes qui bordent la 
toute y soit dans celles de la vallée mâ^ 
me. Il ne me reste rien à ajouter aux 
détails que j'ai donnés successivement 
sur la minéralogie de ces contrées ^ 
mais j e terminerai ce chapitre par, quel- 
ques indications qui ne seront pas sans 
utilité pour les personnes qui culti- 
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Tent la botanique et Tinsectologie , et 
par la hauteur des montagnes princi- 
pales p depuis Genève , jusq^u'à Mar- 
tîgny. 

» 

Guides pour les montagnes des en^i» 
rons de Sallanches et SaifU-Mar^ 
tin (i). 

André Benkelet, à Saint-Martin» 

Marie Chenet ^ jàx>}ù^^Và> .audit 
lieu. 

Joseph Joli, à ^allanches. 

Marie Vesin, audit lieu. 

Four le Buet et les montagnes des 
environs de Servoz* 

Marie DevilteBM hameau du Mont^. 
excellent guide ^ dont il a déjà été 
question (2). II connoît parfaitementi 
toutes les montagnes de la chaîne, et 
quoique trop âgé pour continuer Vé« 
tat de guide ^ il sera très utile aux 



(t) Pai snm pour cetto déstgnatioia l^sUstei 

de ildnéraire de M. J. P. PicteU 

(a) Vof ei pag* 199 et wjiT^ 
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voyageurs par ses inâidfttioiis* II- a^té 
pendant plusieurs années » occupé à 
ramasser des échantillons' pour ines* 
sieurs «Bxchaquet, Struve^ etc. 
. J eari- Claude Deville 

Bernard Deville 

André Deville sc»f parent» 
Joseph-Marie Deschiûnps ^ anber-* 
giste à Servoz^ qtd possède une col- 
lection de minéralogie.- 

A Vallorsine , pour les environs* 

Joseph^Marie Charnel. 

Jacques Claret* 

Dans la Vallée de Chamouni. 

» • ■- , . ^ » 

Jacques Balmat^ dit le Mont-Blanc, 
aux Pèlerins ^ un des guides de M. 

Dçsaussure. Il est arrivé le premier 

sur le Mont-Blanc > avec le docteur 
F^ccard. 

Jacques Balmat , dit des Dames , 
.au Prieuré ^ guide de M. Desaussure^ 
quHl a accompagné au Mont-Blanc. 

Jean^Michel Babnat, son neveu. 

Pierre Balmat, au Barraz, guide 
de M. Desaussure. 



ses deux fils/ 
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Pierre Cachât^ dit Aiguille , ûxt 

'^razp guide de M. De&aussure. 

Jean^Michel Cachai, dit le Géant, 

aux Plana. Ce guide de M. Desaussure 

connoit bien les hauteurs exactes des 

principaux lieux , ^t loue des mulqts* 

Jean-Jdichel Cachât \ n - 
^. ^ » > ses fils. 

pierre Cachât I 

Pierre 'Victor Charlet, à Argen-? 
tière. 

Victor Charlet, au Frieuré* 
Marie Coûte t , aux Favrans^ gui- 
de de M. Desaussure. 

Jean-Jacques Coutetj à la Frasse» 
Simon Coutet, à Montcuart* 
Jacques Cupelin , audit lieu» 
Victor Desalioux , de. . « « . ^ « 
' Jean'^Ltùids Devouassou , dit le Pro- 
fesseur^ guide de M. Desaussure. ^ 
Jean^Èap. Lombard, dit le Grande 
Jorasse, guide de M. Desaussure. • 
Jacques Paccard (i) ^ au Prieuré.^ 

- — ^ — — - 

(i) Michel et François Paccard, ân Ptîeurf^ 
aBcidUê .gttkiea da M% DesauMure | sont trop 
âgës pour conttniier cet état» . . - * f 
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• Hicolas Paccard, audit lieu. 

David Payot, an Praa d'Avazj 
g^ide e^t marchand naturaliste (i). 

Marie - Gabriël Payot^ à Mont* 

cnart^ j 

Pierre-Marie Payot, audit lieu. . 

, ^ • • . Ramnel de 

Jean-François Simon j dit des Dai 
mes y andit lieu (2). 
. Jean-Pierre Simon , audit lieu. « 

Jean^Baptiste ^mson^ nudit tien. - 

Jean-Pierre Terraz, fib 4^ Tau-, 
terglste Terraz , au Prieuirë. . 

MUheL Terraz^ idem. 
Victor Terraz^ idem* 

Tissai, fils de Viclor le Chammé 

Joseph Tissai. 



• (J^) Voye» page Soç. 

(2) Fils , ainsi que les deux suiyans^ de Jean 
Simon) dit V Ambassadeur , parce ifvHù fit le 
voyage de Rome pour y recliercher une bulle 
qui ejdstoit en faveur de la commune de Cha* 
aM>mii| contre lea prétentions du chapitre de 
Sallanchea. Il fut présentéauf ope GaagmflHî^ 
et réuMit dans sa mission. 
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Aleœis Toumier, dit V Oiseau^ gui- 
4e de M. I>Maiis8iire« 

M. le professeur Jurine^ qui saisit 
tontes les occasions de rendreses grau* 
des counoissances utiles aux sciences 
^ et «nx personnes qui les cnltiTent, a 
bien voulu se charger de rédiger, pour 
£tre inséré dans nn des derniers onyra-» 
ges de M. Bourrit (i)^ le catalogue 
des insectes rares qu'il a trouvés dans 
la Tallée de Chamouni, et sur les mon- 
tagnes quirenvironnent. Il a divisé mé- 
thodiquement ce catalogue, et a joint 
au nom de chaque insecte , ceux du 
lieu où on le rencontre , et <ie L'auteur 
qui l'a dénommé on décrit. J>es notes 
et obserrations qu'il y a ajoutées ^ le 
rendent du plus grand intérêt pour les 
amateurs de Tinsectologie. J'aurois dé^ 
siré , pour leur utilité , pouvoir insé» 
rer ici ce travail tout entier 5 mais M."! 
Jmine ayant cherché à le rendre corn- 
plet,^ il est volumineux, et quoiç^u'il 



(1) X>M€iqptkMi cols oa passades 4ts 
Alpes. 
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îi^B renferme que les noms des insectes 
les plus rares^ il occupe plus dé trente 
pages* Le grand nombre de cenx qui 
y 6ont dénommés àiûroit droit de sur- 
prendre, si on ne réfléchissoit que" 
tons les climate dû globe sont réunis 
dans ces montagnes 3 aussi y trouye- 
t-on les insectes de la Suède et de la 
Laponie ^ à côté de ceux qui liabitent 
rilaiie et les pays chauds. 

Les époques de T^née les plus favo- 
rables pour chasser aux insectes, sont 
les mois de juin, juillet ét août. M. 

dy employer, pouç 
les hyménoptères et les diptères sur- 
tout, la grande coiffe à papillons , et 
observe que si Ton veut fkke d'abon- 
dantes récoltes en lépidoptères, aux 
ènvirons de Chamouni , il faut courir 
les montagnes calcairès , du commea* 
cernent de juin à là fin de juillet, ré- 
servant les montagnes primitives pour 
la fin d'août (i). 

Mae professew Necker-DesaiîssOT 

■ ^ -• ' . , 

. I . 'j ; 

(1) Suprà. Kote de la page 7a. ^ ; à . 

i5. 
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a également enrichi l'ouvrage de M. 
Bonrrit, du catalogue des plantes 
les plus rares qu'il ait trouvées dans 
ces montagnes pendant le cours de 
l'année qui précéda la publication du 
livre. En puisant dans ce Catalogue , 
et extrayant de l'ouvrage de M* l>e«t 
saussurç, et de lltinéraire de M- 
r • Fict^t t les noms des plantes qui y 
sont indiquées , j'offrirai aux bota- 
nistes la notice la^plus nombreuse (i) 
qui ait encore été publiée sur la ilore 
de la yaUéQ de Chamoimi* 

Sue la routb n» ia Bojxmyizhii wr 

jijuga genevensis. 
Epilohium Dodonaei y Jll. 
Euphorbia falcata^ààm lescbamps. 

Geum rivale* 
Sippophae rhamnoïdess. 



(i) J'ai enriclii cette aotice du no» Je ^u- 
sîeurs plantes , dont Tindication m'a été fenf 
vie par M. le àocVm Boonderi de Dijon, bo- 
taniste fort instruit, ^ui S kerborie* «rec faiît 
4sns ce» cootr^e*. 
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Plantago média spicis ramosïs. 
. . Tamarix germanica. 

Tozzia alpina, le Brezon et Saxon- 
net (1). 

D£ Salxanches a Chamouki. 

Alchemilla alpina y Servoz. 

Astrantia alpina j aux Montées. 

Circaea alpina , idem. 

Epilobium alpinum ^ idem. 
, Tetragonum y Servoz. 

Primula Jarinosa ^ idem. • ^ 

Rhododendron Jerrugineum, après 
le pont Pélissier. 

Salvia glutinosa ^ par le FouUy (2). 

Saxif 'raga cotylédon, BU3.^onléeBi 

Silène rupestrisj Servoz», 

Spiraea aruncus. 

Trollius europaeus. , 

Veronica latif 'olia , par le FouUy* 



( 1 ) Voyez Pindication de cette route 9 pag. 
120 et siiiv. 

( 2 ) Voyez rindication de cette route | 
page 208. . . 
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Jlntirrhinufii alpinum^ aux borcU 
aeTArve^ 

Papayer alpinum. 
JP^rola minor, les boû^ 
P« rotundifoUa , idem* 
P. . secunda , idem. 
P* • unjfiora.^ idem» 
Tussilago alpina. 
Vaccmium myrtillm, les boi$«^ 
V. çxicoccQs ^ idem. . 

V* uliginosum^ idem« 

A lA SOU KGB jD£ JL*ArVEIROW. 

' (^reaea tUpina, les bois^ le long 
deTArve. 

JEpilobium DodonaeL 

êSaxi/raga aspera, 

Sm autumnalis. 
S* stellaris. 

Semjpervifum aracAnoïdewn^ 

JkV MOHTAKTBRT BT SOK I.SS «OÉBS M 

LA Mbjb. IUB GXACB. 
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- macrophylla , dans la fo- 

rêt de sapins, en mon- 
tant. 

A. • Genipi, Montanvert. 

Arenaria grcmdiftoras idein. 

Amîcéi montana ^ snr tonte la partie 
du Montiwvért. 

•Les Chamouniardâ s'en servent en 
guise de tàbac à fomer. 

Astrantia alpina^ dans la forêt* 

Azalea procumbens j Mer de glace* 

Buplevmm steUatum, Montanvert* 

JSartsia alpina, idem. 

Campanula barbata^ idem. * 

Cardamine bellidifolia , idem*^ 

Chrysantkemum alpinum, idem. 

Cnicus spinosissimus , idem. 

Chrysospleniumabemifolwm^àBSiB 

la forêt en montant. 
Empêtrant nigrum ^ au bord de la 

Mer de glace. 

Erinus alpînus , Montanvert. 

Euphrasia qfficinalh, varietas mi^ 
mma Jlore luteo , dans la forêt. - 

Gentil montanum^ au bord de la 
Mer de glaçe* 
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ImperfUana astrutiàium ^ Mont^-- 

Juncus trijidus , idem. 
Pedicularis mstrata, idem* 
Fhleum alpinum j idem* 
iPintis cembra, idem. Sur ][e6 peu** 
tes en descendant au glacier* 
Phyieuma hemisphaerica , id^« 
Fotentiila aurea ^ idem^r. 
Humea: aigynus ^ idem. 
Saa^ifraga Aryouies^ idem* . 



S. cunetfqlia j idem* 

S. nuiUifiora, idem. , 

S. rotundî/Qlia^ dans icH 
rét. 



Soldanella alfina , Montanyert. 
Trifoliam alpinuni, idem. 
TussUagù alpina, dan^ ia forêt* 
VacciniunL myrtilLus y idem. 
V. oxycoccos i idi^m* . 

Veronica alpina, Montanvert. . 1 
V. aphylla, idem* 

. Viala bifiora, idem* 
V. cenisia, idem*. 
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AU BB.EVBH. 

» 

jicrûsticàum septerurianale ^ 
pied de la montagne- 

Aira montana, à Piiampra. 

jijuga p^ranudalis , près du Cssxxr 
loir. 

Arnica scorpioïdes. ^ ' 

Ariemisia rupestris* , . ^ 

Anémone narcissifiora ^ Pliampfa» 
Buplevrum stellatum. 
Cnicus spinosissimus» 
Cherleria sedoïdes, . • ^ 
Carex fœtida. . 

Festuca puniila. * . 

Gallium romndifolum^ bois de sa^ 
pins , sons le Breven. 
Gentiana a^clepiadea^ 
Hwraciuni int^haçeum. 
Hyperîcum pulchrum^ rocKensQisa 

PUampra. 

Juncus spîcatuSf 
jr. Trififius. 
Laserpitium hirsutum. 
JPotentilla gran4ifiora. 
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Rumex dlgynus. 

Saxifra^a aspera. 
• Sclerantkus perennis. 

Sedum saxatile. 

Senecio alpinus. ' 

S. incanus^ an sommets 

Vàleriana celtica. 
Veroaica aphylla. 
V- bellidifoUa. 
' Jmticidma. ' 

Coi. i>£ Baxmb* 

Astragabiê montanu9. 

Carex junciJoUa* ■ 
C BellardL 
C Prostrata. 
Cherleria sedeîdes. 
Chrysatuhemum alp'mum. 
Cnictis spinasissimus . 
< Miigeron alpinunt. 
Gentiaaa acaulis. 
G. Nivalis. 
G. Purpurea. 
Juncus alpUius. 
J. Jacquini. 
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J. spicatus. 
J. Trifidus. 

Pedicularis rostrata. 

Phyteuma hemisphaerica* 
JPolygonum vivipanm* 
JRanunculus glacialis. . • 

Salix herbacea^ 
Senecio incOnus* 

Sempervivum arachnoïdeum. 
Serratula alpinaj au bord du lac* 
, TriJbUum uLpimim. 
Veronica alp 
' * aphylia. 

y. ' beUidioïdes. 

V* saxatiUs. 
Viola grandifloruA 
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Hauteurs des principales sommités , 
de Genève à Martigny ^ au-dessus 
du niveau de la mer. 





706 

y 


i3y6 01 


Le Môle 


948 


1847 68 


L'Aieuille de Varens. • • 


i388 


2705 26 


La croix du Bonhomme • • 


1255 


2446 o4 


Le Montanvert. . . . . • 




1859 3& 


L'Aiguille du Dru 


1956 


38i2 3i 

> 


Le plan du Talèfre. • • • 


j334 


2600 Ql 


Le Jardin ou Courtil. • • • 




2755 o3 


L'AîguiUe du Midi. ^ . 


20 OQ 


3915 61 


Son pied. • • • 


i368 


2666- 2S 




j402 


2732 54 


Le pieddePAîc. deBlaitiere 


i332 


25g6 1 1 


Le pied de l'Aiguille du Plan 


i3i6 


2564 §3 




1763 


3436 1^ 


L'Aiguille du Géant. . . • 


2174 


4^37 20 


L'Aiguille d'Argentière. • 


1902 


3707 06 


Le col de la Seigne* • . . 


1263 


2461 63 




1 181 


23oi 81 




i3o6 


2545 44 




1578 


3075 57 


La montagne de la Côte* • 


i3j9 


2570 77 




2450 


4775 i3 
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CHAPITRE XXXIII. 

FaoviNCB ]>B Faucickt, JEûit ancien ^ 

Description ^ Hommes illustres , 
Mœurs , Usages , Caractère des 
Faucignerans ^ JLangagé. ' " 

La partie de la Savoie que Toii par-^ 
court depuis Génère jusqu'à Ghamoii*^ 
ni, appartient toute entière à Tancieii 
Faucigny , et n'est pas la portion lâ 
moins intéressante de cette provinç(|,^ 
sur laquelle je coxisignerai ipi quelques 
particularités qiîi achèveront de la iai^, 
re. connoitré. 

Le Faucigny qui forme aujourd'iiuî 
presque tout l'arrondissement de la 
Bonneville , étoit composé « avant l^i 
réunion de la Savoie à la France , de 
soixante et dix-sept paroisses, dont 1^ 
population excédoit 58,ooo aines. Suif 
i32,3oo hect. ( 44^»c>oo journaux (i) ) 

• • ____ ■ " » 

(i) J'ai pris pour liase de la rédoctioft| k 
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qui constituoient sa surface ^ on comp'* 
toit plus de 3o,ooo hectares ( loo^ooo 
journaux) enmontâgnes^ glaciers^ rl- 
▼ières ou tonrens. Il étoit confiné par 
le Genevois i la Tarantaise et le Val* 
Jais f et ayoit une étendue de 70 kilo- 
mètres ( dix - huit lieues ) 9 du nord 
au sud 9 et de 43 kilomètres ( onze 
lieues) I de Test à l'ouest. Des géogra- 
phes , dont quelques-uns sont des an- 
torités respectables (1)^ ont placé dans 
le Faucîgny, ou tout auprès j a ren- 
trée du Piémont , Tancien peuple des 
Alpes , qui portoit le nom de Focunu^ 
tes. Je laisse eux érudits à discuter 
cette opinion auj our d hui contestée (2) • 
Quoi qu'il en soit , il parof t par les 
<:hartes ^ que cette province et le vil- 
lage du même nom s'appeloient autre- 
iois Fulciginacum ^ Focigniacum et 

journal de SaToie | de 400 toises carrées ^ fai- 
sant 99 sm 96 centiarea. 
<i) Delisle^ d*AnTille^ le P. Monet^ etc. 

(2) Voyez les ouvrages de MM. Aibania- 

Beaumont et Grilleti que f ai cités plusieurs 
foia. 
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en Français , Faussigny , Faucigiiy , 
Fusciney. Le Faucigny portoit le titre 
de Baronnie ^ et a été gouverné iong-i 
temps par des Seigneurs particuliers» 
Ënitin^ dans le quinzième siècle, après 
plusieurs guerres sanglantes dont il fut 
l'objet entre la maison de Savoie , les 
Dauphins Viennois et les Comtes de 
Genevois , sa souveraineté demeura 
sans partage à la première qui| jus* 
qu*en 1792 / n^a pas cessé d'en jouiif 
paisiblement* .... 

La province de Faucigny n'est à peu 
près composée que de vallées plus ou 
moii^s considérables. La principale est 
celle que nous avons parcourue y et 
que l'Arve arrose dans toute sa lon- 
gueur qui est d'environ 7S kilomètres 
( vingt lieues )^ Celle de Taninge qui 
vient après , est riche et fertile. Sà 
longueur est de 3i kilomètres ( huit 
lieues ) j elle est arrosée par le Gifire ^ 
torrent très poissonneux ^ qui descend 
du Buet^ et tj^ui se jette da.ns i'Arve 
au-dessous du pont de Marigny . Outre 
ces deujt principal e3 vallées, ie fauçir' 
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gny est coupe transversalement par plu^ 
èieurs vallons dans lesquels se trouven t 
des villes et de gros bourgs très peu.- 
plés f et dont les habitans sont indus^ 
trieux et jouissent , eu général ^ d'une 
certaine aisance, k laquelle contrit 
buent la iertilité de leurs terres et l'a« 
boiidance de leurs pâturages. Lesprin-^ 
cipales villes du Faucîgny ^ la Bonné-^ 
ville. Cluse et Sallanches, étant pla- 
cées sur la ronte que j'ai suivie , j'en 
ai fait mention successivement avec 
détail ; mais il en est d'autres qui mé* 
ritent d'être citées* De ce nomhie sont 
Mégève, gros bourg , où Ton fabriqué 
des dentelles ; Samoâis, une des coni« 
munes les plus étendues de rancieime 
Savoie ; Taninge , où l'on iabriquoit 
jadis des faux d'une excellente qua- 
lité (i) ; Sixty célèbre par ison ab- 
baye^ etc* etc. 



(i) Des écrivains étrangers ont cru que le 
Faucigny a^appeloit Falciniacump à cause de 
la quantité de faux et de faucilles que Taninge 
expédioit de tous côté.s. U est plus naturel de 




ET A CHAMOUNI. 35^ 

Le commQrce desf auçigneraxis cpar 
sistoit en beatiaux , pelleteries , ctiirâ ^ 
beurre 9 fromages» phanvre» Ijbi» miel^ 
kirsch wasser , etc. Leurs montagnes 
renferment des mines de plomb » cuir 
vie , Fer, houille , etc. dont plusieurs 
ont été exploitées. Je n'ai fait qu'inr 
diq^uer très sommairement , et en pas- 
ssùit y quelques-unes de celles qui font 
partie de la concession des mines di-- 
tes de Servot et de Saint- Gervais ; 
mais dans un savant rapport qui a servi 
dé base à la nouvelle société qui s'est 
formée pour leur exploitation. M, Hé- 
ricart de Thury , Ligénieur en chef a^ 
corps impérial des mines , a fourni les 
détails les plus circonstanciés sur l'état 
actuel des travaux , sur les moyens de 
les reprendre utilfement , les fonderies 
et usines qui existent en ce moment p 
enfin , sur les espérances que doivent 
fgire naître le nombre et. la richesse 



penser que ce nom est dérivé de Fauces p Gor* 
ges. Vallées , àcaiise de celles donl cette pio^ 



36o VOYAGE A GENÈVE 
des iilons , Taboadance des combustU 
bles f etc. On yoit par un autre rap^ 
port fort intéressant , que le m^me In- 
génieur en chef a fait à S. Ex. le Mi- 
nistre de l'intérieur , que la vallée de 
Sixt renferme beaucoup de mines de 
fer d'une excellente qualité. La faci- 
lité de leur exploitation, les belles fo- 
rêts de hêtres et de sapins qui garnis-^ 
sent les pentes des montagnes, des eaux, 
▼iyes dont le cours n*est jamais inter- 
rompu , le bas prix de la main d'œu- 
vre, les bfttimens de l'Abbaye qui sub* 
sistent encore, les débouchés nom*^ 
breux des divers produits , tout coti- 
courtàfaroriser rétablissement de plu.-^ 
sieurs usines dans cette vallée, et à 
fixer les regards des capitalistes. 

Le Faucigny est redevable à M. le 
professeur Tingry, de Genève (i), 
d'une industrie dont Torigine remonte 
à Tannée 177^, et qui, avant la guerre, 
étoit exercée par deux familles dont 
. l!une vient de la reprendre. En pax7 

(i) Suprâ pag. 1 6 ^ 49 ^ ^i^* » etsuig» 
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courant la partie de cette province qui 
sépare le Vallais de la Tarentâîse , ce 
sayant reconnut ^ dans les montag^e$ 
schisteuses qui sont adossées^aux mon-^ 
tagnesprimitiyeâietawttneispacQd'e^^ ^ 
viron 8 myriamètres ( vingt lieues ) p 
des efflore^encés de sulfate dernàgné? 
sie qu'il eut Vidée de recueillir. Ses 
prenders essais ayant complètement 
réussi^ il forma des ouvriers , les plaça 
dans les environs de Sallànches , de 
Sixt et d' Annecy^ sur les points, où lea 
efflorescences étoient les plus abon- 
dantes et leÏB plus riches en sel » et 
continua , jusqu'à la guerre f à leur, 
payer, au prix dè i fr* 80 cent, le demi- 
kilogramme , tout le sulfate de magné- 
sie que produisit leur exploitatiLon. 
Pai dé)à cité le mémoire que M. Tin«* 
gry a publié sur cette découverte^ dafis 
le recueil de ceux de TAcadémie de 
Turin. Cette Société lui décerna, à 
cette occasion • une médaille d'or d'en* 

viron 3oo fr. 
L'instruction publique n'étoît pas 

négligée dans .ce|te proyingCf. Les lau- 

i6 



4 
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gues . aucieuries et les connoissances " 
nécçssaireft aux commerçans^ étoient 
enfieignées dans plusieurs collèges fon^ 
dés, soit par les habitans réoxiU d'imé 
aeuie commune^ soit par dea do^ationa 
particulière s .Ces étabiissemens ont ou- 
irert La carrière des lettres ^et des scieur 
ces à des hommes qui ont lionoré^leur. 
patrie , et qui tieimexEtiiiiL rang dis-r 
tingué dans l'histoire littéraire de l^i 
Savoie (i). Je citerai parmiles plus cé- 
lèbres y M. le Cardinal Gerdil , de Sa« 
moënSi auteur d'un grand nombre 
d'ouvrages w' ia m^physîque^ la 
morale, etc. mort à Rome, en 1802 ^ 
et qui y dÉas lé^ dernier conclave , a 
réuni des voix pour le trône pontifi- 
cal (2)} rÉvêque dte Genève, P. 

• r t ■ 

(i) J'ea ai indiqué quelquesHims atix articlj^fi 
SaUaiiche«L« .I^a Boweville et Cli^e. 

(^y La côiimui^ :ào Samoen» a délavé., e» 
l'iioniieur du. Cardinal Gerdil et de son respec- 
table compatriote 9 rjBvéquede GenèTe» J* 
Biord, deux moitumeiis chargëé d'uiscriptiona 
qui sont placï^s dans son église collégiale. 
' -Ce Cardinal étoii en si grande^vénération eâi 
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Biord 9 né cûmqie le^CaridUç^ Qetrdil | 
à Samoëns , prélat vénérable , connu 
^jar plusiei^ri^ oi|T|:agçA ^ par 6^ 49r- 
r^sppndauce ay^ec Voltaire j Guill. Fi- 
chet 9 du yUlâ!ge de Cnêti mi des plué 
savans profe^çe^^ de l'Université 
Paris, et Recteur sous Louis XI (i). Lé 
preixdery U conçut d^sseia.4!étal>ljis 
V imprimerie à Paris (a) , et de Concert 
nvec le Prie^ur de âor bûfpu^^ 4 y atlirn 



Italie 9 qu'ayant logé 9 en passant par MUaftf 
dlftns le collège de Saint- fiamabé ^ première 
maison de Tordre des Barnabitcs , ces religieux 
consacrèrent cette époque par unnu>numentea 
marbre ^ sur lequelils placèrent fion baat6| STefr 
une inscription. 

'Il lui a été érigé dans TégUse de Saint-Char- 
les des Catiaari^ de ftome | . «n mausolée eà 
marbre y sur lequel on voit son buste et une 
inscription composée par le P. Fontana.. 

(1 ) Voyez , sur cet illustre Saroisien | et su^ 
les émînens senrices qu^il a rendus aux lettres ^ 
V OrigiM de * Imprimerie de Paris, Moreriî 
Nieef^ etlés D(ètîonitfait«fl?Uslxm ' 

(2) Origine VJmprim^rie de Faris, cba« 
l^tre 7^ X ' • ',,1 .1 , ' 
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les imprimeiirs M/*^ Cràntz^ UlricK 
Gering et Mich. Friburger, 
^ Les Faucigaerans sont en générai 
d'une iiaute stature. Un grand nombre 
d'entre eux font de la chasse une de 
leuni principales occupations. Ils pas- 
sent pour le plus instruit de tous les 
peuples dé la Savoie^ et savent près* 
que tous lire, écrire et compter. lia 
ont conservé certaines coutumes die 
leurs ancêtres. Celle qui est connue 
sous les noms ôHarbailles et de compa^ 
railles^ consiste à visiter les nouvelles 
accouchées et à leur faire des présens 
en pain, voIaUie et laitage. L'usage 
de faire des feux le soir de la Saint- 
Jean , existe aussi dans ces montagnes; 
et à cette occasion, les bergers et les 
bergères s'envoieilit réciproqnemenf 
des cadeaux de fromage et de lait. 

C*eôttineobâervatiôn constante, que 
, le plus ou le moins de vivacité dans les 
liabitudejS de la yie ^ tleiit bcfiviçoup à 

la nature, des loçciipations auxquelles 

ou e^t livré. Cependant , cette remar-- 

que appliquée au langage , ne me pa^ 
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roît pas aussi généralement juistifiée 
par Texpérience , i^u'an l'a prétçj^du. 
nouvellement (i) , au sujet des diffé- 
rens patûiç qui soikt en usage dans la 
Savoie. On €i:oit avoir observé quô 
dans 1^ cantons où les labours ét les 
transports s exécutent par des boeuis^ 
la démarche et même le langage des 
habitans sont infiniment plu$ lents qw^ 
dans d'autres parties où ces travaux 
sont livrés aux cbievajti;x ou aux mu? 
lets. La q^uestion , pour être décidée , 
f^xigeroit un plus long examen id% line 
^uite de rapprochemens q»i ne dé- 
voient point être faits dans une setaie 
province. Je dir^d seulement en pas- 
sant^ que dans la yaliée de Chamouni^ 
pn laboure partout avec dei; vaobesg 
et que cependant^ contre l'opinion 
que je vien^ d'indiquer ^. les habitant 
de ses divers villages ne s'expriment 
pas tous du mênie mouvement* U en 
est effectivement qui traînent leurpro- 



(i) La Statistique et PAimmive 4a. départe- 
ment du Mont-Blanc. 
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nonciation en xBasUlant i mais d'au- 
tres, comme les habi tans du Prieuré ^ 
parlent d'utae manière assez rapide. ^ 

Jje patois du Faucigny n'est pas uni* ' 
formément le nat^e dans tontes les 
communes. Il est composé d'un grand 
nomlyre de mois tirés dn Vieux fran^ * 
^ais} d'autres y d'origine italienne; 
d'autres enfin qui appartenoient à la 

langue celtique. G -est même <le tOQS 

les patois de la Savoie , celui qui a 
conservé le plus de lÉiots de cette dei^ 
nière langue; Des terminaisons telles 
que as et 4>z, s'appliqueiit à des mâtâ" 
qui ^ dans notre langue ^ finissent pa^ 
une voyelle* Pai" la sottstractfon' idô 
ces terminaisons ^ ces motscessent d'ap- 
partenir au patois. Ainsi ^ Servoz est 
appelé Serve dans plusîeun relations 
le guide De ville (i) est nommé i>^-« 
inUazym ses compatriotes ^ etc. Ces 
terminaisons > et les mots étrangers 
qui composent en partie ce patois , eii 



(i) Pu village du Mont, dont il a été (^ue»- 
iiott pluaieurs foi*» 
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font im langage doux at «onore , mais 

absolument inintelligible pour les per-? 
sonnes qui n'y so&t pmnt mijûéés (i)& * 

(i) Il est à désirer qué les renseignement* 
qui ont été demandés pur Son EàxeUêinpQ ki 
Ministre de l'Intérieur , à MM* les Préfets'^ sur 
les diiférens patois des dëpartemens | lui spient 
fournis, ainsi que les éckantilkms de Vers et de 
]prose, qu^il leur a témoigné le désir de reee^ 
voir. La réunion de tous ces matériaux offrir- - 
tcit de grandes, ressouroca,. pour, temonter à 
Forigine de beaucoup de mots de la langue nar : 
tonale y et^peul-être même jeteroit iin gran^ 
jour sur des points indécis de notre histoire^ : 
Déjà , pour les divers patois des Alpes ^ on trou- 
ve des reuseignemens précieux dans ^excellent 
. cnrmge intitulé : Statisei'qM du départenienlt 

du Mont-Blanc. L'auteur, M. Vcrneiih, ant 
cien.Pré&t de ce département, a donné, ei» • 
quatre patois difFérenS| la Parabole, de PJEîsr 
fant prodigue , qui avoit été indiquée par Iç 
Ministre , comme ne contenwt ^ue des iii&e» 
familières 9 et par cette raison , propre à être 
donnée pour exemple* M. J. J*. Champollion- 
Figeao 9 bibliotbécaire. de Grénoble 1 <it profe^v . 
«eur de littérature grecque, à PAcadémîe imr 
périaie de cette ville , ayant été chargé par M« 
k Préfet de risère^ de satisfeir^ auj: dasirs du 
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CHAPITRE XXXIV. 

Conseils aux voyageurs qui se pro^ 
paseni de visiter les glaciers. 

... : 

Jb laisserois cet ouvrage incomplet^ èi 
je ne le rendpis aussi utile qu'il peut 
l'être à ceuxqui ie propagent de Yisitey 
la vallée de Chamouni ^ en amputant 
irï quelqi:^ avis qn^il lear importera 
légalement de suivre, soit qu'ils yeuIK, 
îent parcourir ces montagnes sous lé 
rapport de rhistoire naturelle , soit 
qu'ils 7 soient attirés par. dé simples 
motiis de curiosité. La vallée est 
quentée par des personnes de tout âgej 
imais surtout par des jeimes^gens qui ^ 
jplèins de coniiance dans leur vigueur ^ 



Minlétre ^ a ixmné la même parabole e* troû 

diilérens patois des Hautes- Alpes | dans i^ou- 
mig» intéteennt a publié sous le titre 
Nouvelles Recherches sur les patois de As 
J' ronce» Paris | Goujon | i&o^^ in-ia« 
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ttènsporté^ de r^éurdour de voir ^ du dé^ 
8Îr d'acquérir de3 çoiiiipissances nou- 
Telles^ ou de s'approprier d^plqet» eu* 
yieux qui se préseiitent à leufs yeuxy 
se refusent à écouter les conseils des 
guides prudens qui ies accompagnent^ 
et s'exposent à d'horribles dsmgers suc 
des précipices dont la seule xu^ieç ie*^ 
rôit frémir s'ils ctoieiit Je sang froid» 
U est à remarquer que c'est parmi,le3 
jeunes-gens qu^ l'un t^puve le plus 
rictîmes de cette espèce d'enjtra^tne^ 
ment presque irrésistible poui' certains 
caractères ; mais contre lequel il ikut 
se prémunir d'avance de toute la iprce 
de son esprit. 

On pense assez généralement que I0 
Yoyage,defiî glaciers est très dispen- 
dieux» Beaucoup de personnes mêmes 
qui l'ont fait 9 en ont^japporté cette- 
opinion , et ont contribué à l'accré*- 
diter ^ parce qu'en e:^et, lorsqu'onn'^ 
pas été conseillé a Yi^iit son départ , il 

est plusieurs d^enses au3X[uelies on 

s'-esi; vu forcé , et dont on eût pu éviter 
line partie* Il réstdte de cette préyen- 

16. 
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tion y que des personnes 9 dimt les 

moyens de fortune sont bomës , sere-* 

fosent ,m wyage qui seroit pour eUea 

une source de nouvelles jouissances, 
ou dont elles retireroient de Tinstnic-s 
tlon. Je donnerai ici quelq.ues détails 
qtd serviront à rectifier leurs idées là 
cet égard. ^ 

La- manière la plus économique de 
voyager^ est de le f Sdre en char*à*banc. 
Toiture légère,' qu'un seul clieval traî- 
ne sans fatigue , et qui passe partout. 
Les dépenses partagées cessent d'être 
onéreuses , et Ton fera bien de se té\X'^' 
nir à quelques amis, pour faire voi- 
ture complette.' La route étant très' 
belle)usqu'àSaiianches>ony arrivera 
le premier jour, sans partir de trop 
grand matin, et c'est là qu'on fer» 
ses dispositions pour la continuation 
de son voyage, suivant la direction 
qu'on aura en vue de lui donner. Si' 
Ton se rend en ligne droite à Chamott^ 
ni , on y arrivera de très bonne heure 
le lendemain. On peut fort bien jus- 

^ues là se paitoer de giudes, en ayant 
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soin de prCTâre da^ monde à Serroz^ 
pour démonter le char«»à-banc an ponc 

Pélissicr , et en passer les pièces de 
l'antre côté de ÏÂxréé : t.. 

Je recommanderai ici riiô tel d'Axx- 
gletené , tenu jadis par Madame Coxt' 
teran , et aujourdliui par soniUs. C'est 
dans cette auberge que logéoient M.^** 
Desaussure et Nourrit. On connoît la 
réponse que fit Madame Gouteran an 
prince Poziiatowski,. neyeu dniloi de 
Pologne, qui arrivoit à pied cliez elle 
et qui lui demandoit s'Uy^séroit^reçu : 
Saas doute y lui dit-^lle, je serais Ja^ 
chée^ que vous pussiez croire qu^un 
nxoyageur à pied et^ sans suite , JiU 
moins bien reçu qu^un^ ^voyageur à 
cheval. • • ; » : 

Le prix des guides estde trois à six 
francs par course ou par jour> si les 
courses sont prolongées. 11 est des pro- 
menades pour lesquelles on pent^ ià la 
rigueur, se dispenser de prendre* des 
guides à son coitapte , quandiolliteist 
seul, parce que dans la saison dae 
voyages , il part continuellement dés 
caravanes escortées de guides., que v 



VOYAGE A GENÈVE 
l'cNDL*peiit 8uivi)&9 oa auxquelles on 
peut s'associer. 

. ^ .Je tenninerai cet ouvrage dans le- 
quel je me suis attaché à réunir le 

. plus grand nombre qu*il m'a été pos- 
sible f d'indications utiles ou intéres* 

santés , par les excellens conseils que 

M. le professeur A. Pictet a mis à la 

suite de sa relation de l'accident arrivé 
m M. EsckeUySur le glacier du fiuet ( i ). 

Voici 9 dit ce savant ^ ce que dicte 
la prudence : 

€c Qu'il y a ibrt peu de mérite et 
, de gloire à exposer sa yie pour dea 
prouesses ^ dans lesquell^ le danseur 
de corde le plus ordinaire remportera 
, tou)ourssar le voyageur. qui aura pré^ 
tendu faire preuve de bonne tête oul 
d'agilité dans des tcmrs de force plus 
ou moins périlleux. » 

« Qu'il ne faut point entreprendre 
.de parcourir les montagnes ^ sans être 
conduit par im guide robuste, pru- 
dent et expérimenté. Rien de plua 
trompeur , de plus traître ^ que ces fa- 

(i) Bihliothéquti brùanniguQ^ tome i4»^ V»* 
axmée I sa Yiil» 
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cilitésYuesde loin, ces passages appà^ 
rens , Jaiis lesquels 011 s'engage peu à 
peu , sans songer que si Von est fina^ 
lement arrêté par la crainte , ou par 
l'impossibilité d'aller plus loin ; cetle 
même crainte double la difficulté de 
la retraite, parce qu'elle ôte le sang 
irpid nécessaire pour se tirer des mauf 
vais pas. Il est possible , et je l'ai plus 
d'une fois éprouvé, de retrouver en 
partie ce sang froid, en se prescrivant 
; de ne regarder que devant soi, et en 
cherchant à se figurer, par un eilort 
d'imagination , qu'on est simplement 
dans un grand chemin, et qu'on mar-^ 
che de pierre en pierre, ou le long 
du talus d'une haie , pour éviter de se 
mouiller les pieds. » * ^ ' { 
<c Enfin, U faut donner aux averr 
tissemens du guide la confiance la plus 
implicite* Une grande responsabilité 
pèse sur un homme de cette classe^ 
quand il s'est chargé d'un yoyageùr; 
Un accident qui arriveroit par sa faute 
détruiroit sa réputation, et de cette 
réputation dépend son état* Les gtii? 
des sont dung inlgressés par Tun de^ 
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premiers motifs humains, à donner : 
de bons conseils f et voyageur doit 
y adhérer, » 

« De ces précautions , que je ponr* 
rois appeler morales ^ je passe aux 
physiques* ^ 

m La plus essentielle de^toutes^ est 
une chaussure convenable. Onrencon^ 
tre dans les Alpes^ trois sortes de pen- 
tes difliciles; les rochers, les pentes 
de glaces ^ et celles d'herbes , qui de^ 
Tiennent plus glissantes que la glace 
même^ quand la semelle du soulier 
s'est polie, comme cela arrive tQujours 
en les parcourant. L'usage des cram*» 
pons, soit aux talons ^ comme les pre^ 
crit Desaussure , soit en travers sous 
le pied, comme les emploient quelques 
montagnards, assure jusqu'à un cer^ 
tain point la marche, dems ces diverses 
pentes } mais il faut l^s ôter fréquem^ 
ment, parce qu'ils gênent plus oumoina 
la démsM^che, et c'est là un assez grand 
inconvénient. Je me suis si bien trou-' 
vé de l'invention que je leur aisubsti* 
tuée f que je n'hésite point à la recon>- 
snander aua( amateurs; » 
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^ ^ On se fera faire de forts souliers, 
dont la semelle «ait au moins treize 
millimètres ( 6 lignes ) d'épaisseur, 
dont Tempeignè et le quartier soient 
doublés à une certaine Ixauteur autour 
de la ^emeHë. li faut 411B 'i^empeigne 
soit d'un cuir souple, et sur-tout qu'ils 
ne bléssent ntitle part , et qnHU aîéfi* 
été déjà portés par essai, dans de peùtea 
courses, lors(j[u'on voudra en entre-* 
prendre uiié cottsidérafolé. On fempré*^ 
parer des cloux d'acier trempé, dont 
la qaenè soit à vis, et dont la téte, qui 
ne doit pas avoir moins d'un centime** 
tre ( 4 lignes 4 ) de diamètre , doit tdil-^ 
lée en une pyramide quarxée, qui se 
trouve avoir deux pointes par Teffet 
de Tentaille pratiqiiée à 1 ordinaire à 
la tête de la vis. On mettra douze de 
ces doux à chaqnë ftottlier ; • SaVoir ^ 
sept autour de la plante du pied, ré- 
partis à distaïicës égailés , dàntf lâ iUtti^ 
tié antérieure de la semelle , et cin^ 
autour du talon , tous aussi près du 

bord du soulier qu'il seiia possible ^ 

laissant la prise nécessaire pour que le 

cuir n^écliappe pais« On^èltiÉSra Pînter'- 



I 
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valle d'un clou à Fautrc , de clom or-» 
dinaires eu fer , à tête large et aasea 
serrés pour que leurs têtes se touchent 
toutes* 

' « Cette chaussure donne au voya- 
geur qm en est pourvu ^ le sentiment 
d'une suretéparfaite dans tous les lieux 
diffîciles. EUe mord sur le granit cèm* 
me sur rherbe* Elle n'incommode pas 
dans la plaine et se consérve long* 

temps. Quand les têtes aciérées se sont 
ëmoussëes ^ on en est quitte pour en 
substituer d'autres qu'on doit avoir on 
provision. Les premiers souliers de ce 
genre , que j'ai fait iaire il y a plus 4e 
douze ans , et employés assez souvent 
dans cet intervalle , se sont trouvés en-* 
core d'un très bon service , cette an- 
nëe* » 

ce Un bâton ferré , de cinq à six pieds 
de long , est utile mr les glaciers ^ soit 
pour sonder les neiges periides qui re«« 
couvrent des crevasses , soit pour as- 
surer la marche sur la glace vive* On 
trouve à Chamouni ces bâtons tout 
Jpréparés par les guides. » 

4x Lorsqu'on est appelé à monter 
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long»temps, c'est un fort màuvaiscal- 
cui que de vouloir presser la marche* 
On s'échauffe • ou s'essoufle, et le re- 
posplus long qu'on espère ainsi se proio^ 
curer, ne profite point. Il faut mettra 
le guide devant , et prendre son pai 
qiii est mesuré et comme cadencé, s'ar- 
rêter de temps en temps sans s'asseoir 
et sans se donner le temps de prendre 
froid* On monte de ce train environ 
deux cents toises de iiauteur perpendi- 
culaire par heure , et c'est assez. Il faut 
^ter son habit dès que la transpiration 
commence, et le porter plié sur Tepau- 
le* On modère ainsi la chaleur produite 
par la marche , et on retrouve , quand 
on s'arrête, le bénéfice d'un vêtement 
additionnel , sans en avoir eu l'incom* 
modité ; et en parlant de vêtement 9 il 
est très essentiel, lorsqu'on part pour 
les glaciers , quelle que soit la chaleur 
qui règne dans la plaine , de se munir 
de précautions contre le froid dont ou 
ne prévoit guères qu'on pourra être ap* 
pelé à éprouver l'inconvénient. C'est 
surtout auxdames àqui je recommande 
cette attention* » 
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M. Pictet donne à la iixi de cet arr 
ticle la description d'une ceinture à 
poche qu'il a imaginée, et qui of&e 
aux amateurs de rkistoire natnrelle 
minérale, la faculté de transporter,, 
avec leurs instxumens, un poids assez 
conaLdéraU^e de pierres , saps se fati-r 
guer beaucoup. Les persoimes qui cuU 
tivent cette belle science , n*ont sans 
doute pas besoin que je leur rappelle 
Vntilitè de i^jigendadu Foyageur géo*^ 
logue que M/ Desaussure a rédigé 
pour elles , et qu'il a inséré dans le qua^ 
trième volume de son immortel ouvra* 
ge. Il a été réimprimé à part avec quel- 
ques additions (1). 



(1) On le troiiTS à GenèTCi -çhes Pasclioud. \ 
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